
OR1 GINAIL : MGLA.1 S 
- 

5 novembre 1970 

1 4 5  

Note du Président du Comité  Econonique 
P 

&U cours de sa réunion  du  ler octobre 1970,  le 
Comité Ecoilomi.que a d6cidé de soumettre au  Conseil  le 
douzijme rapport ci-joint (1) sur les activités  économiques 
des pays  cornunistes dans le Tiers-Monde,  couvrant la période 
1967-1969,  Ce  rapport,  confornément à la procédure établie, 
décrit les  traits  essentiels  de l'aide économique e t  militaire 
des pays  cornunistes, de leurs  activités  commerciales  dans 
les  régions  en  voie de développenent  et de l'évolution de 
.l'assistance technique à ces pays au cours  des  trois  années 
indiqu6es ci-dessus. I1 a été tenté d'évaluer l e s  r6percussions 
kononiques de ces activités  tant  pour l e s  pays "donateurs" 
que "récipiendaires"et de comparer l'effort des pays commistes 
à l'aide  et aux relations  cornerciales  occidentales  avec les 
pays en voie de développenent. L'attention  du Conseil est 
attirée particulièrenent sur l e  Résua6 et Conclusions (pages 
2 à 7.) qui  constituent  une  version abrégée des  principales 
conclusions  auxquelles ce  rapport aboutit. 

(Signé) Y LAELAN 

Ce document conprend: 154 Pages 
., Y - Il 
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LES BCTIVITES ECONOi'dIQUES DES PAYS C0l ; l i iV l~ ISTES 
DANS mRXm$iS EX? VOIE DE DEVdLOPPAiENT DU Tl2; tTUONDE 

DOUZI%~AZ RAPPORT DU COiviITE  ECONOhIQUE 

R X S W E  ET CONCLUSIONS 
"W 

et Après  une  décennie d' exp.asion rapide (19~-1964) 

e' lisées et il  paralt  peu  probable  qu'm. développement  spectacu- . 

1 les  activités  économiques  des  pays  communistes dans les  régions 
en voie de développement  du  monde non cornuniste se sont  stabi- 

laire puisse  intervenir au cours  des  prochaines années. I1 se 
pourrait que le volume  des nouveaux engagements  varie  sensible- 
ment d'une année à l'autre  et qu!il atteigne, au cours d'une 
année déterminée,  le niveau de la période  1964-66,  mais le 
flux r é e l  des  livraisons  ne  dépassera  vraisemblablement pas le 
montant  actuel de $ 450 à 500 millions par an. Compte  tenu de 
l'ampleur  croissante  des  remboursements d' intérêts et de  capitaux, 
le flux net des ressources  économiques en provenance du monde 
communiste  vers les pays en voie de développement ne  pourra  que 
diminuer de faFon constante. Le  rôle des  pays cornunistes  dans 
les  relations economiques  avec  les pays en voie  de développement 
est limité  et son importance  fléchit  tant  en  termes absolus que 
par  rapport à leur  potentiel  économique, De toute façon,  au  cours 
des  années  couvertes par  ce rapport, l'aide et les  échanges  du 
monde  occidental ont progressé plus rapidement que ceux des pays 
cornunistes. 

i 

J 

2, En 1968,  le  total  des  livraisons  au titre  de  l'aide 
occidentale (tant publique que privée) a été 30 fois plus  important 
que celui  des  pays  communistes et l'aide d'origine gouvernementale 
représentait une valeur l 9  fois plus  grande, La part des' pays 
industrialisés  occidentaux  dans  le commerce extérieur du Tiers 
Monde a été 12 fois plus considérable ue celle  des  pays  commu- 
nistes - 74 % contre un peu .plus de 6 "O.: 7 . . .  " . . . .  . 

3 .  Meme  si les échanges  conmerciaux entre les pays commu- 
nistes et ceux  en voie de développement  progressaient à près de 
10 % par an, ils  n'interviendraient  que  pour quelque 8 % dans les 

l 6changes  cornerciaux d u  Tiers  Monde  vers l e  nilieu  de la présente 
décennie. I1 n'en  reste  pas  noins  vrai que le  commerce  cornuniste 
se concentrant sur un nombre  relativenent réduit de pays, son 
influence dans  ce  cas est beaucoup  plus  importante que ces 

état de fait  convient aux pays concernés. En effet, si ceux-ci 
avaient  l'inpression  d'être  exploités, voire menacés, ils pour- 
raient  sans grande difficulté  trouver d' autres  sources d' approvi- 
sionnement et d'autres débouchés  pour l e u r s  produits  dans  les 
pays occidentaux, .-R-'autre part,  le  développenent  progressif des 

\ 

moyennes  ne  le  donneraient E5. penser. Il ..est vraisemblable que cet 
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dchanges comuerciaux en.tre les pays comamistes et le Tiers  Nonde 
ne peut qu'méliorer le renom de ces  premiers  en  tant que parte- 
naires cornerciaux, 

r OBJECTIFS ET CARACTERISTIQUES DE L'AIDE COMMUNISTE 

4, I1 est hors de doute que la motivation  principale de 
l'aide économique est d'or0re politique.  L'Union  Soviétique  s'est 
préoccupée  d'accroître  sa  propre  influence  dans  le  Tiers hionde et 
de réduire  celle de l'occident  et elle a exercé des  pressions sur 
les pays  de l'Europe de l'Est pour qu'ils participent à cet effort. 
Le progranme  d'aide de la Chine,  plus  modeste, vise à contrer les ' 

influences  tant  occidentales que soviétiques, 

Les  ressources  écononiques à la disposition  des  pays 
comunistes sont très  linitées  par  rapport à leurs  besoins, Dans 
l'ordre des  priorités  pour la distribution de l'aide  soviétique, 
les  autres  pays  cornunistes  viennent évidemect  en tête. En 1968, 
près de 0,2% du  PNB soviétique était consacré à l'aide  nette  accor- 
dde à ces pays  et  seulement O,O3% environ  aux  pays  en voie de dé- 
veloppenent non cornunistes. Le fait que l e s  dirigeants  soviétiques 
se soient efforcés dto'btenir  le raaxinun de résultats  politiques en 
dépensant  effectivenent le nininw de ressources, explique les 
caractéristiques  particulières de l'aide soviétique. 

6. En premier lieu  une  nette tendance  s'est.manifestée à 
canaliser l'aide vers un nonbre  relativement lhité de pays sélec- 
tionnés afin que,  pour ces.tains d'entre eux, l'aide  d'origine 
cornuniste  revête une grande importance. D'autre  part, un grand 
effort de publicité a ét6 fait  autour de  l'aide soviétique. Les 
pr.ojets l e s  plus  aptes à retenir  l'attention  ont été choisis et 
il a été fait  grand cas du  caractère  prétendunent  généraux  des 
conditions  auxquelles l'aide soviétique est accordée tant en ce 
qui  concerné les taux d'intér6t que la durée des prets. 

7.  En réalité, l'aide soviétique  n'est  pas  particulièrement 
généreuse. : alors  qu'environ la  moitié de l'aide  occidentale . . ' 

fournie  dans le passé l'a St6  sous f o r m  de dons  non renboursables, 
à peine 3% de l'aide  soviétique  entre  dans  cette  catégorie,  Les 
taux d'intér&t soviétiques, au cours  des  années  passées, ont é-cé 

" infbriewaux taux  occidentaux basés su r  l e s  conditions  du narché, 

soviétiques, à la baisse pour  ceux du nonde  occidental, L'aide de 
9 m i s  1.3 tendance  actuelle  est à la hausse pour les taux d'intérêt 

, l'URSS consiste  toujours  en limaisons de  biens ou en octroi 
. .  dl assistace technique  soviétique,  alors que 40% de l'aide  occi- 

i Centale e s t  "non liée". Les pays occidentaux  ont  tendance à 
accorder une part de plus  en plus iraportante de leur  aide par 
l'entremise  d'organisations  internationales, Les pays cornunistes 
ne participent pas à cette nulti.iatéralisation, à l'exception 
d'une participation se nonkant E 3% du p r o g r m e  d'assistance 
technique  des  Rations Unies qui  ne  représente l.x.hhe qu'une 
fraction  nineure de l'aide multilatérale. 
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8. Les  pays  cornunistes  attachent  une  importance  particu- 
lière à l'assistance technique - envoi de techniciens à l'étrange1 
et formtion de techniciens  des ïlays sous-développés  dans les 
pays comunistes. I1 sernble que l'Union  Soviétique  puisse  plus 
facilenent  disposer de ces  noyens  techniques que de biens d'&qui- 
genent et  que l'inpact  politique de cette  forre d'aide puisse 
etre consid6rable. 

9. L'octroi de l'aide et  de l'assistance  technique  nili- 
taire"est encore plus  significatig , puisque  restreint à un 
certain  nonbre de pays où 12s conséquences  politiques en  sont 
considérables pour un coGt  relativenent  réduit, étant doraé que 
1' industrie soviétique  travaillant  pour la défense e'st particu- 
lièrement active et que des stocks  importants d'arnes sont  pro- 
bsblenent disponibles. 

I O .  Enfin, un certain nonbre d'avantages économiques à 
long terne résultent de ces progrmes d'aide, Les  pays cornu- 
nistes obtiennent  ainsi  des  quantites  croissantes de produits 
des pays en voie de développenent, en  renboursenent  des équipe- 
ments industriels et nilitaires et de l'aide  technique qu'ils 
fournissent. De  cette  façon leurs relations  connerciales  avec le 
Tiers Monde  se  sont  progressivenent  développées, 

II . TENDANCES 
11, Dans l a  nesure où l'objectif de l'aide a été d'affirner 

la présence  cormuniste et en  particdier celle de l'Union 
Soviétique  dans le Tiers Monde, ce but a  été  atteint. Bien que.' 
la partie de loin la plus  inportante de l'aide soit fournie p m  
le Monde  Occidental,  les  pays en voie de développenent ont la 
possibilité de se tourner  égalenent  vers cette source  alternative 
que représente l'Union Soviétique, ce qui  réduit leur dépendance 
vis-à-vis de l'occident et donne à l'URSS un noyen de pression 
accrue dans l e s  affaires  internationales, 

12, Le fait que les  cornunistes  p'intcnsifient pas leurs 
efforts dans ce dorinine et que leurs progrmes aient eu tendance 
à se stabiliser, est de  en prenier lieu à l'insuffisance de leurs 
ressources. Lorsque les programes furent  lancés au cours  des 
années 1950, on pensait encore que les  ressources éconor;iques 
sovibtiques  pourraient  etre  rapidenent  d6veloppées  et nobilisées 
pour servir à des fins politiques. Eepuis le nilieu d m  m a 6 e s  
1960 toutefois, les dirigeants  soviétiques ont progressivcncnt 
conpris que l e m  puissance  6cononique ne s'accroissait  pas assez 
rapiderzent p2.r rapport B celle de l'Occident (en particulier  des 
Etats-Unis) pour  constituer un instrwcnt efficace  da  leur 
politique, d'où la nécessité d'utiliser les  ressources avec 
parcinonie. N6annoins,  l'aide  continuera  vraisenblablenent à être 
offerte lorsque l e s  avantages  politiques à en  retirer  senbleront 
profitables,  compte tenu  des  invcstissenents konooiques requis. 
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13, En ce q u i   c o n c e r n e   l ' a i d e   n i l i t a i r e ,  il y a eu p~ 
de nouveaux  engagenents  inportants  au  cours  des  années 1968/1969 
e t   l e s   l i v r a i s o n s   o n t   a n r q u é  une tendance à décl iner   légèrenent .  
I1 se pourra i t  que l e s  d i r igeants   sovié t iques   a ien t   en t rep l . i s  de 
suivre  une pol i t ique   p lus   p rudente ,  ou b i en  que l e s   occas ions  
a i e n t  é té  noins   noabreuses   de  fa i re   des   offres  de l i v r a i s o n s  
d 'a rnenents  aux pays du T ie r s  Monde, de t e l l e s   o c c a s i o n s   é t a n t  
l i é e s  à des  changenents  poli t iques i n p o r t a n t s  dans  ce  payse 
Toutefois ,   en  ra ison  des   avantages  pol i t iques  inportznts   qui  
peuvent ê t r e   r e t i r é s  de l a   f o u r n i t u r e  d'arnes à des  pays du 
Tiers  Monde e t  de l ' abondance   re la t ive  de n a t s r i e l s   n i l i t a i r e s  
dont  dispose  l 'Union  Soviétique,  on peu t   e s t ine r  que l e s  dirigeant:; 
soviét iques  .cont inueront  . à  chercher  à t i r e r  l e .  p l u s .   l a r g e .  pdit.  . . 
des  occasions  qui   se   présenteront .  

A. Aide é c o n o n i w  

14. Les pays  occidentaux  ont  intérêt  au  développenent 
hcononique du T ie r s  1i"lcnde e t  ne peuvent  valzblement opposer d ' O b -  
j z c t i o n s  à des pmje ts   d ' a ide   cornunis te   b ien   fondds ,  quand b ien  
aeme ceux-c i   aura ien t   des   uobi les   po l i t iques ,  En f a i t ,  i l s  
d e v r a i e n t   f a i r e  bon accue i l  à t o u t  coraplénent de ressources  mis 
à l a  disposi t ion  des   pays  en  voie  de  développenent, nêne s i  ces  
derniers   cherchent  Q n a n i f c s t e r  l e u r  indépendance  vis-à-vis  de 
l 'Occident ,  Les pays occidentaux  pourraient,   toutefc-is,   souligner 
l e s   avan tages   qu ' i l  y aurait à d é f i n i r   c e r t a i n e s   n o m e s   r é g i s s a n t  
l ' o c t r o i  de l ' a i d e  : a ins i   ce t t e   a ide   dev ra i t   avo i r   pour   bu t  de 
s e r v i r   p l u t a t  les intérêts   écononiques du pays  récipiendaire ,que 
l e s  i n t é r ê t s   p o l i t i q u e s  du pays   donateur ;   e l le   devra i t  e t r e  b ien  
en2loyée; lm cer ta in   degré  de coop6ra t ion   in te rna t iona le   devra i t  
présider à l ' a t t r i b u t i o n  de- l ' a ide   sans-   tou tefo is   donner   l ' in -  
press ion  que l e s  says r iches   cherchent  à iuposer leurs vues zux 
pays  en  voie  de  développenent, 

B. Comerce - 
15. Les pays  occidentaux  peuvent s e  pcrnettre une a t t i t u d e  

l i b 6 r a l c  à 1 ' Q g a r d  Ces e f for t s   cormunis tes  pour developper leurs 
r e l a t ions   co rmerc i a l e s   avec   l e   T ie r s   knde ,   é t an t  donné  que par  
d é f i n i t i o n  l e  connerce  tend à ê t r e   p r o f i t a b l e  à t ou te s  l e s  
pa r t i e s   en   cause   e t  que l e s  échanges  avec l e s  pays  corxmnistes 
3currcLent   ê t re   avantageux  pow l e s  pays  en  voie  de  dheloppenent 
en leur fou rn i s san t   su r tou t  de nouvel les   sources  d 'approvis ion-  
neaent e t  des  débouchés  supplémentaires  pour  leurs  produits,  

N A T O  S E C R E T  
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'i6* Les pays  occidentaux  pourraient,  toutefois,  souligner 
particulièrenent  les  avantages que présentent l e s  échanges  et 
les  règlekents  zultilatéraux et suggbrer la participation  cornu- 
niste  dans les organisations  écononiques  internationales et dans 
les accords  par  prcduit  et  aussi  favoriser les initiatives des 
pays commistes qui  désireraient  prendre  part à de  tels arrm- 
geuents . 

C, Aide  militaire 
7 17. L'octroi d'une aide  cilitaire au Tiers  Monde  par  les 

pays cornunistes  constitue un problènc  beaucoup plus inportant 
pour l'occident  et en particulier  pour les p.ays menbres de 

came les donsteurs  ont  intérêt à poursuivre  cette aide. 
-1 l 'OTAN. I1 est  toutefois  hors de doute  que les  rkipie-ndaires 

18. L'attitude des pays en voie de développenent  peut  se 
définir c o m e  suit : 

(a) les  pays  en  voie  de  développenent,  bien que pauvres9 
ressentent néamoins la n6cessité d'une certaine 
puissance  nilitaire c o m e  signe de leur  souveraineté 
et de l e u r  ind6pendance. En outre, dans plusieurs de 
ces pays l'arnée  constitue un des élénents  des  plus 
iasortants de cohésion sociale. Elle  contribue à unir 
les  tribus  et  les  régions, elle offre la neilleure 
fornation  technique  et  en  natière  d'organisation e t  
pernet de donner aux paysans u n e  eqérience beaucoup 
plus vaste que celle qu'ils auraient autrenent. Dans 
ces  conditions, il cst  inportant  que  les  forces  arnées 
jouissent d'un certain  prestige et qu'elles soient 
raisonnablenent  bien équipées. 

(b) Certains  de  ces pays, dans  les  circonstances  présentes, 
préfèrent  recevGir m e  aide  nilitaire  de  source c ~ n -  
nuniste . 

Certaines  des-nuuvelles  nations  ont plei'neuent- 
conscience d'gtre sorties d'un statut  colonial 
et ne  souhaitent pas d6pendre de l eu r  ancienne 
rGtropole en  ce  qui concerne les  livraisons 
d'ames. E l l e s  ne soulèveraient peut-&re pas 
les &nes objections à l'égard  d'autres  pays 
occidentaux, sais il se trouve que l a s  pays camu- 
nistes  ccnstitcent une s.3urce as ap2rovisionnanent 
de rechcmge 

(ii) Dans certains pays, l'arnée, et  en parti,culicr 
put-être l e s  jeunes officiers,  cherchent. à se 
servir  de  nutations  snciales  pour  revivifier la 
nation et sont prêts à adopter  une  certain2 
forne de socialisne  par op?!osition 3 . u  élénents 
traditionnels de l e u r  progre sociét5. De  tels 
groupes  ont tendance à être  anti-occidentaux et 
se  tournent  plus  volontiers  vers les C0x.w-istes. 
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(iii) Les E t a t s  a r z k s ,  qui   sont  en c o n f l i t   d i r e c t  
avec Israël, r e p a c h e n t  à l ' occ iden t   d ' a ide r  
cc pays e t  se sant   tourn6e  vers   l 'Union 
Soviét ique pour se   p ro téger .  

19. I1 seuble que l e s  d i r igeants   sovié t iques   on t ,   quant  
à eux, t ou te s  l e s  r a i sons  de poursuivre une po l i t i que  d'aide 
r a i l i t a i r e .  Dans l e s   c i r c o n s t a n c e s   a c t u e l l e s ,   l e s   l i v r a i s o n s  
d 'arnes .  e.% l' e n t r a î n e n e n t   n i l i t a i r e   c o n s t i t u e n t  un raoyen des 
p l u s   e f f i c a c e   e t   r e l a t i v e m n t  p u  co6teux pour  s a p e r   l ' i n f l u e n c e  
ccc identa le   dans   cer ta ins  pays. L ' i rqor tnnce  de l ' a i d e   n i l i t a i r e  
p m  r q p o r t  à l ' a i d e  économique e s t  une a u t r e   i l l u s t r a t i o n  de 
l a  tenCmcc  des  dirig.eants  soyiétiques à s 'qpuyer   .davantage 
sur l e u r   p t e n t i e l   n i l i t a i r e   b i e n  5tabli come i n s t r w e n t  2 o l i -  
t i que   p lu th t  que sur l e u r   p u i s s a c e  écononique  dont l e s  progrès 
sont  décevants.   Etant donné l e  ca rac t è re   ép ineux   e t   dé l i ca t  de 
l ' a i d e   n i l i t a i r e ,   t o u t   c h a n g e n e n t  dans ce t te   t endance   devra i t  
ê t r e   k tud ié   a t t en t ivenen t  . 
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r. I. ASSISTANCE ECONOMIQUE 
A- AINFLEUR ET ORjTNTATION DE L'AIDE ECONOMIQUE COl/lDIUIVISTE 

S (a) Nouveaux engagements  d 1 aide 

Au cours des deux années examinées (1967 et 1968) la 
valeur  totale des nouveaux engagements contractés par les pays 
cornunistes au titre de l'aide  économiqus a été nettement infé- 
rieure à celle des  années-précédentes  et d'après les premières 
estimations disponibles pour 1969, il semblerait que cette  tendance 
ait pzrsisté. En 19679 les nouveaux crédits accordés (1) se sont 
83evés h, $ 340 millions, ils ont  atteint $ 7.35 millions eh 1968 
et ont probablement  été de l'ordre de $ 560millions  en 1969. Ainsi, 
pendant ces trois années,  l'aide  moyenne  annuelle n'a été que 
d'emiron $ 540 millions, contre $ 1.350 millions pour chacun des,,. 
trois  exercices  précédents (1964-1966) au cours desquels les 
montants records de l'aide  octroyée par les pays communistes 
avaient été particulièrement remarqués (2). Cette diminution des 
engagements nouveaux résulte en grande partie  de  l'attitude plus 
prudent3  adoptge récement par l'Union  soviétique an matière 
d'aide  économiqae. 

de crédits  et de  dons octroyés au cours des 15 années &oulées 
depuis 1954, 6$ des engagements souscrits sont à charge de 
l'Union  soviétique  contre 27$ pour les pays d'Europe de l'Est -. la 
TchBcaslovaquie  venant. en t e t e  -. et 11% pour  la Chine;' communiste. . . 
Cependmt,  en 1967 et 1968 , la part daas le total de l'aide commu- 
niste prise par l'URSS est tombée à moins de 45$, tandis  que les 
pays de l'Europe de l'Est ont dépassé ce pourcentage  et  que  celle 
de la Chine communiste s'est maintenue. à environ 10% du total des 
nouveaux engagements  communistes. En 1969, il semblerait que la 

(1  Vn crédit est  'laccordé" lorsquTil y a un engagemerrt formel de 

2. A la fin de 1969, sur un total dlenviron $ 10 4 milliards 

<" - 
fournir des biens  et  services,  soit  avec dss facilités d?  paie- 

été accordge  lorsqu'un  accord a été signé et que le pays dona- 
teur s'engage ainsi officiellement à fournir cette aide. Un 
crédit  est  considéré comme %tilFs611 l o r s q u ' i l  y a effectivement 
livraison de biens ou prestation de services, 

communistes (C-M(57)55 et AC/89-V!P/217). 

d' ment, soit à titre de don.  L'aide est  considérée comme ayarzt 

(2) Voir le llème  Rapport sur les activit8s économiques des pays 
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part  relative de l'Union  soviétique dans l'ensemble des nouveaux 
engagements  communistes  ait augmenté alors qae, vers le milieu 
de 11arr;née9 la,Chine cornuniste  n'avait pa3 emore annoncj d'enga- 
gement  nouveau,  Aucune information définitive n'avait été  donnée 
à la fin de ltanl,rée sur le projet de construction par la Chine 
de la ligne  de chemin de fer Tazanie-Zambie. 

3. Pendant la période  examinée, les pays de l'Est  ont 
fait  principalement  porter leur efforts sur les pays du 
NIOYEN ORIElTTo Au cours des trois dernières années, le principal 
bén6fic-iaire de 1' aide a été l'Iran qui a reçu 8 485 millions 
( $  200 millions de l'URSS et $=millions de la Tchécoslovaquie, 
le reste étant fourni par la Hongrie, 3.a R o m m i e  et la Bulgarie), 
Ces  nouveaux engagements sont destinés à favoriser llindustriali- 

en particulier. Le pays  bénéficiaire devra rembourser une grmde 
partie de cette aide sous forme  de livraisons de pétrole  et de gaz 
naturel dont la production est actuellement en pleine  expansion. 
Au cours du premier semestre de 1969, l'Irak a accept6 
$ 205 millions de cr4dits accordés p a r T m o n  soviétique  et la 
Zone  d'Occupation  Soviétique en Allemagne (20s Allemagne). Les 
crédits soviétiques ($ 121 millions)  doivent 8tre employés à 
l'achat de matériel. pour l'industrie  pétrolière et à l'assistance 
technique : les crédits octroyés par la ZOS Allemagne 
(8 84 millions)  permettront de  financer diverses installations 
industrielles  et des projets de,dGveloppement intéressant les télé- 
communications et l'agriculture, Parmi les autres bénéficiaires 
des crédits récemment octroyés, il convient de citer la Syrie 
($ 25 millions octroyés par la Roumanie en 1968 ) , l a  RA7 
($ 21 millions accordés par la Chine cornuniste en 1 9 m  et le 
Sud Yémen ($ l 3  millions octroyés par l'Uni n soviétique e t  
'-$TTKTTlions p a r  la ZOS Allernagfie en 19697. 

4. Au cours des dernières années, la manifestation la plus 
marquante de l'aide des pays communistes à l'AFRIQUE a été9 sans 
aucun doute, l'engagement pris par la Chine commvvllste d'aider la 
Tanzanie et la Zambie à construire vae ligne de chemin de fer de 
1.750 km entre E G - S a l a m  et les gisements cuprifères de. Zambie, 
La Chine a proposé son concours après l'échec des négociations 
avec l e s  gouvernements de certains pays occidentaux et  divers 
groupes  privés, En septembre 1967, un accord de principe a été 
conclu  et les travaux topographiques  et les plans &taient  presque 
terminés à la fin de 1969, L'importance  et les conditions CIL? 
rembowsement du pr8t s a s  intéret accordé par la Chine  n'étaient 

présext rapport, mais il était  d'ores  et  déjà  évident  que ce 
projet  d'aide  serait le plus important  que la Chine ait jarnais 
entrepris, Les experts occidentaux én avaient  évalué,  il y a 

à charge de la Tanzanie et 40$ de la Zambie, La capacit6 de traas- 
port; envisagée  suffirait à répondre aux .besoins de la Zambie  et 
il resterait encore une marge de capacité supplémentairs  pour la 
Tanzanie qui prévoit la mise en valeur Cies ressources agricoles 
et minières dans les hauts plateaux méridionaux du pays. I1 est à 
noter qu'en mai 7967, l'URSS a accordé $ 6 millions à la Zambie pou] 
l'achat de  matériel scientifique et  qu'elle lui a fourni une 
aide  économique  et  technique  pour des travaux d'électrification 

sation du  pays,  en général *e% le aéveloppement de l'industrie lourde , j  . 

"> pas encore  officiellement annoncgs au noment  de la i-édaction du 

i quelques  axmées, le coat total à $ 260 millions,  dont SC$ seraient 
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des campagnes  et de construction de rmtes, cependant, dès juin 
1967, l'aide de la Chine  avait  déjà d6passé celle de l'Union 
soviétique : en effet, W? pr& sans int6rt3t de- $ 17 m;lllons a 
été accordé par ce pays pour financer l e s  ddpenses d'equlpemnts 
de divers projets.Depuis l o r s ,  la Chine n'a cessé d'accorder une 
importance toute particulière à cette région d'Afrique  tant en 
ce qui concerne  l'aide  que les échanges  cornerciaux. Le projet 
de chemin Ce fer  de Tanzavlie représente un investissement à 
caractère  politique  de  premier  ordre  et un échec dans  ce domaine 
serait  particulièrement désastreux pour le prestige de la Chine, 

5. Outre cet important  projet, un crédit de $ 50 millions 
octroy6 en 1967 par la Tchécoslovaquie à l1R1Wérie doit Gtre 
mentionné, Divers pays d'Europe de l'Est o n e m d é  des pr&s 
à la Tunisie ( 8  52 millions en 1968) et au Soudan ($ 37 millions 
en 1977?- un autre crédit  dort le  montanEsFinconnu  en 1969 
accordé par la 20s Allemagne, La Guinée, le Mali, la Nauritanie 
et le S é n é g a l  auraient bénéficieTezTrois dernières m e e s =  
pr%ts Ï Z E G î r n p o r t a n t s  fournis p a r  l'Union  soviétique  et par la 
Chine c ommmis t e 

uIy.DpI 

6.  En ce  qui concerne llPSIE ItAfghanistan, par tradition 
l'un des principaux bénéficiairze l'aide  soviétique, a obtenu 
en 1968 de  ce pays un nouveau crédit de $'l32 millions destiné 
à financer des projets industriels d m s  le cadre du troisième 
p l a n  quinquennal. En 1967 le Pakistan a reçu  de  nouveaux prêts 
de la Chine (g 7 millions)  et z r n r ( $  42 millions), et récem- 
ment  (en 1969) l'URSS lui a accord6 un nouveau crédit de 
8 20 millions. Ainsi à la f i n  de llaYmde 1969, le t o t a l  des crédits 
accordés par la Chine communiste à ce pays  depuis 1954 s'élevait 
à $ 109 millions,  l'Union  soviétique ayant, q u a t  à elle,  accordé 
8 203,l  millions. Au Népal, la Chine a confimé sa position en 
t m t  que source princlpde d'aide  communiste en ajoutant 
2 millions  de dollars aux 63 millions accordés  préc6demment. 

7. En AIJERIQUE LATINE, les engasements nouveaux résultent 
en  gr-mde part ie  du regain d'intérgt que portent  l'Union  sovi6tique 
et les pays d'Europe de .l'Est ,aux. échange.s  avec cette région du 
monde. Le Chili a obtenu $ 55 millions de l'Union soviétique en 
1967 et $ -Ilions de la Tchécoslovaquie, en 1968. L ' U r u  lay a 
reçu 10 millions de dollars de la Hongrie en 1967 et 20 -9 m1 TiÔns 
de-l'URSS en 1969. L'Equateur a accepté $D 5 millions de la 
Tchécoslovaquie en 19"5 millions de la Pologne en 1369. 
L?Argentine a bénéficié d'un crédit de $ 5 millions octroyé  par 
1 a T o l o g n e  en 1968 ; le Pérou a' reçu $6 6 millions de la Tchécos- 
lovaquie en 1969 et la C b i e  $ 2,5 millions de l'URSS, en 1968. 

8. Bien  que le nombre des pays bénéficiaires  augmente 
régulièrement depuis 1954 pour atteindre le chiffre total de 
$2  vers  le milieu  de l'année 1969, l'une ees caractéris%iques 
principales  et  permanentes de l'aide  communiste est d*ê-Lre 
concentrée s w  un petit nombre de pays. Sur le total de 
$ 10,4 milliards octroyés jusqusà présent, 36% ont été allou6s 
.& r'eux. p@gs, .:l'Inde e t  13 RZU. Trois autres ~ z y s  (Ira, Ind-,nBsie 

iifghmistm) ont absorb6 25$* Parmi les autres pays qui i 
reçoivent w e  aide importmte d~ camp ccmnmiste figurent l'Irak, 
13 Syrie et le Pakistan, En Afrique, dont la part repr6sente 17% 
des engagements, l'Blgérie, la Guin6e  et le fildi sont les p?il?CipCU% 
bdnzficiaires de l'aide  communiste  ?rouise SusgU'à préseflt 

? l A T c l  C Q N : ? f T R ? ? T I F %  
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GRAPH I -' G R A P H I Q U E  I 

ECONOMIC AID  EXTENDED BY COMMUNIST COUNTRIES 
AIDE  ECONOMIQUE  DES P A Y S  COMMUNISTES - ENGAGEMENTS 

(1954 - 1969) 

( I N  MILLION US $ )  - ( E N  MILL lONS CE $ U S )  

C-M(70)42 

O 

I COMMUNIST CHINA 312 I 

1954 1955 1956 1957  1958 1959 1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 /969(1) 

(1 )  Provisional estimate 

Estimation  provisoire 
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N' A '  T '  O C O M E I D E N T I E L  

9. I1 semble bien que l'objectif  eseentiel des activités 
d'aide économique de L'Union  soviétique  et des pays dfEurope de 
l'Est soit  encore le Moyen-Orient  et les pays musulmans voisins . 
tels  aue  l'Algérie  et la Tunisie, à lIOuest, 1'Afghanistan  et le 
Pakistm à ..l 'Est, le Soudan au Sud. En dehors de l'intérêt que la 
Chine  communiste a toujours manifesté à l'égard de  ses vois.ica asig 
tiques (Pakistan, Népal, Cambodge), elle  accorde une attention 
particulière à la Corne de l'Afrique (Ouganda, Kenya, Somal i&)  et 
aux  régions limitroyhes. comme l'ont  récemment souligné son pro jet 
cilni.ie à la Tanzaaie  et à la Zambie et  l'intérgt  qu'elle  porte au 
Sud Yémen. 

(b) B i l a n  de l'exécution des engagements 

10. Les références,$ le1importaYlce et à l1évolution de Paide 
S économique'  "accordée1' (1 ) sont intéressantes en tant que déclara- 

tions  d'intention  officielles approuvées à la f o i s  p a r  le pays dona-. 
teur  et  par le pays bénéficiaire  et en raison des indications 
précieuses  qu'elles  donnent sur l'orientation  et  l'ampleur  probables 

au c o u r s  des années à venir. Cependant, ces chiffres ne permettent 
aucune évaluation de l'aide effectivement reçue par  l e s  
pays en voie' de développement, A l o r s  que les pays communistes 
donateurs font une large publicit6 à chaque nouveau crédit  qu'ils 
accordent, au titre de l'aide, les informations  officielles sur les 
montants a.nnuels de l'aide  réellement  utilisée, sont rares et géné- 
ralement  imprécises. Les experts occidentaux se trouvent  donc aux 
prises  avec la t%che difficile  d'estimer ce que les pays en voie 
de dévëbppement  obtiennent  réellement à la suite des promesees des 
pays communistesI 

' des livraisons au titre  de  l'aide  économique des pays communistes 

I 

c 

11. Au cours dë la période 1954-1961, l'écart  entre le 
montant des engagements  et le volume réel  de l'aide des pays 
communistes  s'est creusé rapidement. En 1962 et en 1963, les tirages 
ont dépesaé le montant-yeu élevedes nouveaux crédits accordés. Mais 
-1orsqu'au cours des trois années sauivantes les engagernents  ont . 
atteint des niveaux reccrds, l'&art entre les 'lpPom-essesll et l e s  
''réalisations"  s'est à nouveau é larg i  considérablement  et  est 

total de $ 10,4 milliards accordés depuis 1954, $5 4,4  milliards 
seulement  ont ét6 utilisés. 

. .  
, resté, depuis lors,, tr&s  important. A la.fin de 1'9'69; ' s u  un , . . .  . 

12. La plupart des programmes  d'aide,  tant  occidentaux  que 
communistes, se caractdrisent par un d&ai considérable  entre 
l'octroi des crédits et leur utilisation par le pays en vci2 
de développernent  bénéficiaire,.  L'insuffisance de comp6tences 
techniqvles  et la pénurie de p!ersomel administratif et de  direction 
qualifié  retarde  l'exécution des progrmes. Pour résoudre ces pro- 
blèmes, la~.pays communistes ont fourni, di?s le début des programmes, 
une assistance  technique aux pays en voie de dévcloppemknt, mais i l s  
ont rencontré des difficultés imprdvues, Les dconomistes  soviétiques 
n'ont  découvert  qu'assez récemment l'un des problèmes  aaxquels se 
heurtent le plus fréquement les prograrmes  d'aide, à savoir, la 
capacité limitée des pays bénéficiaires à absorber -.de nouveaux 
biens d'équipement. Ca plupart des p y s  en voie de développement 
ont  été  incapables de fournir la contre-partie en monnaie  locals, 
indispensable à la mise en osuvre des projets, L'Union soviétique 
(I) V o i r  note au bas de Ba page 36 
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a dff se résoudre à consacrer près de 57% du total de  ses livrzisons 
d'aide à des biens de consommation,  dont la vente sur les marchés 
locaux permet  d'obtenir au moins  une partie du montant en monnaie 
nati.onale.nécessaire à l'exécution du pr3grame. La nature m&ne des 
projets d'aide des pays communistes dont  l'ampleur  est  parfcis t r è s  
considdrable  explique aussi le délai entre  l'octroi de l'aide  et 
son utilisation. Par exemple, le premier  crédit  accordé par 
1tUnim soviétique à l a , R k J J  pour la construction du  bmrage d'Assouan 
remonte à décembre 1958. Les travaux ont commencé en 1960 et l'en- 
semble du projet  devrait, en principe etre achev6 vers le milieu de 
1970. Les tirages sur ces  crédits ont  commencé  lentement deux ans 

1964-1965 au moment c& le prenier rembmrsenent semble awir ;;.té 
' effec-tug; ils ont diminué en 1966, mais ils se  sont accélérés en 

il 1967. Ainsi, les tirages auront Qt5 répartis de ,façon  .i,rrégulière : . 

sur une pgriode de 12 ans a l o r s  que, dans ce c?s particulier, l e  
prcjet  pourrait ̂ etre achevé plus t8t que y é v u .  

:&) après 12 signature du ?renier  accord,  et  ont  atteint leur aj?rj@e en 

13. D a n s  l'ensemble, les délais de mise en oeuvre de l'aide 
économique  soviétique  supporte plutijt mal la comparaison avec 
ceux de lhide occidentale,  L'Union  soviétique n'a découvert  qu'en 
1961 le type d'accord I 'clés en main", depuis longtemps u t i l i s é  
par l e s  pays  occidentaux  et qui couvre la fourniture non seulement 
de matériel, de matières premières et de connaissances  techniques,, 
mais aussi des b$ltiments et  d'installations. Alors que dans le 
passé l'Union  soviétique s'est efforcée de limiter sa responsabilité 
dans la réalisation des.projets, elle  accorde  maintensat  beaucoup 
moins d'ouvertures de cré4its importants sans affectation précise 
et  elle tient compte  davantage de l'opportunité des projets  proposés; 
Ainsi en 1968, avant de prendre un engagement ferme en7Jers le 
Brésil, le Niqdria, et le Pakistan, l'URSS a voulu attendre le 
rdsultat des 6tudas sur l e s  possibilités de réalisation des projets. 

14. A la fin 6e 1969, le total des crédits inutilisés a 
atteint un montant record de près de $ 6 rnilliards, Au rythme 
actuel de mise en oeuvre, ce montant suffirait à financer le 
pogramme d'aide  communiste  pendant les treize années à venir, mgme 
si les pays communistes ne prenaient aucun nouvel engagement au d 

cours des prochaines aruiées. Le taux d'utilisation des crédits : 
accord& par la Chine colrJ-nuniste,,. - ( W $ )  est 1égHement sup6rieur a 
celui  de  l'aide  soviétique (46%)'. Les résultats apparemment m6di.ocres 
des pays d'Europe de l'Est (m'oins de 40$ de l'aide  accordée a été 
utilisée à 12. fin ds  '1969) sont dus zu fait que ces pays ne se ; 
sont sérieusement.engagés dans  ce genre d'activités  qu'au cours 
de  ces dernières années. En effet, 55% du montant total des crédits 
des pays de l'Europe de l'Est  ont été octroyés  pendant les cinq 
dernières années. . 
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C 

( c )  Livraisons au t i t r e  d e   l ' a i d e  économique en 1967 e t  - 1968 .d 

15. Les tirages annuels   effectués  par l e s  pays  en  voie de 
ddveloppement s e  s o n t  accrus  progressivement  entre 1954 e t  1964, 
aYm6e au c o w s  de l aque l l e s  ils c n t   a t t e i n t  un maximum d'environ 
$ 560 mil1ion.s pour diminuer  ensuite  régulièrement e t  passer de 
$ 490 millions  en 1966 à $ 465 millions sn 1967 e t  8 426 mill ions 
en 1968. Pour  1969, l e s   t i r a g e s  peuvent Etres estim6s à près de 
$ $10 p i l l i ovse  Ce fl6chissement  prcvient Z?E grande par t ie  dtune 
diminution  régulière de l ' a ide   accord& pal- l 'Union  sovistique,  qui 
e s t  .de l o i n  la source  corniuniste la plus  i rnprtante   en  mat ikre  
d 'a ide économique. Les l i v r a i s o n s  de l a  Chine communiste &U t i t r e  
de l'aide  ont  également  diroinué par rapport zu maximum a t t e i n t   e n  
1966, t a n d i s  que l e s   p y s  fif'Europe  de l'Est ont  quelque 13eu,  au-gmentd 
l a  volume de l e u r s   . l i v r a i s o n s  au .c.ows des années .suivantes. . .  

16, Cependault, c e t t e  diminution globale des l ivrziscns 
zu t i t r e  de   l ' a ide  au cams  des   récentes  arindes  ne d o i t  isas 
Gissiquler l e  f a i t  que dms ce r t a ins   ca s   ce s  l ivraisons on t  
continué au rythme a n t é r i e u r   e t  se sont mgme accélérées.  Outre un 
f l u x  d 'a ide soviétique  légèrement  réduit ,   bien que t cu jou r s  
i m p o r t a n t ,  destin6 à l a  ItzU. à l'Inde e t  à llflfghznistan, l e s  
l i v ra i sons  à l'Iran e t  à l 'Algérie  en  provename  de l'URSS s e  
sont  accélér6es t a n d i s  que c e l l e s  à l a  S y r i e   e t  8. l a  Somalie o n t  
repris  avec  une  certaine  vigueur.  De meme, l e s   l i v r a i s o n s   d e s  
pays d'Europe  de l ' E s t  à l'Iran e t  à l a  Syrie   se  sont a joutées  au 
f lux   des t in6  aux pays   bénéf ic ia i res   habi tue ls   t e l s  que l a  RAU, 
l ' I nde  e t  l ' Indonés ie  ( a ù  l ' a ide   venagt   d ' au t res   sources  cornmu- 
n i s t e s   s ' e s t -b r i e ) .  Les pr incipaux  bénéficiai res  de l ' a i d e  
chinoise - N&il, Cambodge, Ceylan e t  YQmen - ont  continué à 
effectuer  rdgulièrement des t i r a g e s  sur l e s   c r é d i t s   o c t r o y 6 s ,  
tandis   qu 'une  acc6lGrat ion  des   l ivraisons  au  Pakis tan  e t  à 
ce r t a ins  pays a f r i c a i n s  comme l a  T,mzanie a é t é   en reg i s t r ée  . 

17. Au cours des trois dernières azm6es, il n ' y  a pas eu de 
modi f ica t ion  notable dans l a  des t ina t ion  des  l ivraisons au t i t r e  
de l ' a ide .   P lus  de l a  moitié de ces l i v ra i sons  en provenance  de 
l 'Union  soviétique a Gté destinée  aux pays 3u Moyen-Orient (sur- 
' t ou t  a l a  Rku e t  ?lus 'r'6ceCinient ' à  '1" Iran). corne prc%éhÏunient,' u n .  . 

f5ers a é t é   d i r i g e   v e r s   l ' A s i e  (Inde e t  Afghasnistan) e t  environ 
15$ vers   l1Afr ique   (Algér ie  e t  Somalie). La. r h n a r t i t i o n  géographiqus 
de l ' a ide   e f fec t ivement   l iv rée  par l e s  pays d ' f i roye  de l ' E s t  
sui t  étroitement l e  schéma f i x é  Tar l tUnion sovi5'1;ique :: pres 

environ un t i e r s  à l ' A s i e  (surtout Inde e t   Indonés ie  5 e t   env i ron  
6$ à l 'Afrique (Ghana, Guinée, Tunisie, Algérie) ;  1.e Br6sil e t  
l 'Argentine n'ont reçu que des montants  symbaliqv-ed. L ' a ide  

moitié  des livraisons e s t  concentrée sur l e s  pays  c?'Asie (Eépal ,  
PaJcistan, Cambodge, Ceylan). L a  q u a s i   t o t a l i t é  du r e s t e   ' e s t   d e s t i n &  
à l 'Afr ique  (Tmzanie ,   Algér ie)  p t andis  qu%u P$oyen-Orient, le 
Yémen r e s t e   l ' o b j e c t i f   y r i n c i p a l  de l a  Chine commUIiste, Cet te  
répar t i t ion  géographique  expl ique  quebut   en  ne  représentant  
qce moins du quart des   c réd i t s   sovié t iques ,   l ' a ide   ch inoise  réelle- 
ment fourn ie  a dépassé en  voluqe  celle de l'URSS dans LIE c e r t a i n  
nombre de  pays  d'Afrique (Tmzanie, Zmbie, Ouganda, ?,'Iawitsu?ie, 
l1al-i) D ainsi qu' au Népal, 

de 6% sont a l l& h des pays du Noyen-Orient (RAU9 S'.rie, Iran) 

c chinoise es t  distribuGe de façon plut8-i; d i f f é ren te  :?lus de la 

W T  " O C O N F I D E N.-!!. 
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GRAPH III - G R A P H l Q U E  / I /  

C - M (70) 42 

CONTRIBUTION OF VARIOUS COMMUNIST COUNTRIES IN  TOTAL COMMUNIST AID TO THIRD WORLD 
CONTRlSUTION  APPORTE€  PAR  LES  DIVERS  PAYS COMMUNISTES A  L'AIDE COMMUNISTE AU TIERS-MONDE 

- 

EXTENDED - ENGAGEMENTS 

TOTAL 1954-1969 
$ 10.447 mill ion 

(1 00) 

(1954 - 1969) 

DRAWN - TIRE 

TOTAL 1954-1969 
$ 4.425 mill ion 

(43 % o f  extended) 

SHARE OF EXTENDED  AID  ACTUALLY DRAWN 
POURCENTAGE  DE  L'AIDE  OCTROYEE QUI A  ET€  EFFECTWEMENT T / R E  

U S S R  - U R S S  
TOTAL 1954- 1969 

Extended - Engagements : 
6.5 bi l l ion EAST.  EUROPE - €UR. D E  L 'EST 

TOTAL 1954- 1969 
Extended  -Engagements 

2,9 bi l l ion 
C. CHINA - CHlNE C. 

TOTAL 1954.  1969 
Extended - Engagements 

1,l bi l l ion 

inutilisé 
jusqu ';c; 
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18, Bien que peu  d'infomations détaillées sur la compo- 
sition de l'aide cornmuniste soient disponibles, selon les 
sources soviétiques environ 7C$ des crédits soviétiques effecti- 
vement utilisés sont destinées à l ' i m r i e  lourde. De tous temps, 
l e s  secteurs l'industrie des métaux ferreux et non ferreux, de 
ltélectricité hydraulique et thermique,  et des industries m&a- 
niques et  métallurgiques ont 6té les principaux bénéficiaires 
de  l'aide  soviétique. Les industries l égères ,  les transports 
et l e s  télécomn?u~lications, le matériel agricole  interviennent 
pour  environ 2@, tandis que  les TG$ restants se composent surtout 
de livraisons  de  produits de base et  de prodGits alimentaires et 
d'assistance  technique non affectée à un projet  particulier  et 
d'assistance  financière  (financement des déficits  commerciaux, 
ou pr&ts en numéraire). L'aide des gays  de 1'Euroqe de l'Est 
est  répartie en. sommes moins  imgortmtes sur ÜZ%&EZE<-$ 
large de projets; les livraisons dans le cadre  d'accords  d'aide 
économique  suivent  étroitement la structuri! par poduit des 
échanges commerciaux des divers pays. Les livraisons de matériels 
industriels légers y jouent un plus  grand  r81e que daas l'aide 
soviétique. Chaque pays de l'Europe de l'Est  exporte sa propre 
gamme de biens d'équipement. Ainsi, en dehors  d'équipements  pour 
l'industrie légère et des machines agyicdes, la Roumanie fait 
surtout  porter ses efforts SUT le materiel de prospection et 
d'exploitation  pétrolière; la. Tchécoslovaquie, quant à elle,  est 
plutat  orientée vers l e s  secteurs des machines outils, de l'équi- 
pement  pour  l'industrie textile et ..!la fabrication de chaussures, 
ainsi que vers  les matériels et udines destinés à l'industrie 
dimentaire. ~a Chine communiste,,'s'est intéressée aux projets 
nécessitant u n e  main-d'oeuvre  abondante  (construction de routes, 
projets  agricoles  pilotes) ainsi qu'aux livraisons d'usines pour 
l'industrie légère (textile,  produits alimentaires:,  ciment); dans 
ses efforts pour surpzsser l'Union  soviétique  elle n'a pas hésité 
à octroyer des prets en nature (produits de base) voire en 
esphces, à un certain nombre de pays où l'Union  soviétique avait 
marqué une certaine réticence à accorder ce  genre d'aide financière, 

Assistance  technique 

19. Outre le r81e joué par les techniciens  qui, dans 12 
cadre des projets de développement,  aident les pays bén6ficiaires 
à absorber les biens d'équipement livrés par les  2ays communistes, 
un nombre  croissant  d'enseignants, de conseillers, de planifi- 
cateurs  et  de médecins ont  été  envoyés ces dernières années 
surtout dans les pays africains pour prêter leur concours s m s  
liens directs avec un projet  détermind,  Contrairement aux pays 
occidentaux,  l'asziglance  technique  fournie  par les pays commu- 
nistes est  rarement  gratuite. Toutes les dépenses, y compris 
les traitements, indernnitds, frais de voyage, frais médicaux 
et  assurances,  sont considérées comme faisant  partie du coot 
du projet  et  doivent etre remboursées avec  intérgt  conformément 
aux modalités des pr8ts communistes, Le personnel non affecté k un 
projet  déterminé doit 8 t re  rémunéré p a r  le pays bénéficiairs e t  
est  envoyé dans le cadre d'accords  spéciaux ou même,  comme c'est 
le  cas pour l e s  techniciens d'Europe de l'Est en  Libye et en 
Tunisie, dans le cadre de contrats commerciaux, La seule exception 
à cette règle portant Le remboursement des frais de l'assistance 
technique à charge du pays bénéficiaiYs,  est constituée par l e s  
projets d'aide gratuite mais ceux-ci  n'ont  d'inportance notable Td.E 
dans les progrzmnes dtaide financés par  la Chine communiste. 
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20, Ehtre 1954 et 1964 le nombre de techniciens civils en 
poste dans les pays en voie de développement nta cessé  de croftre. 
à un rythme correspondant à celui des livraisons au titre de 
l'aide. Cependant, lorsque celles-ci  ont amorcé un ralentissement 
en 19659 lfenvoi de personnel non affecté à un projet  particulier, 
a eu  pour conséquence que l'assistance  technique  communiste - évaluée en fonction du nombre de  techniciens en poste dans  ces 
pays - a encore progressé et  qu'elle a atteint son maximum en 
1966 où l'on  comptait 22.200 spécialistes civils répartis dans 
au moins 34 pays différents. Depuis lors, ce  chiffre  s'est  stabi- 
l i s é  aux environs de 21 . 200 en 1967 et de 20. g00 en 1968 , mais 
répartis dans 43 pays. Au cours du premier  semestre de 1969, le 

ticulier à la suite de 1' ac~è~e~ent",.a"~~,,'nouvel-le %ranche de 
travaux du barrage dvAssouan  en Egypte, mais cette diminution a 
été  largement  compensée par l'accroissement du nombre  des 
travailleurs chinois et par  une légère augmentation du personnel 
d'assistance  technique venu d'Europe de l'Est. Ainsi, le nombre 
total de techniciens des pays communistes au milieu de l'année 
1969 s'est élevé à 21.585, dépassant le chiffre de 1967 mais 
néanmoins inférieur au maximum atteint en 1966. En 1969, 43% seule-- 
ment de ce personnel (9 .285)  étaient  dsorigine  soviétique,, un 
tiers (7.385) venait d'Europe de l ' E s - t  et  près du quart (4.905) 
de  Chine  communiste,  Ainsi, par rapport au volume d'aide  fournie, 
l'assistance  technique  joue un r8le relativement 2lus important 
dans les programmes  est-européens,  et  surtout dans les programmes 
chinois, que dans ceux de  l'Union  soviétique. 11 convient  cepen- 
dant de noter que parmi les techniciens chinois figurent un 
grand nombre de travailleurs employés à des travaux de constrmc- 
tion (routes et chemins de fer,  par exemple)  et que leurs 
compétences ne sont  guère  comparables à celles des "techniciens" 
au sens occidental du terme, 

c- nombre total d'experts  soviétiques a continué de fléchir en par- 
I, , , . . ....,.. 

. I  

21. Les p r o g r m e s  d'assistance  technique communistes se 
caractérisent toujours par m e  forte  concentration de techniciens 
dans un pe'tit nombre de pays, mais les pays choisis ont varié 
au fil des années. Si en 1962 un quart (2.365) du personnel civil 
communiste  était en poste dans neuf pays africains, au milieu 
de l'année 1969, la présence de plus de la moitié (1 1.695) a été 
signalée dans 22 pays africains : Algérie -;.(,2.820), L i b y e  -(? .970) , 
Tunisie (1.640) et Mali (1.380). Au hl0 enarient, oùp près 
du q3art des techniciens corrmunistes-avail, en 1969, la 
diminution du personnel en poste en RAU (2.000 en 1967 et 
1,200 en 1969) a ét6  partiellement  compensée par l-'augmentation 
des effectifs en Iran ( assés da 800 en 1967 à 1.385 en 1969) et 
en Irak (de 850 à 1.040 P . En Syrie, les techniciens civils eommu- 
nistes sont r e s t &  au nombre de 755. En Asie le chiffre p ~ u r  
1959 (4.860), qui repr6sente environ 1/5eme du total, 8 marqué " 9  

un net  recul depuis le maximum de 1966; cette situation résulte 
soit de l'achèvement de divers ouvrages importants comme en Inde, 
en iifghanista et au Népal, soit de la décision Frise, pour des 
motife  politiques, par certains pays d'Asie (Birmanie,  Indonésie) 
de yéduire l'aide  communiste. . . .- ._ 
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22. En 1969, l e  pays qui a fait le plus largement appel aux 
techniciens soviéti ues a été  l'Algérie (2 .000) ;  ces derniers ont 
surtout  été &S le domaine médicd, dans l'enseignement 
et la prospection  pstrolière  et minière. Sur les 9.285 techniciens 
soviétiques en poste dans 35 pays en voie de développement, 27% 
se trouvaient dans six pays du PlIoyen Orient (Iran, RAU, Irak, Syrie, 
Yémen et  Sud-Yémen)  et  ont  travaillé dans le cadre des projets 
de  développemsnt  dconoaique : '1.000 d'entre eux ont participé 
jusqu'à la fin de 1968 aux travaux du barrzge  d'Assouan en Egypte, 
plusieurs centaines ont  construit un g3zoduc en Iran et un,nombre 
important a travaillé au bwrage sur l'Euphrate, en Syrie). 
Malgré une réduction notable des effectifs au cours des dernières 

trouvent  encore en Inde et en- Rfghaxtistm,' L+assistance .teclmique 
des pays  dtEbrope  de l'Est a été  surtout  concentrée sur l'Afrique 
qui héberge environ ' 1 3 ,  du total des experts  est-européens on 
en comptait n o t m e n t  1.970 en Libye, 1.430 en Tunisie,  et 
720 en Algérie. En Libye et en Tunisie, la majorité d'entre eux 
comprend des ouvriers hautement spécialisés, ou du personnel 
technique ou médical ne travaillant pas dans le cadre de projets 
déterminés. Environ 55% des techniciens  et  trzvsilleurs chinois 
se trouvaient dans quatre p a j G 3 " r l q u e  equatorlale : Miiiah, 
Tanzanie,  Guinée e-t Zambie, Un important  contingent de Chinois 
a exécuté les travaux préparatoires rom la liaison ferroviaire 
Tanzanie-Zambie  et  d'autres  ont  été affectés à des projets de 
mise en valeur des terres, au Mali. La majeure  partie des 
autres  équipes chinoises daassistance,technique a travaillé à la 
construction de routes au Pakistan (1.000), au Népal (560) et 
au Yémen (400). Des groupes  moins im  ortants  ont  participé à 
divers  projets au Congo (Brazzaville P p en Afghanistan, en 
Mauritanie, en Algérie et au Cambodge. 

t , . . . . .,. annéesp d'importants groupes de techniciens  sovi6tiques se 

, 23. Une des caractéristiques  marquantes de l'assistance 
technique  communiste a été son expansion  indépendamment du volume 
des livraisons au titre de l'aide. Tel est  par exemi3le le  cas fie 
la Libye. Jusqu'au milieu de l'année 1969, ce pays n'a accepté 
aucun  crédit de smrce communiste, mais les pays fttEurope de l'Est 
y ont  envoyé du personnel  d'assistance  technique en nombre crois- 
sant si bien qu'en  juillet 196g9 un quart des ressortissants de 
l'Europe de l'Est travaillant-dms les pays en voie' d&d&Gloppe- 
ment se trouvait en Libye, constituant ainsi le groupe le plus 
inportant de techniciens est-européens au travail dans un seul 
pays. Par ce biais, ltEurope de l'Est a réuasi à combler une 
certaine lacune dans son système d'aide  économique aux pays 
musulmans allant de l'Algérie 3.u Pakistan. 

24. Le personnel d'assistance  technique envoyé par 
l'Union  soviétique et les pays de l'Europe de l'Est a été en 
général bien accueilli par les pays bénéficiaires. I1 s'est 
attiré des éloges pour avoir  accepté des qonditions de travail 
difficiles, avoir obtenu dans l'ensemblë" des résultats satis- 
faisants  et pour ne pas avoir fait ouvertement de prosélytisme 
en  faveur des régimes communistes, Mais le nombre élevé  de 
tech2iciens  soviétiques nécessaire à la mise en oeuvre d'un 
pojet et les cherges financikres qui  en découlent ont quelque- 
fois  provoqu6 certaines appréhensions. La Chine a accordé son 
assistance  technique  avec moins  de prudence et  de  réserve  que 
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l'Union  soviétique. Les Chinois ont  travaillé à des projets 
exigeant des compétences moins grandes, mais un travail plus 
pénible. Les travailleurs chinois envoyés à l'étranger sont 
pa.rfois.sou2çonnés de vouloir se lancer dans des formes de 
propagande  plus  directes, mais dans les rares cas où le départ 
de la main-d'oeuvre  chinoise a été demandé (Birmanie et Indonésie) 
cette décision a s a s  aucun doute  été la consgquence plut& que 
la cause d'une détérioration des relations politiques avec la 
Chine. 

25. Les pays communistes  ont  certainenent retiré un 
avantage  politique de l'envoi de personnel  technique à 1'Qtranger. 
Le monopole des pays occidentaux dans ce domaine a été brisé et 
les communistes  ont pu exposer leurs conceptions et réalisations 
techniques dans  des pays où elles étaient à peine connues aupara- 
vmt. Dans les pays b&ndficiaires, les contacts avec les techniciens 
et les travailleurs soviétiques et chinois provoquent des senti- 
ments mélangés à 1:égard des institutions communistes et de  leur 
système de valeurs. La concurrence  entre les deux  grandes 
puissances  communistes a porté préjudice à l'une comme à l'autre. 
COEUQe, en général,  c'est au compte du pays donateur que sont 
mises toutes les difficultés, les retards et la mauvaise utili- 
sation du matériel livré,  quelle  que  soit 13 part de responsa- 
bilité des bénéficiaires, le personnel  technique a néarnoins 
largement  contribué à la réputation de l'aide  économique ccmu- 
niste, En outre, ces experts et techniciens hautement qualifiés 
ont  établi des relations personnelles importantes avec  certaines 
personnes des pays hotes qui pourraient  ultérieurement assumer 
des fonctions de premier p l a n  dans leur pays respectif,  Ainsi il 
est de notoriété publique que  l'Union soviétique a déployé des 
efforts  particuliers pour placer des conseillers auprès  de 
personnalités  influentes dans  les ministères-clés et dans  les 
projets  inportants, Bien que le personnel  d'assistance  technique 
envoyé par le monde communiste  évite soiseusement  de donner 
l'impression de chercher à s'engager dans  des activités subver- 
sives, il ne fait aucun doute qu'il exerce une influence  favorisant 
les objectifs-cornunistes; Une  fois rentrés chez eux,  l'expérience 
acquise par lea experts peut, à son tour,, Qtre  exploitée par 
les responsabl.es  cornunistesde  l'aide à l'étrznger, en vue 
d'améliorer la compréhension des vrais problèmes auxquels se 
heurtent les divers pays en voie de développement. Pour toutes 
ces raisons, il est probable que les pays communistes continueront 
à envoyer -m nombre toujours plus grand de techniciens à l'étranger 
et que l'importance de  lfassistance technique par rapport aux 
autres formes d'aide ne  fera que croftre. 

(e) Bourses p o w  étudiants  et stages de formation  technique 

26. Depis 1956 les pays communistes ont organisé divers 
progrmes de formation technique à l'intention des ouvriers 
hautement  ssécialisés, des techniclens et du personnel administra- 
tif des pays en voie de développement. A leur retour, ils travail- 
leront à des  projets mis sur pied grace à l'aide  économique des 
pays communistes, En 1968 sur un total d'environ 1.650, dont 
1,500 nauveaux venus, 7% de  ces s-kagirzires venaient de RAU, 
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d'flfghanistan,  d'Iran et d'Inde où les pays communistes  exécutent 
déjà  de grands travaux. Depuis le lancement de  ce type d'assistance 
technique, le nombre  des ressortissants de pays en voie de 
développement a y m t  bénéficié de  tels programmes de formation 
à la fin de  l'année 1969 a été  estimé à 18,OOO. L'Union  soviétique 
a étd la première B construire des établissements de formation 
technique dans les pays en voie de développement. Au cours des 
dernières  années, 20 établissements de  ce genre  ont  été  construits 
par l'URSS et 20 autres sont en voie d*achèvement, la plupart  sont 
situds dans  des pays où l'Union  soviétique a entrepris de grands 
travaux. 

27. Outre les 1.650 stagiaires kechniques  0riginaire.s de - 
20 pays en voie de développement, le nombre d"Qtudiants vexus  de 
7 6 ~ ~ s  différents pour  poursuivre en 1969 des études plus prolan- 
gees dans  les pays communistes  s'élevait  d'après les informations 
disponibles à 16,OOO. Jusqu'à  présent, les programmes communistes 
de  formation  universitaire  ont touch4 environ 33.000 étudiants, 
dont 70$ enviran. ont é-té formés en  Union sovi6tique. La Chine 
communiste, qui a pratiquement  abandonné ses programmes de forma- 
tion  universitaire depuis la rjvolution culturelle, n'a accepts 
aucun  étudiant nouveau au .cours  de la période  examinée ici. Le 
nombre des étudiants  se randant en URSS a diminué au cours des 
dernières années, RIOSCOU semble en e s t  vouloir en limiter le 
nombre à 11.000 ou 12.000, niveau atteint en 1965. Bien qu'ils 
fassent un choix plus rigoureux que par le passé, les Soviétiques 
continuent à accueillir un certain nombre d'étudiants  n'ayant ni 
les moyens financiers ni les capacités nécessaires pour  pouvoir 
entrer dans  les hautes écdes techniques ou  les uni.rrersit& des 
pays occidentaux. La moitié de  ces étudiants  est  venue des pays 
africains; environ un quart d'entre eux est  originaire du 
%oyen-Orient, ' u n  sixième environ dPRsie et un dixième d* Amérique 
latine , I 

! 
28. Les  progrmes  de formation dans les pays communistes, 

dgtudiants  originaires des pays en voie de  développement sen;blent 
donner - daxs 1'oJtique des comnmnistes - de moins bons résultats 
que  l'envoi  d'experts à l'étranger. Dans certains cas, l e s  cours de 
formation  politique  ont h3 etre  interrompus par suite de protes- 
tations officielles. Les dtudiants se sont  plaints de difficult& 
d'ordre linguistique, des médiocres conditions de vie, des graves 
restrictions impos4es pour des raisons de sécurité  et de la 
ségrégation  raciale, Certains de ces étudiants semblent. avoir été 
profondénent déçus par le contraste  existant  entre les idéaux 
soviétiques  et leur mise en pratique ou meme par les  pograpms 
de formation que lsur proposaient les instituts  communistes. Les 
impressions recueillies par  ces étudiants. en URSS et dans ].es 
autres pays d'Europe de l'Est pourraient  ternir l'image des 
sociétés communistes qui a généralement COLES dans  les pays en 
voie de développement. N6anmoins il est peu probable  que des stages 
prolongés dans un milieu communiste ne laisse  de marques positives, 
Des liens prsonnels se cr6ent et de nombreux étudiavlts se rendent 
campte  qu'Ils  peuvent ainsi acquérir une formation dont ils ==aient 
été privds autrement.  Quoiqu'il en soit, les résultats assez 
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médiocres des programmes de formation mèneront sans doute les 
responsables commmistes  de l'aide à l'étranger à ne pas  pousser 
leur effort en ce domaine  au-delà du niveau actuel. En revanche, 
il est  probable que l'accent sera mis davantage sur la construc- 
tion d'établissements  d'enseignement et de formation sur le 
territoire meme des pays en voie de développement. 

B. LE llCOUT1* DE L'AIDE ECONOICrIQUE POUR LES ECOIYOKiIES COP:I11IITMISTES 

(a) Part du PNB consacrée par les pays commistes à l'aide 
itconomique auTeers monde _c 

. 29, Pour traduire le Ilpoids de l'aide" en termes statistiques 
".I" la valeur totale des livraisolis -iif.f.ec-tuées-.'au.-titre de"T%i-de es t  

généralement  comparée à l'ensemble des ressources dont dispose le 
pays  donateur,  exprimé en termes de Produit National B r u t .  Ainsi, 
h la deuxième session de 1'UNCTAD (Conférence des Nations-unies sur 
le commerce  et le développement) qui s'est déroulée à New-Delhi, 
en mars 1968, la majorité des pays occidentaux a a,ccept& en prin- 
cipe l'objectif du l t 1 $  du PNB" que  les pays industrialisés 
devraient consacrer aux moyens financiers nets mis à la disposition 
des pays en voie de développement, mais Elest toutefois pas par- 
venue à fixer la date à laquelle cet objectif  devrait etre atteint, 
Pour les pays  communistes, il est  difficile de calculer le pour- 
centage du PXB aux prix du marché consacré à l'aide économique; 
en e€fet, d'une part les livraisons réellement effectuées au titre 
de l'aide ne sont pas publiés officiellement  et,  dSQutre  part, 
les statistiques communistes ne comportent  pas  1e"calcul du PBB, 
Le présent  rapport a da se fonrler sur des estimations américaines 
pour les estimations du PNB ( l ) .  Cette note ne prétend doxiîer 
qu'une indication  approximative de l'importance des  fourdurea 
effectuées au titre de  liaide par rapport aux ressources des 
pays .donateurs. 

30. Pour évaluer sommairement les conséquences de l'aide sur 
l'économie des pays donateurs au cours d'une période  donnée, il 
convient de tenir compte des remb;iursemenbeffectués par les 
bénéficirires au c o w s  de cette période. Dms le calcul des montants 
%etas1 de leaide  folmie par les  pays communistes,  l'importance 
des remboursements du capital et ~'d.e:s'-h-rt'dr%s p a r  les pav-'mi)ins 
développés  est d'autant plus  grande que les ne jouent ..qu!:W 
r31e négligeable dans  ces  pwgrammes d'aide. Dans la conception com- 
muniste,  toute  aide  octroyée doit Qtre remboursée à 1'échSance fix6e 
Les "dons1' ne représentent que 1 ,5$ du total des engagements d-laide 
soviétique depuis 1954, et m.oins de O,?$ des crédits ocrtroyis Tar 
les pays de  l'Europe de l'Est. Les "dons" ne revetent une certsine 
importance  que dans le cas de l.'ai.:le chinoise. En effet, 14% iies . * 

crédits chinois semblent ne ras devoir 8tre remboursSs. Les seuls 
"dons"  enregistr6s  entre 1967 et le milieu  de l'annge 1969 ont 6té 
accordés par  la Chine à la R N  ($ 21 millions)  et au Népal 
( $  2 millions). A ceci s'ajoute un don  de moindre importance fait 

(1) Congrès des Etats-Unis - Joint EconoEic Committee : 
'lSoviet Economic Performance 2 1966-1967", pages I6  et 1 1' 
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31. A mesure  que le total cumulatif des livraisons faites à 
crédit s'est accru, le volume des remboursements a nettement 
augmenté. Les renseignements sur les modalités de remboursement 
des  pr8ts  communistes  sont difficiles à obtenir, mais il est 
possible de  les évaluer  d'après la durée et les  taux d'intérgt 
en vigueur &ans ces pays, La durée normale des pr8ts soviétiques 
est de 12 ans, i laquelle s'ajoute un délai de grace d'un m. 
Toutefois, d o r s  que p a r  le passé les Soviétiques  avaient 
parfois  prévu des délais p l u s  longs - comme en 1963 -@e au 
cours de laquelle 185des ?r&ts. .ont. ..été  acc'oxd.és p o u  ..dees. .p.&iod.es . .  ., 

de 15 à 25 a s  - depuis 1965 les >rets pour  des p6riodes plus 
courtes n'ont plus un caractère exceptionnel : les Ilcrédits 
commerciauxt1 prévus en g é n d r a l  pour 5 à 7 ans et, le  cas éch8ant9 
10 ans sont devenus plus nombreux. Les pays d'Europe de l'Est  ont 
tenté  d'adopter les modalités analogues pour l'amortissement de 
leurs prg t s .  Les pr&s chinois seniblent avoir des durées plus 
longxes (15 à 20 ans) ,  Avant 1965, le taux it'in't6rat moyen des 
prets  soviétiques  était  d'environ 2,5%. Depuis lors, des taux 
plus  élevés  ont  quelque f o i s  été  appliqués (ils atteignent, par 
exemple 4% ?our les crédits commerciaux),  ce qui donne UE t m x  
moyen pondéré  d'environ 2,8$, Les pays de l'Europe de l'Est  ont 
évolué dans une  direction opposée : avant 1964, le taux  moyen 
pondéré  d'environ 2,8$. Les pays de l'Europe de l'Est  ont  &olu& 
dans une direction  opgosée : avant 1964, le taux moyen pondér i  
dépassait  3% Q.& en 196-31, mais il s'est denuis qtabilisé aux 
cr,virm=: $2 2,8$, Tous los ;;rets chinois c:mxus, sxt,  selm l c s  
renseignements disponibles accordés aans intérat. 

321 L'ensemble des remboursements de  pr3ts  soviétiques 
prévus depuis 1959, a été estimé atteindre de 825 à 850 millions 
de dollars :  à la fin de l'année 1968. Sur ce  total, 165 à 175 m i l -  
lions de d o l l a r s  sont venus à 6chéance en 1968. Les  3/4 de ce 
montmt représentent le remboursement du capital  et le dernier 
quart les intérsts. I1 est difficile de savoir jusqu'à quel 
point ces remboursemects cnt effectivement  Bté versés à l'échéance 
fixée, mais il est bien connu que .dams..c,ertains cas lesa pays 
débiteurs  ont  demandé de  reporter les échéances  et que ces deman- 
des ont été acceptées par les pays communistes  créditeurs. 
L'endettement total des pays en voie  de dBvelopi3ement à la f in  
de l'axde 1968 a été 6valué a7proximativerneat à $ l ,g milliards 
envers  l'Union  soviétique, à $ 0,6 ailliards envers les pays de 
l'Est et à $ O,4 milliard envers 13 Chine  communiste. En app1iquaul.b 
la définition  occidentale du *!montant net'! qui correspond à la 
différence  entre les versements bruts et les remboursements  de 
capital, à l'aide  économique  soviétique il epprwraCit que le flux 
linet" de moydns finwuiera mis à la disposition des pays en voie 
de  développement du monde non communiste  pourrait avoir diminu6 
comme suit au cours des 5 dernières années : 
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TABLEAU I 

Flux de l'aide  économique sovidtique vers les pays 
en voie de dévelo-mememt du monde non cornmuniste 

Remboursement 

330 k 1968, le montant net de l'aide effectivement octroyge 
par les autres pays communistes a été  évalué comme suit : 

TABLEAU 2 

Flux de 1' aide dconomique reçue  en 1968 p a r  l e s  pays . 
en voie de d6veloppemen-L du monde non communiste en  p-ovenmce 

des  pays comunls'ces autres que 1 T n l o n  sovletlqw? 

l Pays donateur Versements 
bruts bil- 
lions de $ 

Zone d'occupation 
soviétique d'Aile- I 27 

l Ede l ' E s t  ~ l 1 9  

!Chine communiste I 55 

1 

i Rembour- 
sement s 
du c a p i t a l  
(millions 
de $$ des 
m) ( e s t i -  
mations) 

1 
16 

f 

r 

b 

7 
3 

.i . 
'i 

12 

45 

10 

9 
20 

5 

74 
". 

45 
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n . -  

3 4 s  I1 n'est pas  étonnant, au v u  des estimations ci-dessus, 
que les pays communistes aient rejeté l'objectif de du P;IJBI1 
fixé  par llUX?CTAD, en faisant  valoir que le sous-développement 
est le rdsultat du colonialisme et que, le monde occidental étant 
seul responsable de  cette  situation, c'est à lui qu'il revient 
désormais de payer pour aider les pays en voie de dévelogpement 
résoudre leurs problèmes, Adopter la proposition de 1'UNCTRD 

aurait entrahé l'obligation  de multiplier environ par 20 l'effort 
d-'.aide..consenti par  lsUnion sovi6tique et la SOZA, p r  16 celui 
de l a  Pologne et p a r  11 celui  de la Tchécoslovaquie; ou alter- 
nativement il aurait fallu admettre ouvertement que le PNB des 
pays communistes les plus avancés soit singulièremenbfaible 
p a r  rapport à celui  des p a p  occidenkaux .d?impw.ta;ace. mapacable, ." - 

(b)  Incidences sur l'économie des pays communistes de 
m-cord6e à des pays non-communistes 

35. Calculée en >ourcentage du revenu  national l'aide 
économique accordée aux pays en voie de développement du monde 
non communiste est f o i n  de  constituer un fardeau  pour les 
donateurs. I1 y a toutefois une exception  notable  cette remarque 
d'ordre général : la Chine communiste est en effet le seul pays 
moins  développé du monde qui fournit de l'aide à des  pays dont le 
revenu  par habitant dépasse souvent le sien de manière considérable.' 
En outre, comme la Chine communiste ne peut rivaliser  avec l e s  
autres pays communistes pour le volume de l'aide accordée, elle 
n'a pas hésité à offrir des conditi.ms beaucoup plus l i b é r a l e s  
que celles de pays communistes plus riches (dons, prgts à long 
terme sans intéret). Etant  donné les dimensions de son Qconornie 
l a  charge qu'elle supporte est faible, mais, en 1968, elle était 
cependant relativement ?lus lourde que celle de l'Union soviétique, 
Compte tenu  du  niveau de vie  très  bas  de sa population et  des 
besoins innombrables auxquels elle doit faire face pour son 
propre  d&eloppenent, l'aide octroyée par la Chine doit etre 
considér6e comme un effort onéreux pour revendiquer la place de 
chef de file du monde sous-développé, 

36, Les e2gagements d'aide de l'Union soviétique ne peuvent 
guère 8tre  considérds c o m e  -ane :.charge , pui-sque-. ses. , l iYrai, .sons 
sont loin d'atteindre des proportions importantes et quselles 
ne comportent aucun  matériel technique de pointe, De temps à 
autre, des pressions temporaires  se sont probablement exercées 
sur des secteurs d6teminés - comme  celui  de la production  de 
matériel lourd - lorsqu'il a f a l lu  fairs  face à des  livraiscns 
urgentes, mais, dans l'ensemble, le programme doit  8tre  considéré 
comme une partie aylnexe du commerce extérieur. I1 e s t  d'usage 
dans le commerce international d'accorder c'tes crédits à long terme 
pour le paiement du matériel  lourd, des  équipements'ou  des  usines 
complètes  vendus à, l1étranger, A cela s'ajoute la pratique de 
vtl 'aide liéevv qui est l'une des caractéristiques  permanentes de 
l'aide communiste; suivant cette procédure, l a  quasi  totalité 
des  accords d'aide au développement prévoit la livraiscn de biens  
et services provenant exclusivement du pays donateur, Il est donc 
permis de considérer que l'aide à l'étranger npentrafne  des 
lldépensesll pour  l e s  donateurs  que  dans la mesure où l e s  exporta- 
tions  financées  dans le cadre de cette aide prennent la place 

I . ,  

N A T O  C O N F I D E 3 T I E L  "P 

-34- 

D
E
C
L
A
S
S
I
F
I
E
D
/
D
E
C
L
A
S
S
I
F
I
E
E
 
-
 
P
U
B
L
I
C
 
D
I
S
C
L
O
S
E
D
/
M
I
S
E
 
E
N
 
L
E
C
T
U
R
E
 
P
U
B
L
I
Q
U
E



Cl 

d'autres exportations qui  auraient été vendues à d'autres pays 
ou à des conditions moins avantageuses pour le bénéficiaire. Les 
crédits h long terme accordés  par l'Union soviétique ont, au 
contraire, stimulés les échanges avec les pays en voie de 
développement, 

37. Néanmoins, les besoins intérieurs soviétiques peuvent 
se trouver concurrencés par les engagements résultant des 
programmes d'aide au développement chaque fois que l e  problème 
de la répartition  des resso1;Lrces se pose  de manière plus pressante 
et ce, d'autant plus que les secteurs alimentant les programmes 
d'aide risquent d'gtre précisément ceux &ns lesquels les 
besoins intérieurs se font le plus gravement sentir. Cette situa- 
tion peut se présenter p a r  exemp3e p m  les produits chimi-que.s, 
la métdlurgie,  les industries mecaniques, l e s  industries élec- 
triques et les usines  complètes  de biens de consommation, Les 
programmes militaires et spatiaux peuvent limiter les  choix 
des  moyens disponibles pour  répondre  tant  aux besoins civils 
intérieurs qu'à ceux  de l'aide à l'étranger. La sélection des 
pays bénéficiant d'une aide et la lenteur avec laquefle,les 
projets sont menés à bien ont fait l'objet de critiques. Dans 
d'autres pays communistes, on a aussi reproché aux  Soviétiques 
d'aider des pays non-communistes; en  fait, la pratique a montré 
que l'influence  politique de l'Union soviétique ne s'est pas 
toujours maintenue malgré  des  dépenses considérables. En outre, 
les programmes d'assistmce technique privent  l'Union soviétique 
de milliers de techniciens et d'ingénieurs hautement qualifiés 
qui sont envoyés à l'étranger, tanclis que de nombreux  étudiants 
venus  des pays en voie de développement profitent d'établissements 
d'enseignement et de logement  qui  sont quelquefois refusés B la 
jeunesse soviétique. Tous  ces éléments peuvent prcvoquer parfois un 
mécontentement hors de proportion  avec le coat économique réel 
du programne; compte tenu de la capacité éconamique de 
l'Union sariétique, celle-ci pourrait, si elle le désirait, aug- 
menter  très sensiblement son effort d'aide dans les pays en w i e  
de développement du monde n3n communiste. 

.. . 

38. Parmi  les pays d'Europe de l'Est, la Tchécoslovaqui-e 
est de  loin le plus fortement  engagé  dans  le  processus  de l'zide. 
Elle a été, en 19559 le premieT-.~~~..d.""Eur~pe de l'Est -à 
s'occuFer de la question. Elle  aide un plus grand nombre  de  pays 
en voie de développement qu'aucun autre donateur du groupe  de 
l'Est. Le totel de ses engagements,'en  valeur  absolue,  dépasse 
celui des pays disposant de ressources économiques plus impor- 
tantes comme la Pologne ou la zone d'occupation sovietique 
d'Allemagne, en 1968, ses  livraisons calculées  par  habitant OU 
en pourcentage du PNB, ont atteint plus de deux f o i s  celles fie 
l'Union  soviétique, l@me dans  ces conditions, il ne seinble pas 
que LOaide aux pays non communistes impose de  grands sacrifices 
à son éconoIoie. La plupart des observations relatives aux 
incidences  de l'aide sur l'écmomie sovigtique sont va1ablt.s 
pour la Tchécoslovaquie, et notamment les effets  stimulants de 
l'aide sur les exportations de  biens d'équipement. Le rendement 
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médiocre de l'économie tchécos~ovaque au cours des dernières 
années - comparé à d'autres pays d'Europe de l'Est qui n'octroient 
pas une aide aussi importante à ltétranger - et l'insatisfaction 
qui en résulte ont toutefois exacerbé le mécontentement latent 
à l'égard du prétenau fardeau  de l'aide. Une autre raison  de 
malaise s'y ajoute encore : la population se rend de plus en plus 
compte que  tout en n'étant pas dirigé par  Noscou le programme 
d'aide de la Tchécoslovaquie est cependant très inspiré  par 
lui, a l o r s  que dans le pays des Impératifs urgents  exigent une 
véritable réorientation. de la répartition  des ressources. 

39. Les incidences de l'aide aux pays en voie de 
dévelqpement  non communistes sur 1 'économie de la Pologne et 
de la Hongrie, qui sont après la Tchécoslovaquie les  deux 
sources les plus  importantes d'aide communistes, sont.moins 
graves que ne  le feraient  croire  certaines dépgches de presse 
et autres rapports,signalant sans cesse le mécontentement de 
l'opinim publique, 11'Iis à part les efforts particuliers entre- 
pris pour des  raisons de prestige politique, la ZOS d'Allemagne 
a évité de s'engager dans de grands programmes d'aide à 
l'étranger. Bien que, sur le plan &onornique, la 20s dfhllemagne 
soit le pays le plus riche  de l'Europe de l'Est, elle consacre 
à ltaide une plus  faible partie de  ses ressources  que les 
autres pays industrialisés du bloc oriental, Cet.,-Qtat de  choses 
pourrait notamment s'expliquer par le fait qu'elle produit des 
biens d'équipement présentant un intérgt direct pour l'Union 
sovi6tique qui en absorbe déjà la plus grande partie et ne 
peut donc pas exercer des pressions sur celle-ci pour la  faire 
davantage participz à l'effort économique de l'Europe de l'Est 
en faveur des pays en  voie  de développenent, 

40, Néanmoins, lorsqu'il  s'agit  d'évaluer le rtcofltrr 
de l'aide économique pour les pays donateurs communistes, 
il ne faut pas  oublier que ceux-ci ne conçoivent jamais cette 
aide en termes financiers. Les rlcréditsqt  accordés par l e s  
pays communistes sont généralement exprimés en roubles ou, 
éventuellement, dans la monnaie du pays bénéficiaire, mais ils 
ne .constituen% qu'une indication du  volme de biens rnat6riei.s. à .  , 
livrer,. dont le  tqrembawsementlq  se  fera également saus  forme 
de biens matériels. Le pays donateur communiste est limité par 
les quantités de biens - principalement des  biens d'équipement - 
disponibles et pouvant Qtre  fournis au titre de l'aide. Or la 
production de ces  biens  est déterminée par le plan et il est 
rare qu'un certain  volume devienne disponible de  manière for- 
tuite; cornne, p a r  exemple, à la suite d'un dépassement des 
objectifs d s  plan. Les calculs économiques peuvent évidemment 
devoir céder le pas à des considérations d'ardre politique; pour 
profiter  d'une occasion, les autorit& peuvent décider d'affecter 
8. l'étranger des biens  destinés à la consommation intérieure, 
De telles  décisions risquent cependant de remettre en question 
la réalisation du plan et avoir ainsi des conséquences nGfastes, 
hors de proportion avec la valeur en rrroubleslr  des  biens en 
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question. En effet l'une des principales caractéristiques du 
système de planification  centrale est de tendre à utiliser 
les ressources au maximum  et à ne laisser qu'une très faible 
capacité  inemployée pour faire face aux contingences. Ce système 
réduit ainsi la souplesse des programmes d'aide économique, 
Lorsque, en ap2lication des concepts  occidentaux, un rapport 
est  établi  entre  l'aide et l'ensembl des capacités  économiques 
exprimé en valeur globale, ($ du PNB7 ce rapprochement a tendance 
à faire  oublier la rigidité  de l'économie  communiste dans laquelle 
toute  modification  subite  peut  provoquer des perturbations aux- 
quelles une économie de marché, remédierait  avec  beaucoup  plus 
de  souplesse  et de rapidité. 

. . (c) Assistance  éc.onomique  mutuelle d m  pays cmmmistes. 

$1, Lorsqu'il s'agit d'évaluer lfecsemble  de la charge 
que  représente, sur le plan économique, les programmes d'aide 
aux pays en voie de développement, les livraisons acx pays 
communistes en voie de développement  devraient  pouvoir Qtre 
prises en considération, D a n s  ces pays, les plans  actuels  de 
développement  économique reposent en grande  partie sur l e s  
crédits à moyen e t  long teArne destinés à couvrir les achats 
d'outillage  industriel,  d'usines complètes et de matériel de ' 
transport auprès des pays communistes glus industrialisés, et 
notamment de l'Union  soviétique, Les "programmes  d'aide  écono- 
mique  mutuelle" entre pays communistes ont débuté après la 
guerre  et, à la fin de la décennie 1945-1955, au moment du 
lancement des progrmss d'aide aux pays non c~mmunistes, le 
montant total des engagements  avait  atteint m e  valeur globale 
d'environ $ 3,5 milliards, dont 73% octroyés p a r  l'Union  soviéti- 
que, Depuis l o r s ,  p rès  de $ 11 milliards s ' y  sont  probsblement 
ajoutés  (contre @ 10 milliards accordés aux pays non communistes) 
fourni à cmcurrence d'environ 70$ par l'Union  soviétique. Nombre 
de ces accords de  crédits (les dons sont ghéralement évalués à 
environ 12$ des engagements)  prévoient une assistance technique 
et des clauses stipulant la construction de b&timeats et 
l'installation des biens d'équipement achetés. En outre?  des 
établissements  d'enseignement et de formation ont &té mis à 'la 
disposition des pays communistes bénéficiaires. Cette "aide 
mutuelle1'  est en gérGraL assortie d'un intdrgt de 2% et 
les remboursements annuels sont  échelonnés sur 15 ans, à campter 
de la date de livraison des biens. 

42. En l'absence de données officielles  précises, il est 
difficile  d'dvalusr les tirages effectués sur ces crédits  et, 
à plus forte  raison, les renboursements réels du capital.  L'étude 
des incidences de l'aide sur l'éccnomie se com7lique du fait que 
presque tous les,pays  dfEurope  de l'Est sont B l a  fois donateurs 
et  bénéficiaires, En outre, il ne faut pas oublier qu'imm6dia- 
tement après la guerre l'Union  soviétique a pris aux pays d'Europe 
de l'Est - sous forme de réparations de guerre, d'usines  déman- 
telées et de parts dans des sociétés industrielles - des montants 

. .  
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comparables à ceux qu'elle leur a ultérieurement octroyés sous 
forme de prgts pour le développement, La plupart de  ces créciits 
o n t  servi à réorganiser la production industrielle des pays 
bénéficiaires en fonction des besoins soviétiques, ce  qui a 
renforcé leur dépendance vis-à-vis de l'URSS. Les "crédits nutuelsi' 
entre lfU,rion sovidtique, la zolie d'occupation soviétique en 
AllemaLme, la Tchécoslovaquie, la Pologne et la Hongrie n'ont 
donc pas été pris en considgration dans les évaluatiocs ci-aFrès 
qui  tentent de d6terminer l'aide accordée aux pays "en  voie  de 
développement". 

43. D'après des sources  sov5tiques officielles (1 ) p  sur  les 
1.560 entreprises industrielles et autres projets prévus jusqu'à 
présent par l'Uni.on.soviétique, environ 890 -(soit. 57%) .ont  étj . ' 

achevés avant la fin de l'année 1968. Delmis 19/159 80.000 s2écia- 
listes sovi6tiques auraient été envoyés en poste dans des pays 
communistes et 40.000 ressortissants de pays communistes auraient 
reçu  une formation en URSS. I1 semblerait donc que sur un total 
de 8 7," milliards  engagé par l'Union soviétique depuis 1954 
en  faveur de pays comunistes el? voie  de développement, environ 
$ 6 milliards aient été tirés à la fin de l'année 1968, ce 
montant comprenant $ 1 9 5  milliard  vers6 à la Chine communiste 
avant 1961 et totalement remboursé a v m t  la fin de 11ann6e 1965. 

44. E'autres indications sur l'ampleur réelle de l'aide 
économique au développement octroyée -;sar le gouvernement soviétique 
aux pays communistes  figurent dans les statistiques commerciales 
officielles des exportations d'"équipements et fournitures 
nécessaires pour l'installation d'usines complètes". Pour  les 
livraisons aux pays non communistes, ces chiffres représentent, 
d'après les estimations occidentales, environ 8% du total- des 
tirages sur les crédits d'aide  économique, les 2% restants 
couvrant les services techniques? les outillages et équipements 
autres  que ceux  des  usines completes, les dons  et  autres  accords 
d'aide au dévelopFement (2). En appliqu.ant ces  memes proportions 
aux livraisons  faites aux pays  communistes d'après les statistiques 
soviétiques officielles, le tableau suivant peut  &tre Stabli. 

~ ~~~ ~ 

( 1 ) EKONCMICKESKAYA GAZETR (novembre 1968 ) 
( 2 )  Congrès des Etnts-Ucis - joint Econonic Cornittee. 

~ ~ ~~ 

"Soviet Economic  Performance 1966-67", page 119. 
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TABLEAU 3 

Estislation du montant brut de l ' a i d e  pour l e  développement 
econornque  accordde p a r  I'Unlon s o v ~ u G u ~   p y s  

comunlstes  en  vole  de  développment 
- 

(millions de d o l l a r s  des  EU) 

l 
~ 

~ 
d Europe 

1964 1 58 

1965 200 

1966 

1967 

24 5 

305 1968 ( b ) .  

26 9 

Pays c ommu- 
n i s t e s  l 

L 

(a) P o u r  Cuba aux expo 
t i o n  d'usines comp 
l ' a s s i s t ance   t echn  

Pays c mmu- 
n i s t e s  Cuba ( a) 
d Asie 

T o t a l  

I . 
24 2 57 

106 l 
134 33 

149 50 l '  

457 1 

41 2 
342 I 
468 1 

160 50 51 5 

*tations de matdriel   dest iné à l ' ins ta l la -  
.&tes a é t é   a j o u t é  l e  montant estimé  de 
.que (AC/89-WP/207, page 63) I 

[ (b)  Chiffres  p rov i so i r e s ,  . l  
45: Pour l'Union s o v i é t i q u e ,   l e   s o u t i e n  de  l'économie 

cubaine  représente  une o p Q r a t i o n  beaucoup plus coateuse  que , 

ne sembleraient   l ' indiquer  l e s  c h i f f r e s  du tableau'ci-dessus,  
D'après l e s  s t a t i s t i ques   sov ié t iques  de 1968, l e   d B f i c i t  de l a  
balance  commerciale  de Cuba avec l'URSS s t e s t   é l e v é  à un niveau, 
jamais a t te in t   auparavant  de 34.6 m i l l i o n s  de d o l l a r s  (exportat ions 
soviét iques : $ 624 miliione; impor t a t ions  8 278 mil l ions) ,  ce 
q u i   p o r t e   l e   d é f i c i t  commercial t o t a l ,  f inancé par l e s  Soviétiques 
e t  en augmentation  constante  depuis 1960, à environ $ 1,9 m i l l i a r d s .  
I1 faut a jou te r  que l'URSS a acheté du sucre  m n  r a f f i n é  i Cuba 
à un p r i x  de sout ien  de G 3 1  cents  l a  l i v r e  f.o.b., alors que l e  
p r i x  moyen sur l e s  marchés mondiaux passait d'environ 2 cen t s  l a  
l i v r e   e n  1967 à l ,7 cents  en 1968. Les  achats de sucre  cubain à, 
un te l   p r ix   représenten t   appoximat ivement  une subvention supple- 
mentaire  de l60 à 180 mil l ions  de d o l l a r s  pour  l ' a n r é e  1958. A.insi, 
l ' a i d e  non de.stin6e au développement (a ide à l a  balance  des 
paiements e t   subvent ions pour  1.e sucre)  a 6té  évaluée à environ 
$ 465 m i l l i o n s  pour  l 'année.  Le t o t a l  de l ' a ss i s tance   accordée  à 
Cuba (à l 'excl-usion de l ' a i d e   m i l i t a i r e )   r e p r é s e n t a i t  glus du 
montant t o t a l  net de l ' a ide  octroyée pa r  l 'Union  soviétique au 
r e s t e  du monde e t   envi ron  O,IZ$ du PNB estimé de l'URSS, 
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46. Les autres grands bénéficiaires de l'aide communiste 
ont été la Bulgarie, la IYIongolie et le Nord Vietnam; des 
montants moins importants ont  été affectés à la Roumanie, à 
la YGugoslavie et à la Gorge du Nord.  Alors que pend.mt  six ans 
(1955-1950), les pays  d'Europe de l'Est appartenant au COP3!IECON ont 
reçu 5!j%'.de l'aide  soviétique aux pays  comnunistes, leur part 
est  tombée à environ 34% au cours des six m é e s  suivantes 
(1961-1966). En 1967 et 1968, une augmentation des livraisons 
de  biens  d'équipement  et  d'usines  complètes, n o t m e n t  à la 
Bulgarie, a rétabli l'équilibre en faveur des pays de l'Europe 
de l'Est, 

47. La Chine communiste et les gays d'Europe de l'Est 
(en  particulier la Tchécoslovaquie, la Roumanie, la ZOS d'Allemagne 
et la Bulgarie)  ont veillé.& 'maintenir  plus ou moins en équilïbre ' 

leur balance  commerciale  avec  Cuba, Tous ces pays  ont accordé des 
crédits au dévelopgenent au titre de projets  particuliers ainsi 
que de l'assistance technique et ils ont  accepté  d'acheter à prime 
du sucre cubain non raffiné, mais certains  d'entre  eux sont 
parfois restés en deçà du prix de soutien versé par  l'Union  Sovié- 
tique. En 1968, leurs livraisons à Cuba au titre de l'aide au 
développement ont atteint environ $ 35 millions auxquels slajou-- 
taient les subventions pour le sucre  évaluées à $ 80 millions. 

48. L'Albanie qui absorbant  presque  autant  de crédits 
chinois que la Chine comnuniste,  n'en  accorde au reste du monde 
( l ) ,  constitue une charge sérieuse pour ce dernier pays. En 1968, 
les principaux bénéficiaires de l'aide  chinoise dans le monde 
communiste oEt probablement été l'Albanie ($ 70 millions), Cuba 
(8 15 millions)  et le Nord Vietnam ($  7 millions), tandis que l&. 
Corée du Mord e t  la Kongolie ont reçu  des montants moins importants. 
Le total de l'aide versée aux pays communistes en voie de dévelop- 
pement  est  évalué dans le tableau ci-dessous : 

TABLEAU 4 
Estimations des montants nets  de l'aide économi. - comamiste accordée en l$RTTEïi pays corrmuniZkes en vole de développement. . . . 
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491 Les pays comxunistes fournissent en crédits 80$ de 
plus aux pays en  voie  de, développement appwtenmt au monde 
communiste  qu'aux autres. En 1967-1968, l'stide par habitant 
atteignait dans  ces pays cornunistes 6 d'entre eux totalisant 
une population de 53 millions) un niveau nettement plus &levé : 
l'Albanie a reçu par exemple $ 35 et Cuba $ 1O,5 contre 
$ 5,8 pour la Syrie, $ 3p8 pour la RAU et moins de $$ 3 dass les 
'autres  pays. Pour  ces quelques pays communistes en voie de 
développement l'aide cctroyée  peut se comparer à celle des béné- 
ficiaires de l'aide occidentale les plus favorisés (1). La 
Chine  communiste, qui en est encore aux premiers stades de son 
développemeat  écononique, s'sst engagée dans le processus de 
l'aide mais n'en reçoi t  aucune. L'ERS'S a "justifié" sa position 
particulière en affirmant que la croissance économique rapide 
du pays est le moyen le plus sfir de parvenir, au p r o g r è s  
économique de l'ensemble du monde commxniste. En fait, le . fossé 
grandissant qui sépare les pays llriches'l d.es pays Ifpauvres'' Souvent 
dénoncé à l*ouest, .est une caractéristique appqtena;r;lt -aus'si'bieri ' 

au monde communiste qu'au monde non'communiste. 

(1 )  La liste des bénéficiaires de l'aide officielle net te  la 
plus importante p a r  habitant,  d'après les statistiques 
du Comité d'aide au dgveloppement de l'OCDE, s'établit 
coinme suit (moyenne annuelle 196,4-67) : 
Territoires français d'outre-mer en Amérique : 8 177,l 
Territoire français d'outre-mer en Afrique : $ 11597 
Isra31 : $ 4 4 , ~ ;  Papouasie et Noxvelle-Guinée :: 4$ 38 ,2  
Jordanie : $g 31,g; Laos : $ 23,7; Sud Vietnam : $ 23 
Tunisie : $ 18,9 
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C. INCIDENCES DE L'AIDE COlWlUNISTE SUR L'ECOROMIIE DES PAYS 
AlWS 

" 

(a) Généralités - 
50. L'URSS présente son système économique aux pays en 

voie de développement comme l'exemple d'un  raccourci vers le 
développement et  l'indépendmce économique, Lorsque  l'Union 
soviétique déclare qu'en octroyant son aide elle contribue à 
accélérer la croissance économique, elle considère cette  dernière 
à la lunière  de sa propre expérience, d'où son insistance sur  
la mise sur pied d'une llindustrie lourde", planifiée et placée 
sous contrale direct du gouvernement. Elle se propose d,e restruc- 
turer la société dans.llssprit  des conceptions .marxistes  .et  de ' 

faire augmenter Flus rapidement le nombre  des ouvriers dans  les 
grandes unités industrielles que  dans les domaines de l!agricul- 
ture, de l'artisaaat et des servic-es. L'aide soviétique contribue 
ainsi à promouvoir un modèle de  croissance déséquilibrée, carac- 
téristique du système comcuniste, n'accordant qutwe importance 
mineure aux secteurs des  biens  de consommation et nggligeant 
presque totalement le d6veloppement de l'agriculture. Bien que 
cette dernière joue encore un riSle capital dans tous  les pays 
en voie de développenent, l'aide que lui consacre l'URSS a été 
minime : environ 7% des  crédits au développement se sont 
concentrés  par exemple sur la production d'acier, les industries 
mécaniques et métallurgiques, les barrages et les stations 
hydro-électriques, la prospection et l'exploitation pétrolières 
et minières et enfin SW l e s  produits chimiques. Les projets 
agricoles n'ont recueilli  que $0 du total octroyé. 

51. D a n s  le passé,  l'Union soviétique a souvent approuvé 
sans discussion, t m t  projet envisagé  par le pays bénéficiaire, 
a l o r s  que 1'Eti.de aux investissements fournie..par 1Iaccident.ne 
portait généralement que sur des projets justifiés par une 
étude approfondie de leur rentabilité, Le système des  llouvertures 
de crédits globaux1' - groupant en un seul ensemble des montants 
importants pour divers  projets non spécifiés - introduit et uti- 
lisé par l'Union soviétique jusqulà.,la fin des anniSes '50, a - .  
parfois abouti à la mise en oeuvre, à grands frais, de projets 
de prestige dont l'inutilité a été depuis l o r s  amplement démon- 
trée. Aujourd'hui encore le capital et les intérats  de  crédits 
ayant servi à la construction de stades,,  d'hôtels de luxe, de. 
bgtiments officials, de salles d'expositions e t  ..de  thé$tres,- sont 
remboursés par l e s  pays en voie de développement par le biais 
fitexportations supplé3entaire3, Il ne faudrait cependznt pas 
mettre exaggrément l'accent sur ces exemples de mauvaise utilisa- 
tion, Llexpérience a démontré à l'URSS qu'un gaspillage de 
crédits peut avoir  des répercussions  néfastes pour le prgteur, 
mgme s 'il n'a pas voulu prendre la responsabilité d'indiqtxer à 
des  nations  souveraines la manière  de  dépenser l'argent l 'ou-mi. 
Ces dernières années, tout nouvel  octroi important de crédits a 

en  Union  soviétiqus l'utilité économique d'un projet donné e s t  
évduée suivant les normes  cornunistes de croissance &2OnOmiqUa, 
et,  d'autre part, l e s  considéra.tions politiques continuent à 

, .  été précédé  dtenquates  de préinvestissement détaillées. Cependant, 
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jouer un rale primordial dans la décision finale l'URSS a, 
par exempl-e, entrepris LUI certain nombre de projets que l e s  pays 
occidentaux  avaient refusé ou bien dor,t ils avaient  été exclus 
(barrage  d'Assouan en Egypte,  barrage sur l'Euphrate en Syrie, 
aciérie de Bokaro en Inde, prospection  pétrolière en Irak). 
La répartition économiqlle optimale des  ressmrces présuppose 
des malyses très élaborées  (coat  dlopportunité), difficiles 
B réaliser en l'absence de statistiques et  d'informations finan- 
cières, complètes et  outre, les décisions final..es des 
gouvernements ne sont pas ées par des motifs d'ordre purement 
économique. Pour  les pays oie de développement, les consi- 
dérations sociales et politiques (ind4pendance  économique, 
prestige  national)  ont souvent jotlé un r81e décisif, indépen-. 
damment de la rentabilité. du .pro jet. . . ,  . . .  . .  

52. Les pays cll.knrope de l'Est  ont  fait  preuve de plus 
de  prudence en matiere d'aide konozique, mais leur manque 
d'expérience n'a pas ernpech6 un certain nombre  d'erreurs  spec- 
taculaires et bien connues.'.(par  exemple,  l'envoi en Indonésie 
d'une raffinerie de sucre équipée  pour l e s  betteraves  sucrières, 
a l o r s  que le pays ne produit que  de la canne à sucre; la livrai- 
son à la Guinée de bulldozers conqus pour travailler dans la neige 
et la glace, etc...). Des efforts ont été entrepris en vue 
de  coordonner  l'aide au sein du COMECON. L'Union  soviétique  est 
le s e u l  pays capable d'entreprendre des proje+;s à très grande 
échelle, tandis que les pays  de 1'Ehrope de l'Est font porter 

Ces derniers se sont  principalement  consacrés aux secteurs 
industriels  ayant un rapport plus direct  avec la production 
de biens de consommation (textiles,  chaussures,  pneumatiques, 
ciment,  industrie  alimentaire, imprimerie). Les pays  d'Europe 
de l'Est sont parfois  sous-traitants dans certains grands projets 
soviétiques  et, en général,, l'aide  qu'ils  fournissent complète 
celle de l'URSS. Ces pays ont lancé récemment une nouvelle forme 
de collaboration  avec les pays en voie de développement : il 
s'agit de la création dans le pays en voie de développement 
d'usines "mixtestt où sont assemblés les éléments ne pouvant 
être  produits sur place. Les pr8ts sont  considérés comme une 
participation d m s  le capital, la planification de la proiiuction 
se  fait en commun et les remboursements consistent en livraisons 
de biens produits dans l'usine. Cette  forme  d'aide  présente à 
la fois des avantages pour  le pr&teur  et pour  l'emprunteur, mais 
il est  difficile de pr6ciser lequel  des deux est 1s plus favorisé 
car le système réduit la souplesse de  l'économie du pays béné- 
ficiaire en limitant sa liberté  de  choix en matière  d'achats et 
de  livraisons. Ce système, qui a été  adopté par  la Zone d'occu- 
pation  soviétique  d'Allemagne, la Pologne,  la Roumanie  et la 
Hongrie, n'a pas encore at%e.int une t r è s  grande  extension, mais 
il risque de se développer fortement dans un avenir proche. 

,.leurs efforts sur des projets moins ambitieux et plus diversifiés. 
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5 3 .  I:% Chine communiste, qui :a connu des m6COmPtes  avec le 
modhle  de-développement  soviétique dans lequel la prioritd est 
accordée à l'industrie lourde, coIrcurrence l'URSS en offrant 
une variante du modèle  soviétique. Les Chinois  incitent les 
paya en voie de développement à Ptrre plus  autonomes, à 
préserver leur  indépendmce et à tenir davantage  compte des 
considérations  d'ordre  économique dans leurs programmes d'in- 
vestissements. Les Chinois mettent aussi davantage  l'accent sur 
le secteur agricole car i ls  voient dans les paysans la principale 
force révolutionnaire du Tiers monde. De toute évidence, les 
moyens limités dont dispose la Chine ne lui permettent pas 
d'accorder des cridits substantiels aux pays en voie de dévelop- 
pement, c'est pourquoi ses crédits sont en général destinés à 
des ouvrages exigeavlt une. nombreuse.  main-dt.oeuvre .tels que 1.a. - . . 

construction de routes et  de chemins de fer, les petites 
entreprlses  d'industrie légère et les projets pilotes en agri- 
culture. h@me en limitant ainsi ses efforts, il semblerait, 
d'après diverses informations que la Chine muait é-té incapable 
de faire face à ses obligations au Népal et en Birmanie  et 
qu'elle aurait dQ remplacer les projets qu'elle envisageait 
à l'origine par des projets moins ambitieux,  Néanmoins, dans 
leur effort en vue de surpasser l'Union  soviétique, les Chinois 
ont  parfois livré  des produits de base à crédit (riz, blé,  sucre) 
et  octroyé à certains pays africains fies pr8ts (peu  importants) 
en devises fortes. Ainsi en 1967, ils ont livré à crédit du 
blé et des devises d'une valeur totale de $ 21 millions à la MU. 
L'aide  chinoise a contribué à la solution des difficultés à 
court terme de quelques .pays  en voie de développement, mais elle 
est  insuffisante pour  exercer une influence  décisive SUI' les 
problèmes fondamentaux c'te la croissance économique. 

54. Etant donné llmpleur limitée de  l'aide  comnuniste 
effectivement utilisée jusqu'au milieu  de  llannée 1969, seule 
sa concentration  intensive  pouvait  permettre  d'exercer une 
influence sur le développement des pays bénéficiaires. En outre, 
les programmes  d'aide communistes n'ont  pris de l'importance 
qu'après 1961 et, dans la plupart des pays  b6néficiaires9 les 
tirages  effectués jusqu'à, présent sont reatds modestes.. Sur 'les 
42  pays  bénéficiant de l'aide  communiste, 26 pays  ont jusqu'à 
présent tiré moins de 8 50 millions chacun et seuls 4 2ays ont 
tiré plus de $ 250 millions. Les dimensicns écmomiques  des 
pays  bénéficiaires ainsi que le stade de développement auquel 
ils sont  parvenus  doivent  également  entrer en ligne de compte 
lorsque l'on tente d'évaluer le r81e joué par  l'aide d a m  la 
croissance écononique. SW: les 42 pcys considérés, 22 ont une 
ppu-lrztio,r de moins de 10 millions d'habitants, et seuls 5 pays 
comptent plds de 35 millions d'habitants. Une aide peu importante 
accordée à des pays  de dimensions réduites où le développement, 
les ressources et la population ne sont  pas trjs impcrtmts 
(le Yéroen, le N&i, et la Guinée, comptent tous moins de 5 mil- 
lions d'habitants)  peut contribuer d'une manière apparement 
plus  efficace au développemen3 que des livraisons nettement plus 
importantes à des pays très vastes comme  l'Inde, qui compte 
524 millions d'habitants, 
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55.' L'aide  communiste  n'a  permis  d'accroftre la Capa- 
cite de production de manière  notable que dans  un  trbs  petit 
nombre de p S (Afghanistan,  République  Arabe  Unie,  Syrie, 
Irak et Ind3. La  glupart des  autres  pays  bCnOficiaires  ont 
utilis6  l'aide  reçue  pour  mettre  en  place  une  infrastructure 
dconomique : exploration  géologique,  communications,  construc- 
tion de routes et .de voies  ferrbes,  ddveloppement  portuaire, 
construction d' a6rodromes , h8pitaux,  centres  et  instituts 
de formation  technique  comme  au  YBmen,  en  Guinde,  au  Mali et 
en Somalie.  Aucun des pays  mentionn6s  n'a  enregistrB de 
r6sultats  économiques  sensationnels  au cours des dix  dernieres 
anndes,  mais  il  ne  faudrait  pas  en  conclure  que  l'aide 
communiste  est  rest6e  sans  effet : cette  constatation  fait 
au  contraire,  ressortir le fait  que  l'aide  Bconomique  dtran- 
gère  ne  peut  remplacer,  sur le plan intbrieur,  l'effort  propre 
des  pays  en  voie de d6veloppement. 

(b) 'Pays dans  lesguels  l'aide  communiste a contribue à 
un accroissement  notable de la capacité de production 

5 6  AFGHAN.lSfAN 
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t. 

L 'Af&anis tan a 6% d l e  premier pays n.on communiste 
h bénéficier   d 'une  a ide économique communiste e't c'.est  également 
ce lu i  dans lequel   ce t t ' e   a ide  a contributj de lai manihre l a  plus  
frappante au- ddveloppement  6cononique.  L'a.i(Ie émanant de sources 

.comQunistes,  principalement d'URSS, e s t   au  moins aussi   importante .  
que ce l le   qu 'oc t ro ien t  les pays  occidentaux,   en  par t icul ier   les  

,Etats-Unis  et  l 'Allemagne.  L'aide  soviétique a% commcgxd dès 1951.. 
Au cours du premier p l a n  quinquennal (1956-1961 ), environ  l/3 du 
to ta l   des   inves t i ssements   b ru ts  d . a m  l e  pays  a é t é   fou rn i  p a r  
l 'Union  soviétique.  Ce pourcentage   s ' es t   ensu i te   accru   e t   es t  
passé h p r è s  db l a  moitié  au  cours du  deuxième plan (1962-1967) . 
Vers l e  mil ieu de  l 'année 1969, un mon tan t  de, 8 183,4  mill ions 
r e s t a i t  enc,ore à l a  d i s p o s i t i o n  du pays'pour<%erminer  des  projets 
i n s c r i t s   a u  deuxikme plan e t  entamer  de  nouveaux travaux  dans l e  
cadre du troisième plan (1963-1973); A ce j o u r ,  l a  pa r t i c ipa t ion  
soviétique  au  troisième  plan  reprksente($ 127 millions de  nouveaux 
crédits  octroyEs  en 1968 e t  l'URSS continuera 5 faire porter sa 
con t r ibu t ion   e s sen t i e l l emen t   su r   l e s   i ndus t r i e s   de ,base   e t   l e s  
t61écomunica-bions. ,En regard  de  l 'a ide  sovi6t ique,   l 'a ide  accordée 
pa r  les pays  de  l 'Europe  de l'Est (3 11 mil l ions  au t o t a l  depuis 
1954) e t  l a  Chine communiste ($  28 millions au   t o t a l )   e s t   n6g l i -  
g e a b l e   s u r   l e  p . l m  hconomique. 

57. Jusqu'à pr4sent,  l a  construction de routes  a absorb4 
une bonne pa r t i e   de   l ' a ide   sov i$ t iyue .  Yarml l e s  prmcipaux 
ouvrages  terminds, il convient   de  c i ter  l a  route  Kouchka-Tierat- 
Kandahar reliant la région nord-ouest  de l a  f ront iè re   sov , id t ique  
au  sud-est du pays.  Pour ces  travaux, l'URSS a accordd, au milieu 
de l'année 1959, un don d'environ ai; 120 millions. En outre ,  l a  
construct ion  de  plusieurs   ponts ,   des   t ravaux  d 'entret ien  des  
routes  ainsi que des améliorations sur divers  aérodromes  ont é t é  
entrepris . .Pour   ce  qui e s t  de  l 'Gnergie,  sur une  productior, 
to ta le   d ' envi ron  350.000 kWh en 7 7 j l u s  du quart ont d t é  fourn is  
p a r  une centrale  hydro-glectriyue  con.struite au nord du pays B 
Pul-I-Khumri avec   l ' a ide   des   Sovié t iques   e t   mise  en explo i ta t ion  
en mai1962. L'UlISS a participG B l a  c r k t i o n   d ' a u  n1oin.e t r o i s  
autres centrales   hydro-électr iques  d 'une  capaci td   totale   de '  
100.000 kWh d o n t  une p a r t i e  d o i t  al imenter en électr ic i -bé l a  
R6publique social is te   soviét ique  d 'Uzbékis tan.  Un rkacteur  
nucléaire  devait   &dement  gtre mis h l a  d ispos i t ion  de 
ltRfghanista.n -pour des  travaux de recherche  dans l e  domaine de 
l'é.t?ergie  atomique. Un a u t r e  Grand pro je t  en ibours d'exdcution' 
pr6voi.t l 'extrac%n  de 2 milllards de mètres Ibubes de  gaz na tu re l  
imr an, dont 1 , 5 m i l l i a r d  d o i t  &%re achemin6; ve r s  Duchambé (URSS) 

, par un gazoduc d6j& construi t   grace 2" l ' a ide   l sovié t iq~ue .   Out re  l a  
construction  de dhp8 t s  de combustibles l i qu ides  dms 7 gran.des 
v i l l e s ,  l'URSS construit ;   une  r .@finerie  de  pétrole  d 'une  capacit6 
annuelle de 50 à 60.000 tonnes. 

i 
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58. Dms Le  d.om,zine de l ' i n d u s t r i e  chimicrue, 1 'Union. 
, ' sovj.t;tj.clue ~ ~ T I . R ~ ~ . C  :l.(:-l:l.~.e~~en;en.l; 1.a c;on.s-tr~mi=1;S?w1e  usi1J.e 

d 'enzra is   e t   l ' d tab l i ssement  a t m  i n s t i t u t  de z-ecjlerche chimique 
>. Kaboul.. L a  construction  d'une  nci&-ie a dtL; envisa:;de, mais 
l e s  r 4 s u l t a t s  de I. I enqu&te prda.I-ab1e $ I' investissement, menée 
par l 'URSS, n.e sont pas  encore  connus. L a  pr inci2ale   contr i -  
bution de 1-a Chine a 6té  l l instal-l-a-t ion  des  usines de t e x t i l e s  
p r g s  de  Kaboul, t andis  que l a  Tch6coslovaquie a mont6 deux 
cimenter ies   e t  wle conserverie de f r u i t s .  Des a t e l i e r s  de rEpa- 
r a t i o n  mdcanique ont &té  cr(56c: dans pl-usieurs  vil les  gr&e Q 
l ' a ide   sov iQt ique ,   e t   l ea .   t r avaux  de construction dtwe.usine 
d.e maisons prBfabricpi<es,  de  deux c ni note ries, de silos h ,sraiCs e t  
de  nouveaux entrepCts B Ihboul. ~ o n t  S t  4 men& h bonne f i n .  

59. Dans l e  dornaine de I. la,.;ri.cul_ture, plusieurs  grands 
projets  d'irriza-tion  comprenar?tx,  cons-truction de barrages  ont 
é t é   en t r ep r i s  pm? l 'Union  sovi&tique,  surtout dans l e  nord du 
pays  Quatre  expl-oitations modkles ont B t d  crédes dcms l e  cadre 
des   t ravaux  d ' i r r igat ion.  Ces divers  ouvrages o n t  sax8 aucun 
doute  contribud h aqgnenter l a  production agrico1.e et   l 'Union 
soviétique a égal-ement apport6  son  aide  en  envoyant,  en  général 
h t i t r e  de  dons, de:: quantitQs  importantes de b l 6  (il.0.000 tonnes 
m6triques  en 1959, 5O.OcIO en 1960 e t  25.000 en 1963). En outre,  
des   c rdd i t s  commerciaux (sucre,  essence,  etc,)  ont  été  octroyds 
h plusieurs  occasions. 

60, Dans 7.e. domaine de  l"ensei,yn.ement, d ivers   l abora to i res ,  
boles   techniques  e t   ins t i tu . ts   5 iZX'L"trui ts   grace ,:L l ' a i d e  
soviétique.  Au cours d e s  5 :11 6 dernières  années, de 1.000 % 
2.000 techniciens  c ivi ls   soviét iques  ont   par t ic ipg h l a  construc- 
t i on  de d ive r s  px-ojets. Enfin,  depuis 1956, près de 900 4tudiants 
e t  580 techniciens  afghans o n t  suivi  des  cours dans des  établis-  
sements  d'enseignement e t  de f o r m a t i p s  en Union sovi6tique ou 
dans d ' a u t r e s  pays d'Europe de l ' E s t .  

61. D a n s  l 'ensemble,   les  Sovi4tiques semblent- a v o i r  
contribu4 de  m&i&re  notable au ddveloppement du pays, i l s  
l ' o n t   a i d é  à explo i te r   ses   ressources   na ture l les   e t   l ' on t  eno-ar4 
dans l a  voie de l ' i ndus t r i a l i s a t ion .   Ce t t e  4volul;ion a en t ra  F nc '2 
un resserrement  des  liens dconomiques entre  1'Afghanistan e t  
l e s  Rbpubliques socialistes  sovidtiques  voisines.   Les  Sovidtiques 
0n.t principalement f a i t  p o r t e r   l e u r s   e f f o r t s   s u r   l e  nord du pays, 
e t   l e s   t r avaux  de  développement en t r ep r i s ,  par exemple, dans l e  
p o r t  de  Sher Khan sur  l1A-nou Daria fournissent une base  permanente 

' b part i r  de l a q u e l l e   l e s   r e l a t i o n s  gconorniques, entre  1'Afghanistan 
e t   l ' un ion   sovid t ique  peuvent &re davantage  ihtensifides. 

j !  
62. Le degré de' d8pendcance  dconomique de, 1'Afghanistan & 

l ' égard  de l 'Union  soviktique  reste sans &.l &ns l e  monde non 
communiste, En 1967, les   importat ions en  provenance de pays 
communistes ont d t é  rhaludes B 6 3 s  du t o t a l  e t   l e s   expor t a t ions  
vers   ces  pays  ont absorb;  385 des  exportations  totales.  Cependant, 
l lAfgh,uis tan a t o u j o u r s   d u s s i  2 &iter   l ' ing6rence   d i rec te  de 
1'USSS d q l s  s e s   a f f a i r e s   i n t d r i e u r e s   e t  a msinten.u des   re la t ions  
ac t ives  avec l e s  pays  occidentaux. Si  l 'Union  sovihtique s 'es- t  
proposée à l ' o r i g i n e   d ' u t i l i s e r  l a  pGnétration kconomique comme 
un moyen pour a t t i r e r  ce  pays i l a n s  son  orbite,  l 'Af&anistam  n'en 
a pas  moins rdussi  jusqu'h  prQsent 5 poursuivre sa voie autonome 
de dCve1oppemen:t .pol i t ique  e t  économique. Dour 1 instant- 1 'URSS 
semble s f a t r e   r k s i & e  à cons id6 re r   qu ' i l   s e ra i t   p lus  sn::e 
d ' u t i l i s e r   l e  pays comme un exemple de l ' a i d e  sovit5-ticjue aux pays  
non  communistes, p lu t a t  que  de t e n t e r   d ' e n   f a i r e  P ~ T  l a  force u n  
s a t e l l i t e   r é c a l c i t r a n t ,  

R ' A ' T O ' C O N F I D E N T I E L  
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6 3  REPUBLIQUE ARABE UNIE 
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REP. ARABE UNIE 

Population (1968) : 
31,7 millions 

PIB par habitant 
(aux  prix  du  marché - 1966) : 
$ 189 

Aide communiste : 
total  octroyé  depuis 1955 : 
$ 1.682 mil lions 

total  des  crédits  tirés 
à la fin  de 1968 : 
$883  mil  lions 
(soit $ 28 par habitant) 

Apres  l 'Afghanistan,  c'est en RAU (Egypte) que 
l ' a i d e  économique  communiste a maifestement eu l e s  consdguences 
les   p lus   d i rec tes   sur  l e  d6veioppement Bconomigue, m a i s  à 
l 'encontre de ce  qui s'est passé en  Afghanistan, l e s  pays 
d'Europe ae l ' E s t  se sont largement  associds a l ' e f f o r t  collec- 
tif dans lequel l a  Chine elle-meme a voulu jouer son r81e, 
si modeste s o i t - i l .  Depuis 1958, l e s  pays communistes constituent 
la principale  source de c r e d i t s  du  programme d ' industr ia l isat ion 
de l 'Egypte,  depassant  ainsi  les pays de l'Ouest dans ce domaine. 
I1 e s t  A noter  que l e s  e f fo r t s  d'aide en RAU cons t i tuent . la  
première  grande tentative  des pays communistes en vue d'&tendre 
leur  influence au Moyen-Orient . 

64. Le  programme a commencé au  ddbut  de  l'ann6e 1958 
lorsque  l'Union  soviétique a ouvert une premiere  "ligne de 
cr6dits" de $$ l75 millions. La  majeure par t ie  a étb  destinée B 
l l industr le   métal lurgigue  e t  en pa r t i cu l i e r  aux f o r  es   e t   ac id-  
r i e s  de Helouan. L a  prospect ion  e t . l 'exploi ta t ion p f t r o l i e r e  
aant un autre  septeur  d'election de l ' a i d e  communiste, mais 
dans ce  cas Particulier, l e s   e f f o r t s  semblent avoir  étd moins 
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heureux que ceux de l'Ouest, Les industr ies  mécaniques. e t  'chim1queF 
ont h h é f i c i é  de c réd i t s  .de meme qu'un cer ta in  nombre  de projets  
s e  rapportant à l ' industrie  al imentaire,  aux t e x t i l e s  , e t  aux ; , '  

ch'antiers  navals. T'oujours  en 1958 l'URSS a accord6 pour l a  ' 

première f o i s  des   crédi ts  (,$, 100 mill'ions) ppur la constfiction. ' .  , '  

du barrage d'Assouan", e l l e  y a ensuite  ajoute $ 225 mill ions en. 

'du premier p l a n  quinquennal (1960-65) représentent envibon 10% 
du total   brut   des  investissements:et,'près de 25% des  investis-  
sements r g a l i s é s  dans 'l 'Sndustrie,  1,vénergie  Glectrique,  et l e  
barrage. d'Assouan. Au cours de 9e.f;te  période,;@ a é té  annoncé 
que l a  part tenue  dans l e  revenu national  par:; l ' industrie manu- 
fac tur iè re   es t  passge de 20 à 22% e t  que. ce l l$ .de  l a  production 

. .  
. ,  , ' 

.y. ,1960. Les t i rages   effectués   sur   les   crédi ts   soviét iqueS.au cour8 

industr ie l le  a augmenté d D environ 455. , ;. 
'& 

i; 
65. Après l e  premier  plan.quinquenna1 (1960-65), un'plan 

septennal a 4 t 6  lancé  en' 1966 prévoyant  des  investissements 'd'un ; 
montant t o t a l  de $ 7,4 milliards.' (L5vres  égyptiennes 3 , 2  mill iards).  
La meme ann6e,  l'Union  sovi6tique E$ accordé une nouvelle  ligne 
de c réd i t s  de $i 177,7 mil l ions pouri'des projets  entravlt.dans l e  
cadre de ce deuxième plan, Cependant, à l a   f i n  d-e 1967, une 
nouvelle  analyse.de l a  si tuation  ap,rès l a  guerre  des six jours, 
a abouti à l 'adoption  dvunprogramipe  triennal ('1967-19709 regrou- 
pant l e s   p r o j e t s   p r i o r i t a i r e s  devant e t r e  achevQs au cours du 
pl-an septennal  actuel; Le montant , t o t a l  des  investissements de , 

ce progranme triennal  devait   at teifidre 2 ,5  milliards (Livres 
dgyptiennes 1 3 1  milliard). Au COUFS de La première  aYmée;,lea 
inve'stissemen-ts 9 8'16 millions,  ( s o i t  Livres  égyptiennes 
35.5 mill ions)  devaient  gtre ' .répartis   entre  1 ' industri .e (B$).,, 
l 'agr icul ture   ( l%),   les   t ravaux  d ' i r r i . ra t ion  e t .de  drainage  ( l@) 
l e  barrage d'Assouan  proprement ' d i t  (3$7 ,  les t r a n s p o r t s  e t  . l es  
tdlBcommunications ( 1  4%) B le;.iogement (?O$), le 'Canal de Suez (3%) 
et   divers  services.  Cependant ! l e s  bouleversements  in4dYieurs 
consécutifs à l a  guerre o n t  considérablemen$ ra len t i   l ' exécut ion  
de plusieurs p r o j . e t s  et,  après  ,juili 1967, l e s  pays communistes 
ont  concentré leur   a ide sur les besoins à court terme en  produits 
de base et   devises   for tes ,  Ils se  sont engagés h l i v r e r  1 million' 
de  'tonnes de blé  (évalué à '$ . i l   .m i l l i ons )   e t  un montant  de 
$ 10 mill ions en devises  fortes,  Hormis quelques c r s d i t s  
~elat ivement  peu importants  oc.troy8s  en 1967 par  la France; 
I"Allema@e e t   1 t I t a l i e  (au to : t a l  moins d'e $ 30 mil l ions ) ,   l ' a ide  
occidentale   s 'es t   tar ie .  

. .  

. .  , .  

, I  

66. Depuis lors, lBUnion 'soviét ique a sqrtout fa i t  porter 
, ses effor ts   d 'a ide économique sur  l'ach&vemen$ rapide du 

barrage  d'Assouan; la centrale  électrique a k'Cé inaugurée  en 
janvier 1968, s o i t  un an plus t 8 t  que prévu e% l'ensemble  des 
travaux d o i t  iitre  terminé  en j u i l l e t  1970. Eniljanvier 1970; 
il n.e r e s t a i t  p l u s  qu 'à   ins ta l le r  3 turbines.  L'autre grand 
projet  auquel  l 'union  soviétique  s 'est  particulièrement  inté- 
1-essde '"con.siste à dévelo-pyer l a  ..capacité. de production m u e l l e  
de l ' ac iEr ie  de Hdlouan, ï*URSS a octroy3 ,it c e t t e   f i n  W? crédi t  
de 3 155 mill ions en 1964, La Rouinanie e t  la,Zone  d'occupation 
sovigtique en Allemagne ont  accept6 de par t ic iper  à cer taines  
constructions  industrielles  prioritaires,   inscrites  dans le 
nouveau p rogrme   t r i enna l  e t  finaulc6es par des c r g a i t s  ouverts 
,ax-t 6rieurement. 
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670 L a  pr incipale   contr ibut ion de l'URSS au.  déveloipement 
dconom.ique de 1"gypte' e s t  sans aucun  doute sa par t ic ipa t ion l .  
au barrage d.'Assouan dont e l l e - a   f i n a n c é  un t i e r s   des   t r avaux  
par:des p r % t s  représentant  .$ 325 millions. Les au to r i t&  'de l a  
RAU on-l; f a i t  savoir, en jaYlvi.er 1970, que l e  premier  prgt ,~ . , ,  

( $  100 millions, pour l e  plaemier s tade.   des   t ravaux)   avai t  ét6 , ' 

complètement  remboursé e t  que l e s  remboursements du. deuxième 

sera ien t  c5chelonnks en 72 :u.ersements,' l e   d e r n i e r   d e v a i t '  avoir 
l i e u  eq 1982: Les quelques  indications  ci-aprhs,  démontrent ' ,, 

* toute  l 'importaulce du barrage d'Assouan SUT l e  pl"&n économique : 
l 'augmentation du revenu national obtenue  grace à Ge barrage' 
couvr i ra ,   se lon   les  estimations.égyptienrmes l e s  dépenses   to ta les  
encourues en. deux ans, L ' é l e c t r i c i t é  produite doublera  pratique- 
ment l a  production  d"énergie du pays: , A  l a  f i n  de l t année  1969, 
l a  centrale  hydro-électrique.  avait déjà   produi t  4 mi-llions de kWh, 
alors que l a  production t o t a l e  du pays a t t e i g n a i t  B peine 
6 mi l l ions  de ICY& en. 1966. Le barrage  fournira  à X'~?~~fl,!aq%:rie,~ dé 
li '&ns?gie à bon marché e t  l a  construction  d 'une  usine  de  traitement '  
de l ' la lwnine  avec  l la ide  des   Soviét iques  es t  à l ' .étude. La  suppres- 
sion  des  pertes  antérieurement  subies par l ' a g r i c u l t u r e  à, l a  s u i t e  
des  inondat ions   représente ,   r ien  que p o u r  1969, u n  acquis de.: ' ' .  

$ 25 millions, à a j o u t e r  au revenu annuel de l ~ a g r i e u l t u r e .  En 
bref ,  l e  bkn6fice t o t a l  obtenu  en 1969 gr;.ace au barrage  d'Assouan 
représenta i t  environ 45 au revenu nat iond.  . I  

* p & t  ( 3  225 mil l ions)   débuteraient  k l a  f i n . d e   l ' a n n é e   e t  . .  

68. Néanmoins, l e s  cons&pences économiques de l a  d é f a i t e  
des  pays  arabes  en juin '1967, e t  l a  p r i o r i t é  accor4ée.à nou&aù 
B l a  défense o n t  rQduit l e S . t a u x  de  croissance : en,I368-1969,; l e s  
i ndus t r i e s  du sec t eu r  publ ic  n"nt augmenté leur   product ionique 
de 3,6$. En revanche,  de  nouveaux  gisements  de  pétrole o n t  é t é ' .  
dhouverts,   en  grande  partie  gr%ce ,aux e f f o r t s  de  prospection. 
en t repr i s  p a r  l e s  pays  occidentaux,  et,  malgré l a  tension  avec 
I s r s e l ,  les exparfat ions  de  pétrole  o n t  augmenté de 7 , $  ent re  
a v r i l  I968 e t   a v r i l  1969. L a  fermeture du Canal de Suez e t  l e s  
mraves r isques de dommages de  guerre  pour l e s   i n s t a l l a t i o n s  ' 

u i d u s t r i e l l e s  - comme l ' a  prouvé pa r  exemple l a  destruct ion  des  
r a f f i n e r i e s  de p6t ro le  de Suez - ont ass'ombri l e s   pe r spec t ïves  
kolaorniques  du  pays, 
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La  plus  grande  partie de l'aide  communiste à l'Irak, 
octroyee  en  particulier par ~'URSS, remonte & l'épogue  du 
regime de Kassem.  En  mars '1959, l'Union  sovi6tique  avait 
accord6  une  ligne de credits de t 137,5 millions  destinCe B 
une  large  gamme de projets dans le  cadre  du  plan de dkveloppement 
alors en vigueur.  Apres une periode  d1h6sitation,  en 1964-1965, 
les  relations  avec  l'Union  soviétique  se  sont  progressivement 
amelior6es et Les  livraisons  au  titre de l'aide  Bconomique  ont 
repris  apres la guerre de juin 1967. L'aide  occidentale,  gui 
avait  pris une tres  grande  extension  avast 1958, a suivi une 
tendance  inverseo  Au  cours  du  premier  semestre de 1969, 
l'union  soviétique  s'est  engagee & verser  une  nouvelle  aide 
representant $5 121 millions.  La 20s d'Allemagne a consenti  un 
effort  particulier  en  accordant %F 84 millions  destinés B 
diverses  entreprises  industrielies,  aux  t616communiqations  et  au 
d6veloppement de l'agriculture. 
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L' 

70.:  Le témoignage l e  plus s p e c t a c u l a i r e   d e   l ' a i d e  
s o v i é t i q u e   e s t   l t i m p o r t a n t e   l i a i s o n   f e r r o v i a i r e  Baghdad-Basra 
qui.  a pu % t r e   r d p a r é e  e t  prolongée  grâce . aux t e c h n i c i e n s  
e t  au matSriel s o v i é t i q u e s .  Dans l e   s e c t e u r   d e   l ' i n d u s t r i e ,  
6nviron 3% du t o t a l .  des i n v e s t i s s e m e n t s   r é a l i s é s  au cours  
de l a  pér iode  1958-1963 o n t  é t d  d 'origine  communiste e t  ont  
p o r t 6   s u r  des i n s t a l l a t i o n s  comme une  usine  de p r o d u i t s  phar- 
maceutiques,  m e   f a b r i q u e  de  verre ,   une  conserver ie ,   une 
u s i n e  de t e x t i l e s   ( c o t o n ) ,   u n e   u s i n e   d e   b o n n e t e r i e  e t  une 

.. f ab r ique   de  mat d r i e l  'électrique . 
71.  .Cependant  de  nombreux p r o j e t s   i n d u s t r i e l s  mis en 

I .  

oeuvre  grâce à l ' a i d e  communiste n ' o h t  pas é t é   f i n a l e m e n t  
t rss  r e n t a b l e s   e t  l a  q u a l i t é  du n l a t B r i e l   l i v r é  a f a i t  l ' o b j e t  
de   c r i t i ques ,   L 'Un ion   sov ié t ique  a c o n t r i b u é   a u s s i  h l ' e x t e n -  
s ion du r g s e a u   d e   r a d i o   e t   d e   t é l 6 v i s i o n   e t  à l a  c r é a t i o n  du 
c e n t r a l   t é l é p h o n i q u e  du s e c t e u r   e s t  de  Baghdad. Dans l e ,  
domaine  de l P a g r i c u l t u r e ,   p l u s i e u r s   p r o j e t s   d ' i r r i g a t i o n   o n t  
é t é   e n t r e p r i s  dans l e  sud du pays;  cinq  fermes  expérimentales 
e t   q u a t r e   s t a t i o n s   d e   t r a c t e u r s   o n t   é t é   é d i f i é e s ,   e n f i n   d e s  
i n s t a l l a t i o n s   d t e n t r e p o s a g e   p o u r   l e s   c é r é a l e s   - o n t   & t é   m o n t é e s .  
Après 19659 il semble  que l e s   e f f o r t s   a i e n t   p r i n c i p a l e m e n t  : 
p o r t 6  sur l ' a s p e c t   t e c h n i q u e  du programme d ' a i d e  économique. 
L'URSS a fourni une   a ide   t echnique  h l a  so . c i é t é  , d t E t a t  de 
p r o s p e c t i o n   e t   d ' e x p l . o i t a t i o n   p d t r o l i & r e  au s e i n   d e   l a q u e l l e  
l e s   e x p e r t s   s o v i g t i q u e s  ont  eu   une   i n f luence   d i r ec t e  sur l a  
p o l i t i q u e   s u i v i e .  En o u t r e ,   e l l e  a l i v r é  du ma té r i e l   de   fo rage  
e% m p e t i t   a t e l i e r  de   r épa ra t ion  du mat4riel   g6ologique.  En 

. 1967, l'Irak a s i p 6  un accord de coop6rat ion  technique  avec 
l a  B u l g a r i e ,   e t  l a  Tchécoslovaquie   s 'es t   engagée & f o u r n i r  
l e s   s e r v i c e s   d l e x p e r t s - c o n s e i l s   i n d u s t r i e l s .  Le nombre de 
t echn ic i ens   c iv i l s   communis t e s   p ré sen t s  dans l e  pays t radui t  
b i e n   l ' o r i e n t a t i o n   g é n é r a l e   d e   l ' a i d e  communiste. Le groupe 

. l e  p l u s  nombreux a é t é   s i g n a l é   e n  1963 année au cours   .de  
' l a q u e l l e  la présence  de '1.175 e x p e r t s  a é t é   s i g n a l é e   e n  Irak; 
c e   c h i f f r e   e s t  tombé à 475  en  1964.e-t   est   progressivement . . 

remonté pour  a t t e i n d r e  1 .O40 v e r s   l e   m i l i e u   d e   l ' a n n é e  1969. 
'Après l a  guerre  de  1967, l'Irak a bkn6f i c i é   d ' une   pa r t i e   des  
10 m i l l i o n s  de d o l l a r s   o c t r o y é s  B t i t r e . d e   s e c o u r s  pa? l e s  
pays  d'Europe  de l ' E s t  aux Etats arabes .  

72. 11 e s t   e n c o r e   t r o p  t8t  yoUr s a v o i r  comment s e r a  
, u t i l i s ée   l ' ouve r tu re   d ' une   n .ouve l l e   " l i gne   de   c r6d i t s "   acco rdée  

p a r  l ' U n i o n   s o v i s t i q u e   e n  1969 mais Ji3---is6mble bien que l e s  
e f f o r t s   c o n t i n u e r o n t  5 porter .   es!5ent ie l lement  sur l t a c h a t   d e  
m a t é r i e l   p o u r   l ' i n d u s t r i e ,   p é t r o l i è r e   e t  sur l ' a s s i s t a n c e  
technique.  Le p g t r o l e   r e p r é s e n t e  plus  d e   d e s   e x p o r t a t i o n s  
t o t a l e s   d e  111rak9 ,mais jusquvj p r 6 s e n t   s e u l e s   d e s   q u a n t i t é s  
ndg l igeab le s   on t   . , é t é   expéd ides   ve r s   l e s   pays , communis t e s  
(p r inc ipa lemen t   ve r s  l a  Chine conlmo;u?iste.). T a n t  que l e s   b e s o i n s  
en   pé t ro l e   de  lPUni.on s o v i é t i q u e   s e r o n t   c o u v e r t s   p a r  sa produc- 
t i o n   i n t é r i e u r e ,   l e  ddveloppenlent  dconomique  de l l I r a , l c  con t inue ra  
B d d p e n d r e   d e   s e s   p o s s i b i l i t é s   d D a c h a t   d e   m a t é r i e l   d a n s   l e s  
pays de  l 'Ouest   en  échange  de  pétrole .   Les   importat ions 
i r ak iennes   d ' o r ig ine   conmuni s t e   on t   a t t e in t  un maximum en  1965 
année   au   cour s   de   l aque l l e   e l l e s  o n t  r e p r g s e n t é  . u n  guar-t du 
t o t a l ;   e l l e s   s o n t   t o m b é e s   e n s u i t e  en 1968 2 envi ron  2C$. Les 

I A ' T ' O '  " C ' O ' ~ ' . F ' I ' D ' E ' ~ ' T ' I ' E ' L  
-53- 

D
E
C
L
A
S
S
I
F
I
E
D
/
D
E
C
L
A
S
S
I
F
I
E
E
 
-
 
P
U
B
L
I
C
 
D
I
S
C
L
O
S
E
D
/
M
I
S
E
 
E
N
 
L
E
C
T
U
R
E
 
P
U
B
L
I
Q
U
E

http://titre.de


N A T O  S E C R E T  

- 54 - C-M( 70)42 

principaux  fournisseurs  occidentaux de l'Irak sont  depuis 
toujours l e  Royaume-Uni, l'Allemagne, l e s  Etats-Unis, l e  Japon 
e t   l ' I t d i e ,   e t  l'Irak trouve  ses  principaux debouches sur  
l e s  marchés du  Royaume-Uni, ae l a  France, de l ' I t a l i e ,  des 
fays-Bas, du Japon e t  de l'Allemagne. 

73 SYRIE 

C' 

milieu  de  l'année 1969 : 
$ 181 millions, 
soit $ 32 p r  habitant L 

O 500Km 

La S y r i e   e s t   l e  pays qui a b6nBficie du  volume 
d'aide communiste l e  plus i m p o r t a n t  p a r  rapport a sa popu- 
la t ion ,  mais l a  majeure pa r t i e  de c e t t e  aide n ' a  pas encore 
é t é   u t i l i s ee .  Les premiers c r e d i t s  communistes, assez  modestes, 
ont  eté  octroyés par l a  Tchecoslovaquie e t  l a  ZOS Allemagne il 
l a  f i n  de l 'année 1955 e t  en 1956 pour l a  construction d'un 
p e t i t  nom.bre de cimenteries,  ae  raffineries de sucre   e t   d 'usines  
t e x t i l e s  de f a ib l e  importance. En octobre 1957, L'Union sovié- 
t ique a ouvert une l igne  de c réd i t s  de 9s 100 millions au t i t r e  
du developpement économique.  Le p r o j e t   l e   p l u s  impor t an t  a é t 6  
l a  l i a i s o n   f e r r o v i a i r e   e n t r e   l e  p o r t  de L a t t a q u i 6   e t   l e  Nord-Est 
du pays. En outre,  plusieurs  etudes'  gkologiques  ont  et6  entre- 
pr ises ,  L a  20s Allemagne a apporte son  concours en se  chargeant 
de qUelqUeS p ro je t s   i ndus t r i e l s  mineurs e t  l a  Tchecoslovaguie 
a en t repr i s  l a  construction  d'une  raffinerie de petrole  & Homs. 
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,741, Après  ces  prernihres  mesures, ,  lsURSS a p r l s  une 
i n i t i a . t i v - e   i m p o r t m t e ,   e n  a v r i l  1966, en f o u r n i s s a n t  
8 133 m i l l i o n s   p o u r  l a ,  p remiè re   t r anche   des   t r avaux  du 

' bar rage  sur lPE3aphrate.   Depuis l o r s ,  l e s  Sov ié t iques   on t  
f a i t  p o r t e r  l a  p l u s  grande  p a r t i e  de l e u r s  efforts sur c e t  
o u v r a p ' g i g a n t e s q u e  à usages m u l t i p l e s ,  l e  r e s t e   d e   l ' a i d e  
Etant d e s t i n 6  ;i l a  p r o s p e c t i o n   p d t r o l i è r e   e t   a u x   t r , a n s p o r t s  
f e r r o v i a i r e s .   L e s   a u t r e s  p?ys communistes  ont  $galement 
c o n t r i b u 6  a,u progranune g k n e r a l  d i n d u s t r i a l i s a t i o n .  L a  
Tchéqbsl-ovayuie a a c c e p t 6   d e   p o r t e r  l a  c a p a c i t ë  . i n i t i a l e  de  
l a  r a f f i n e r i e   d e   p 6 t r o l e   d e  Iloms d env i ron  '750.000 tonnes  à 
2 ,5  mi l l . ions   de   tonnes  par an. (La consommation i n t é r i e u r e  
d e   p r o d u i t s   p é t r o l i e r s   a t t e i g m a i t   e n  moyenne 1 m i l l i o n   d e  
t o n n e s  par m, au c o u r s  d e s  anndes 60), .  La  P o l o g n e   e t  l a  
B u l g a r i e   o n t   a i d é   l e   p a y s   a c c r o ! i t r e  sa product ion   de  
phosphates .  La  Roumanie a l i v r é ' d e s   m a c h i n e s   e t  du m a t é r i e l  
à c r 6 d i t .  L a  Zone d 'occupat ion   sovik t ique   en   Al lemagne  a 
o c t r o y é  u77.e a i d e   d e s t i n é e  au l n a t é r i e l   p o r t u a i r e ,   a u x   m a c h i n e s  
p o u r   l e s   c o n s t r u c t i o n s  de r o u t e s   e t  à d i v e r s   p r o j e t s  mineurs: 

75. Le deuxième  plan  quinquennal   (1966-1970)   doi t   &tre  
f i n a n c d   a u x   d e u x   t i e r s  par l e s   r e s s o u r c e s  du pays,  l e ,  
d e r n i e r   t i e r s  par d e s   a p p o r t s   p r o v e n a n t   d e   l t é t r a n g e r .  La S y r i e  
e s t   f o r t e m e n t   t r i b u t a i r e   d e s   p a y s   c o m m u n i s t e s '   e n   g é n é r a l   e t  
de IrUnic3n sov18t ique   . en   p ,a . r t icu l ie r   pour   l ' a ide  a f o u r n i r  
p a r  1 ' B t r a n g e r .  Au c o u r s   d e s   d i x   d e r n i è r e s   a n n é e s ,   c e l l ' e   d e s  
pays  occidentaux a 6 t k   t r è s -  fa ib le ,  l ' I t a l i e  é t a n t  l e   p r i n c i p a l  
p a y s   q u i  c2 o f : € i c i e l l e m e n t   o c t r o y é   d e s   c r é d i t s   d ' u n e   c e r t a i n e  
ampleur. Le p r o j e t   d e   l o i n   l e   p l u s   i m p o r t a n t ,  dans l e   c a d r e  
du p l a n   a c t u e l ,  es t  l a  p remiè re   t r anche   de   t r avaux  ($ 1 8 0   m i l l i o n s )  
du ba r rage  sur 1'Eupkirate  cormencd  en mars 1968. Le  c o Q t   t o t a l  
en a é t 6   & v a l u &  à env i ron  3 G50 m i l l i o n s   ( l i v r e s   s y r i e n n e s  
2 , 4  m i l l i a r d s )   e t  l a  f i n  des t r a v a u x   e s t  p d ~ e  pour  1972. I1 
d e v r a i t   p e r l n e t t r e   d g   i r r i g u e r  640.000 h e c t a r e s   d e   t e r r e ,   s o i t  
de  doubler  3-arge~nent l a  s u r f a c e   t o t a l e   i r r i g u k e   v e r s   l e  
m i l i e u   d e s   a n n d e s  60 (GOObOOO h e c t a r e s ) .  I1 ,permet t ra   éga lement  
d t a c c r o Q t r e   r a p i d e m e n t  l a  p roduc t ion  d t  d l e c t r i c i t 6 ;  on 
escompte en effet   une  augrneIlta-t ion  de 1 p 5  m i l l i o n s   d e  kWh venant  
s ' a j o u t e r  h l a  c a p a c i t é   a c t u e l l e   d e . 7 0 0 . 0 0 0  kWh. L ' importance 
g l o b a l e  du p r o j e t   e s t   p a r t i c u l i è r e m e n t   m i s e   e n   l u m i è r e  pa r  
l e  calcul- suivan-l; : l o r s q u e   l e  barrage s e r a   t e r m i n é ,   s o n  u t i -  
1-lisation per1nettr-a. d * a j o u t e r   e n v i r o n  2C$ p a r  an ( $  180 m i l l i o n s )  

761 En c o n c e n t r a n t   l e u F s - e f f o a t s   d ' a i d e  sur c e r t a i n s  
s e c t e u r s   d e  Il ï n d u s t r i e , s ? '   d e s   t 6 1 d c o m m u n i c a t i o n s ,   l e s   p a y s  
co~nn1uni3tes ont pu i n t é r v e n i r  dans l e  d6veloppement Bconolnique 
d e   l a ' s y r i e  e t  rer i2orcer  - * s u i v a n t   l e u r   m é t h o d e   h a b i t u e l l e  l e s  
s e c t e u r s   p u b l i c s   d e   l ' i n d u s t r i e   e t   e n   p a r t i c u l i e r  l a  p r o s p e c t i o n  
e t  1. e x p l o i t a t i o n   d e s   p r o d u i t s   p d t r o l i e r s .   L e s   p e t i t e s   i n d u s -  
t r i e s ,   I - f a r t i s a n a - t   e t   l e s   s e r v i c e s  du s e c t e u r   p r i v 6   o n t  
cependant  marqu6  des progr'ea, mais à un rythme  plus  l en t  que 
dans 1 e . s e c t e u r   p u b l i c ,  L a  m a j o r i t 6  de  l a  p o p u l a t i o n   t r a v a i l l e  
e n c o r e   d a n s   l ' a g r i c u l t u r e  qui  r e p r 6 s e n t e   e n v i r o n  ui? t i e r s  du 
r e v e n u   n a t i o n a l . ,  Dans lf en.semble, les r é s u l t a t s   o b t e n u s  au 
c o u r s   d e s   d i x   d e r n i è r e s   a m B e s   n g o n t  pas é t i   f b a r f i c u l i è r e f i e n t  
. f r appan t s  : l ' a u g m e n t a t i o n  moyenne annuel le   du   revenu par 
h a b i t a n t  a 6 t d  é v a l u & - . h i - 8 .  alors clue l e  p remie r   p l an  

' au r e v e n u   n a t i o n a l ,  

R ' A ' T ' O '  ' 'C'O'W'F'I'D'E'B'T'I'E'L 
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quinquennal  s'&tait  fixe comme oDjectif un taux  extrêmement 
ambitieux de 5%. Uepuis  lorso  la  tension  grandissante  avec 
Israël a ditournC  l'attention de la  croissance  économique et 
a oriente  les  efforts  vers  ie  secteur de la  défense.  Bien  que, 
jusqu'à  present,  cette  rborientation  n'ait  guere  affect6  les 
travaux  aux  grands  projets et notamment  ceux  pour  le  barrage 
sur  l'Euphrateo  En 1969, 750 techniciens  civils  communistes, 
dont  les  deux  tiers  d'origine  soviétique,  etaient  au  travail 
dans le  payso 

77. L'une  des  consequences  du  programme  d'aide  COInmuniSte 
a ete de faire  dependre  encore  davantage 1' économie  syrienne 
de ses  echanges  avec  le monde communiste.  Néanmoins,  en 1968, 
environ 70% du  commerce  total  s'est  effectue4  avec  des  pays 
non  communistes,  les  principaux  fournisseurs  Ctant  l'Italie, 
i'dllemagne,  la  Prance,  L'Irak  et  le  Royaume-Uni.  Les  expor- 
tations  se  font  surtout  avec le Liban,  la  France et le Japon 
dans  le  groupe  des  pays  non  communistes,  avec l'URSS et la 
Chine  communiste  dans le groupe  des  pays  communisteso  Les 
principales  sources de devises de la  Syrie  sont  les  exportations 
de coton  et  les  redevances de transit  pour  les  produits  pétro- 
liers  empruntant  les  pipe-lines  situes  sur  son  territoireo 
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P:2,rii1i .]-es pays en voie de ddveloppemen-G bdnéfic$ant 
d 'une aide 6conorniyue conmw2.iste9 1-1Inde se  place  au  'premier :" ,, .,. 

ranz pour  ce  qui  est  du volume accordé e t  t i r d ,  s o i t  1 9  'gu . ' S .  

' t o t a l '  de 1 9 a i d e  cormnun.iste accordée  au t i e r s  monde e t ,  23% de. .. ,.':.:'. 
llenserllble  des  tirages.  Toutefois  ces  chiffres  ne  représentent 
que t r è s  peu de choses  en  regard de l a  s u p e r f i c i e ,   d e ' l a  ; " . .  ~ 

population  et  d-es besoins  de  ce  vaste  sous-continent 
sous-ddvelopp6, Pa r   a i l . l eu r s ,   l e  t o t a l  de l ' a i d e  communiste ' :: 
rer;ue par l ' I n d e  ne .repr&sen.te  qu'environ I @  des  ressources. 1 
mises 21. sa d-isposition par l e s  pays  de  l 'Ouest,  Les,cr,édits 
sovid t iques   a t te ignent   l e   t i e rs   des   c réd i t s   oc t royés   par   l es  
Etats-Unis e t  i l s  sont  dvenviron l@ in fd r i eu r s . à  l a  contr i -  
bution de I-a Rkpublique fQdéra le   d 'h l lema~e.   L 'a ide   appor tée  
par la Banque mondiale est   supdrieure B ce l l e  de l'Union 
soviétique. L a  par t ic ipa t ion  de l a ,  Tchécoslovaquie,  debxième' 
grand pays donateur communiste, ne  représente que l e  
cinquième  de c e l l e  du Royaume-Uni, moins de l a  m o i t i d  de c e l l e  ; 
du Japon e t  est presque  &gale B c e l l e  de l ' I t a l i e .   Q u a n t  à 
Itassistance  accordée p a r  I-a France e t   l e  Canada, e l l e   e s t  ,* 1 .  ,, 

supérieure B ce l l e  de l a  Pologne.  Les pays occideritaux de  moindre ..' 
superf ic ie  conune l e s  Pays-Bas, l a  Belgique, l a  Suisse,   , l ' ,Autriche; " 
l e  Danemark  e-i; la Suède par t ic ipent  également 5. l ' e f f o r t  
col lect i f   occidental  en faveur de l ' Inde ,  

,. . 

. .. 

. '.. 

( .  . ,  . 

79*  Les  Sovidtiques  se  sont  surtout  intéres'sés .dès 'le' . . .  ' . 

'ddbut (1955"G)  au  développement  de l ' i n d u s t r i e  1ourd.e au , . 

sein du secteur  public,'  Les  acigries de Bhi la i  dont l a  
construction a commenc6 B l a  f i n   d e s  années 50, gr&@ à u n  
premier  crddit de $ 135 rKl-lions  accord4 en., l95:5 ,et 1956, 
res ten t ,  avec l e  barrage CllAssoua.n en Egypte,  l'exemple l e  
plus marquant de 1 'aide sovidtique au développement. Xntre 
1956 e t  1366, plus d.e 270 r ,~il l iona  ont  Qtd  consacrés 
B l a  constructlon, en  deux stades,  d'une  aci6rie  d'une  capacité 
annuelle de 2 , 5  mill ions de tonnes  qui  est l a  plus  grande u n i t 6  , ' .  

de production de lVInde, Une nouvèlle expa,nsion  de cet te   uaine ' 

es t  envisagée.  Autre  grande  réalisation, l e  complexe d ' i ndus t r i e s , .  
mécaniques lourdes de Ranchi a ét6  construit   gr%ce à l ' a i d e  ' , .  

soviétique  et  e s t  d é s o r m a i s  en. mesure  de produire SS$ du matériel  
nhcessaire à l v i n s t a l l a t i o n  d'une  aciérie. A cat6  de'ce  .projet  .. 

soviét ique,   e t  dans l a  m8me v i l l e ,  l a  Tchkcoslovaquie a 
construi t  une usine de machines-outils  lourdes. L 'a ide.  comnu-. ' 

n i s t e  a également  permis de développer l e   s e c t e u r m i n i e r ,  
l a  production  d 'énergie  électrique  alnsi  que l ' e x t r a c t i o n   e t  
l e  raff inage du pétrole.  L e s  experts   soviét iques  t ravai l lant ,  , ~' ' 

avec l a  Commission natianale  indienne du pé t ro l e   e t  du gaz 
naturel  ont Bté enpisure   dvinf luencer  l a  pol i t ique  suivie  
en la r n a t  ière  par'le Gouvernement. 

. .  

. I -  

. ,  

>/c"* 

80. Pour t e n t e r   d 9 a r r 8 t e r   l ' i n f l a t i o n ,   l e  Gouvernement 
indien a dQcidé en 1967 de , r a l e n t i r   l e  rythme  de croissance 
du sec teur   publ ic ,   e t   l es   res t r ic t ions   budgéta i res   qu i   en-  
o n t  rdsultd  expliquent l a  f a i b l e  importance des t i rages   effec-  
tuds  depuis 1967 sur  l e s  c r 6 d i t s  communistes. En mai 1968, 
l e  Gouvernement a décidé de ne plus.entreprendre de grands 
projets   industr ie ls   au  cours   des   c inq anné& i suivantes,  mais 
de,  consolider  plut8t l e s  r 6 a l i s a t i o n . s  d6jg  ,%achevQes.  L'aide 

:&, . 

' I .  

. '. 
. .  
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s o v i é t i q u e   e s t  h. p r é s e n t   c o n c e n t r é e  sur  l a  p remie re   t r anche  
' de   t r avaux   de   l ' a c i é r i e   de   Bokaro   qu i   s e ra   t e rminée  B l a  

f i n  de 1: a m k e  1 y ï " 7 .  , ( u n  c r é d i t   d e  3 225 m i l l i o n s  .a k t8  
oc t roy6  8. c e t   e f f e t  en. 1 9 6 4 ) ,  sur l ' e x p a n s i o n   d e   l ' u s i n e   d e  
machines   1 ,ourdes  de  Ranchi   e t  sur  l e  déve1oppemen.t  de l a  
r a f f i n e r i e   d e   p B t r o l e  d e  I loyal i .  

81. D a n s  l e  d o m a i n e   d e   l ' a g r i c u l t u r e ,   l ' U n i o n   s o v i é t i q u e  
a v a i t   c o n s t r u i t   g r a t u i t e m e n t ,  ill y a p l u s l e u r s   m g e s ,  une 
f e r m e   p i l o t e   r e l e v a n t  du S e c t e u r   p u b l i c   q u i  n ' a  manifestement 
pas .eu g r a n d   s u c c è s .   E l l e  a l i v r e   e n s u i t e  du m,at ,ér ie l   pour  
un c e r t a i n  nombre de f e r m e s   d ' E t a t   e t   d e   s t a t i o n s   d e   m a c h i n e s  
a g r i c o l e s  e-L d e   t r a c t e u r s ,  mais l e s   r é s u l t a t s   o b t e n u s   n ' o n t  
p a s  répondu aux e s p é r a n c e s .   P o u r   a i d e r   l ' I n d e  à s u r m o n t e r   l e s  
consdquences   des   deux   g randes   s éche res ses   qu i   l ' on t   f r appée  

l i v r e r  200.000 tonnes  m'étr iques  de b l é  (d ' une   va l eu r   de  
t6 14 mill ions) à t i t r e  de don. En te rmes   économiques ,   l ' a ide  
communiste à l s a g r i c u l t u r e  a é t é   n é g l i g e a b l e   e t  il ne  semble 
p a s  que   l 'Un ion   sov ié t ique   qu i  a p a r t i c i p é  à t o u t e   u n e   s é r i e  
d e   p r o j e t s   i n d u s t r i e l s  a i t  -$entg d'encouragerparticulièrement 
la.  c o n s t r u c t i o n   d ' u s i n e s   d ' e n g r a i s   c h i m i q u e s .  

82. Pendan t   l e s   douze  ans q u i  se son- t   écoulés   en t re  
1958 e.t   1970,  environ 35$ d e   l ' a i d e   t o t a l e   r e ç u e  par. I f I n d e  a 
c o n s i s t é   e n   d e n r é e s  alimentaires, mais"1es r é s u l t a t s   a g r i c o l e s  
r écen t s   on t   é td   beaucoup  plus  s a t i s f a i s a n t s .  En 1968-69., la 
produc t ion  de d e n r é e s   a l i m e n t a i r e s   é t a i t   d ' e n v i r o n  IO$ sup& 
r i e u r e   a u x .   r e c o r d 9   p r 6 c d d e n t s   d e  4964-196Y9 e t  il sembl-erait  
que   dans   que lques   ann6es   l ' Inde   pu isse  se passer d ' a i d e  ali- 
m e n t a i r e .   C e r t a i n s   e x p e r t s   o n t  meme ddclaré   récemment   qu 'e l le ' ,  
pour ra i - t   deven i r  un p a y s   e x p o r t a t e u r   d e   c é r é a l e s   d ' i c i  à 1980, 

, .  en  1966 e t  1967, l'URSS s ' e s t  en.gagée  en  décembre  1966 à 

83. Depu i s   1967   l ' anc i enne   po l i t i que   d ' expans ion   de  l a  
p r o d u c t i o n   d ' a c i e r   q u i   r e c u e i l l a i t   l ' a p p r o b a t i o n   d e   l ' U n i o n  
s o v i é t i q u e  a 6t.é remise   en   ques t ion .   L ' Inde   semble  même 
s o u f f r i r ,  du moins  temporairement,  d'un e x c è s   d e   c a p a c l t é , d e  
product ion  d a i s  c e   s e c t e u r .  Dans l e   c a d r e  du  deuxihme plan 
(1956-61), - Bhilai, Rourkela  e t  Durgapur - t r o i s   a c i é r i e s  
o n t  6 t h  c o n s t r u i t e s  dans l e   s e c t e u r   p u b l i c ,   d ' u n e   c a : p a c i t é  
d ' a c i e r   e n   l i n g o t s   d e  1 m i l l i o n   d e   t o n n e s   c h a c u n e ,   e l l é s   o n t  

ac l zev6es   r e spec t ivemen t   avec   l s a ide   de   l 'Un ion   sov ié t ique ,  
* de   l 'A l l emagne   e t  du  Royaume-Uni. Simultanément, dans l e   s e c t e u r  

p r ivé ,   Les  "Tata S tee lworks"   on t   8 t6  enc_gurag&s B d o u b l e r   l e u r  
c a p a c i t h  qui &ait de 1 m i l l i o n  d3_. tomfes tandis q u e   c e l l e   d e s  
u s i n e s   l I S C 0   e s t   p a s s é e  à 1 /Ixi-Tlion  de  tonnes. Au c o u r s  du 
t r o i s i k m e  plan (1961-66),,1a c a p a c i t é  de l ' u s i n e .   d e  Bh i l a i  a 
(_it4 p o r t é e  ii. 2,5 mi l l>onk   de   t onnes   e t   ce l l e   de   Rourke la  2 '  

1 m i l l i o n s   d e   t o p x e s ,  Le .quatrième plan (1966-71)  prévoyait 
à l ' o r i g i n e   u n e   p r o d u c t i o n .   d e   1 g P 5  mil l ions de  tonnes.  En f a i t ,  
l a  demanae npa @ère   p rog res sé  au c o u r s   d e s   c i n q   d e r n i è r e s  
annFes e t   e l l e   e s t   r e s t é e   s t a t i o n n a i r e   a u x   e n v i r o n  de  6 , 4  m i l l i o n s  
d.e t o n n e s   p o u r   l ' a c i e r  brut e t  de 495 m i l l i o n s  de tonnes   pour  
l ' a c i e r  raffiné. Les d e u x   a c i d r i e s  du s e c t e u r   p r i v 6   f o n c t i o n -  
n a i e n t  & e n v i r o n  055 de leur  c a p a c i t é  normale a l o r s   q u e   c e l l e s  
du sec teur   pu ' t j l ' i5   n 'on t  p è r e  dépassé  5 5 T 0  Le ,seu$  élément 
p l u s   f a v o r a b l e  a é t é   n o t 6  d m s , l e  domaine  de 7 ' e x p b r t a t i o n   q u i ,  
en  1968, a a b s o r b é   e m i r o n  7OO,OOO t o n n e s   d ' a c i e r  t a f f i n ; + ,  s o i t  
. t r o i s  f o i s  l e  chiffre a t t e in t  en  '1967. Cependant, l e s   c o a t s  
.de 
ta teurs  o n t  
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' jusquPh 3,C$ de la  valeur  des  produits), Cette situation a 
abouti h lule remise  en  question d.es objectifs  fixds  par l e  
plan. Dans le cadre du plan  révis6, la nouvelle  .aciérie de  
Bokaro,  qui'  sera  construite  avec  l'aide  soviétique,  verra 
sa'capacit6 de production.  lirnit6e  au  cours d'un premier 
stade h 1,7 uillions de 'tonnes et elle  ne  sera  por-l;ée à 
4 mill-ions  qu'au  cours du cinquikme  plan  (1971-76).  La  Capa- 
citk de production de Ehilai,  autre  aciBrie  construite  avec 
l'aide  sovi-dique,  sera-légkrement  augmentt5e et passera de 
2 , 5  à j , Z  1ni1lion.s de tonries à la fin de 1'annQe ,1972, 

84. La quasi  totalité  du  matériel  nécessaire  pour  faire 
asser la poduction d'acier de 9 millions  (1969) h 1 1  ,2 millions 

$197'3) sera  fabriqu6  en Inde  B l'usine de construction  mécanique 
lourde de Ranchi,  montée gr%ce à l'aide  soviétique. En dehors ' 

de l'industrie  mécanique  lourde et de la  production  d'outillage 
pour  lgextraction de la houille,  c'est  dans  l'expansion de la 
capacith de raffinage du pdtrol-e  que  les  Soviétiques  semblent 
avoir  le  mieux  reussi : avec  la  Roumanie, l'URSS a contribué 
au ddveloppement des  quatre  raffineries du secteur  public 
d'une  capacité  totale de 6,5  millions de tonnes  par  an.  Quatre 
autres  raTfineries  du  secteur  privé  fournissent  2,5.millions 
de tonnes. En 1968, la demande intdrieure a été évaluée à 
15,8 millions de tonnes et 180n estime  qu'elle  passera à 
20,5-millions de tonnes  vers 1970-71, Les plans  actuels 
prévoient une capacité  totale de raffinage de 22,2 millions 
de tonnes  en 1970-71, le  secteur  privé y aura son r 8 l e  &'jouer 
ma.lgr.6 forte influence  exerce'e p a r  l'Union  sovigtique  au 
sein de la Commission  du  'pétrole et du  gaz  naturel-.  La  situa- 
tion semble également  favorable  pour  la  production  d'aluminium' 
qui doit remplacer les importations de cuivre, de plomb, de 
zinc et dvétain, mais  il  faudrait pour cela  accroftre  encore 
les  ressources  en  énergie  électrique. D a n s  ce domaine, 
l'union  sovidtique  n'a joué jusqu'8 présent  qu'un Ale assez 
modeste : sa contribution  représente  environ ?5$ de l'augmentation 
observde  entre.1950 et 1965,  soit  environ g$ de la  production 
totale du pays. 

850 L'Inde  est en voie  dDapprendre  par  expérience;qu'il 
est  dangereux  d'accepter un schéma d e  développement  économique 
analogue à celui  du  système  soviGtique, et de trop négliger 
la question  des  débouch.és de la production.  Malgré la nationa- 
.lisation  récente  du  système  bancaire,  le+-tendances  actuelles 
de la  planification  indienne  vont dms-le sens d'une plus 
grande  souplesse : la  Commission de planification et le 
Gouvernement  exercent un :_csntr8le  moins  strict sur le dévelop- 
pement  industriel et c.cx1sacren-t  davantage d8 attention à 
l'agriculture  en  tenant  mieux compte des  désirs et des 
initiatives  des  agriculteurs,  Au  cours de l'exercice  1968-69, 
1'Ind.e a importé  environ 3 220  millions dg engrais  dont  la 
majeure  partie a ét6,financde  kr$ce à l'assistance  des 
Etats-Unis, Au cours des am6es h venir,  le  pa.ys  s'efforcera 
d'accroftre  sa  production  d'engrais  chimiques  maïs  devra con- 
tinuer 2, 'importer de l'amnoniaque. 
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-J 

4 

86,  Ces  dernières  annees,  L'Inde a effectue  environ 13% 
&e ses  exportations et -io% de ses  importations.  avec  les  pays 
communistes.  Ses.  liens  economigues  avec l e  monde industrialise 
non communiste ont beaucoup  plus  d'importance  pour  sa  croissance 
que  ses  relations  avec  les  pays  communistes. A la fin de i'ann6e 
1969,  ies perspectives-economiques étaient,  une  fois de plus, 
assez  sombres.  L'inflation  continuait a menacer  le  pays  les 
liguidites.  augmentant  plus  rapidement  que  la  production et la 
hausse  des  salaires  depassant de loin  celle de la  productivite. 

87. Le financement  des  investissements  pose de graves 
problemes au pays gui  aura  encore  besoin ae l'aiae  etrangere. 
Au cours  des  trois  dernières  annëes,  le montant net de i'aide 
accordee par l'etranger a rapidement  diminue ( 8  1 , ~ 0 7  millions 
en 1965-64, 8 605 millions  en '1968-69). Le  nombre  des  offres 
d'investissements  prives de l'etranger  qui  dgpassait 800 en 
1965-66  tom.bait a -il4 en '1968-bg. Le  remooursement  des  dettes 
anterieures  atteindra  vraisemblablement,  en 1970, 5US du montant 
brut de i'aide.accordee.  Le  gouvernement a annonce  son  intention 
de reduire de moitie sa hependance vis-a-vis de l'aide  inter- 
nationale  vers -1974~  Sur  ie  total  des  credits  accordes par le 
monde communiste,  pres de ai l milliard  n'ont  pas  encore éte 
tires,  mais  apres  son  experience de l'aide  sovietique  en ce qui  
concerne la production  cl'acier,  le  Gouvernement  indien  réexamine 
soigneusement  les  secteurs  dans,lesgueïs  l'assistance  economigue 
pourrait  trouver son meilleur  emploi. 

(c) rays  dans  lesquels  ï'aide  communiste,  est en grande 
partie  consacr6e  au  développement de l'infrastructure 

8 8  YEMEN 
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. .  

Peu  dOinfom%tions  sont  disponibles  sur  la  situation 
économ'ique au pays qui est  particubikrement peu, développé 
et pratiquement  coupé au monde ext&ieur,  L'économie  repose 
surtout s u r  m e  agriculture- de subsistance  (céréales,  dattes, ' 

. fruits,  café et up3 peu de coton)  Loindustrie  est  pratiquement ,: 

inexistante et loartismat a souffert du départ  des  Juif& 
dans les années 500 Le caf6.res-b Ba principale  source de , * '  

revenus, Le pays  exporte en outre des  cuirs et peaux et 
quelques  céréales; Les experts i1ovi6tiques ont entrepris 
des recherches  géologiques  mais e l l e s  ntont jusqu'8  présent 
révélé  aucun  gisement  pétrolier  important, I , ,  

89; L'aide communiste a contribu8 au ddveloppement de 
luinfrastructure  économique  du pays;Jusqu8een 4966,  le  Yémen 
n ' a  accept6 que peu doside source  occidentale,  Parmi les. 
quelques  projets sréa%isés grfice aux pays occidentaux,  il 
faut  mentionner he système  d@dimsntation en eau  constrmit 
par  les  Etats-Unis pour  la  ville de TaOizz, La Chine communists 
a concentré ses effor-bg ( l e s  tirages  dépassaient $ 35 millions 
à la  fin de Iloaxmée 4969) SW lea eonstmetion $e la route 
reliant  le  port de Hodeidla à ha  capitale  Sanas,  Elle a en 
outre  achevd,la  construction d 9 w e  usine textile  au  début de 
lg%nnée 196y0 Ea Zone dgoccupa%ion soviétique d'Allemagne, 
qui  est  le pays doEurope de loEst bo plus a c t i f  au  Yémen, 
a. installé %e réseau tkléphoniqw e t .  fourni %e matésiel de 
production  dfélectri'ci-bé de %a capitals, elle a également 
'particip4,avec  ha Tch&os%ovaquie à un projet de télécommu- 
nications, Pour sa, part, ka.Hongrie a dquipé  un'h8pital 

. construit  avec loaide soviétique e t  a fourni  le  personnel 
nécessaire, 

. ,  

90, La principale  contribution  soviétique à lo ouverture 
du pays au mdndle ex té ri eu^ a 6té la construction d*-Lan nouveau.. 
port à Hodeida pour  lequel slbe ea accord6 , u n  credit  d'environ 
$i 15 millions  en 1956, Avant %a fermeture du  canal de Suez  en 
1967  Isinclusion de c e p r t  de h Ner Rouge p m i  ceux  que 
desservaient  plusieurs compagnies maritimes  soviétiques et 

. . est-européennes, a notablement  contribué à loexpansion des 
&changes  entre  le  Yémen et ces pays, LWUnion soviéti ue a 
également pmticipg à la construction  dgaérodromes e! à des 

., projets de mise en vd.ew des terre? e t  duamélioration de 
. la cultwe-du coton,  A BE& fia de luannée 1968, 18URSS a 

accepté  de p ~ p r e ~ a ~ ~  aivers proje%ap~% c o m p s i ~  las  route de 
': 200 km reliant Hodeidla B % ~ @ i . z z  qui avait été commencée  en 

février 4966 mais wa.it,.&é abandonnée  pendant la guerre  civile. 

. .  

F. 

c. Elle a 6gaIement réenvisagé la, construcLion d 8 m e  cimenterie 
: '8 t ' .d*me conssivesles de poisson ainsi que Is construction d'un 

'kaunion  soviétique e31 propos6,ha crdat ion de plusieurs  centres 
de formation  professiomel.ls,  Plus ds 103?0 Yéménites  ont 
reGu ou regoivent actuellement m e  formation universitaire ou 
technique  daas des pay@ cornunistes, en particulier  en URSS. 
Au cours des dlernières m é e s ,  environ g00  techniciens et 
travailleurs  civils  ressortissants de plusiaxrs pays  commu- 
nistes (près  de la  moitié  dOenltre eux 6taien-k  d',origine  chinoise 
et ont  travai%%é à la  construction dle routes) ont &té occupés 
au  Yémen,  mais l eu r  nombre a fortement diminué  en  1969* 

 he à'Hoaeida, D ~ S  ks aomaine de hsenseignement, 
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91. Le Yémen a un besoin  constant  de  tous le's types 
d'aides  économique  et  technique. I1 ne produit  cependant 
que  très  peu  de  biens d'exportation., Les  pays  communistes 
ont  da  fourmir  des  denrées  alimentaires  et  des  biens  de 
consommation  qui  ont été vendus  dans  le  pays afin d'obtenir 
les recettes  nécessaires,  en  monnaie  locale,  pour  mettre en 
oeuvre leurs  programmes d'aide. Après  le  conflit  israélo-arabe 
de 1967, l'influence  occidentale  (surtout  celle  des  Etats-Unis, 
de  l'Allemagne  et  de  l'Italie) a encore  diminué  et les  intérets 
occidentaux  ont  été  pratiquement  éliminés. La guerre  civile 
qui s'est  poursuivie en 1968 et  pendant la majeure  partie  de 
1969 a empeché  tout  progrès  économique  réel  pendant  cette 
période.  Comme le  développement du pays,  qui n'a pas  encore 
amorcé  .son  industrialisation,  dépend  presque  exclusivement 
des  importations en provenance  des  pays  communistesa< au 
titre  de  l'aide,  l'influence  de ces  derniers  continuera 
probablement à se  faire  sentir dans le proche  avenir, la 
voie  qui  doit  mener  le  pays'vers  lrindustrialisation  et  le 
développement  économique  s'avérant  particuligrement  longue. 

9 2  GUINEE 

(au milieu de l'année 1969) : 
$ 135 millions 

O 

soit $36 par habitant L 

500 Km - 
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par les pays  communistes  étaient à nouveau en poste en Guinée 
dont  environ 1.000 Chinois  travaillant à divers  projets 
agricoles  (thé,  tabac,.café,  coton) et à l'achèvement  d'un 
barrage  de  faible  capacité.  L'Union  soviétique 'a fait  preuve 
de  plus  de  prudence  et a proposé  de  nouveaux  crédits afin de 
donner  une  base  économique  et  technique  plus  solide à 
plusieurs  projets en cours. Pendant  ce  temps le pays  renouait 
des relations  plus  étroites  avec la France  et  divers  autres 
pays  occidentaux (y compris le Royaume-Uni)  et le Gouvernement 
décidait de développer  l'exploitation  de ses vastes  réserves 
de  bauxite,  près  de Boké, avec  l'aide  occidentale. 

relles  (minerai  de  fer,  bauxite, or alluvial, dimants) et 
le Gouvernement a pris de plus  en  plus  nettement  conscience 
que  l'expansion  de ses exportations  vers  l'Ouest lui rappor- 
tera au moins  autant  de  devises  fortes qu'il pourra  consaerer 
au dé.ieloppement du pays  que l'aide communiste  dont  l'importance 
économique  s'est  jusqu'à  présent  révélée  assez  contestable. 
Néanmoins, une certaine  présence  chinoise  et  soviétique a pu 
se maintenir dans le pays en 1969. L'URSS a relancé les 
projets pour le développement  de la peche en  mer,  proposés 
par la Pologne en 1960 et  abandonnés  ultérieurement,  et 
pour  l'exploitation des ressources  hydro-électriques du pays. 
Les, pays  communistes  continueront  probablement à absorber 
au total  environ 35% des importations  et  des  exportations  de 
la Guinée. 

94. La Guinée  est  abondamment  dotée  de  ressources  natu- 

9 5  M A L I  
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Luattitude anti-occidentale adoptée au début des 
années soixante par ce pays sous,développé, dépourvu d'accbs 
à la mer et doté de ressoua~"ces humaines et naturelles limitées, 
a entrahé ' à  la fin de lu axmée 1965 des difficultés économiques 
e t  financières  très  graves que l'aide communiste nfa pas 
permis de rétablir,  malgré l$s apports de devises  fortes fournies 
p a r  la. Chine et PBUnion sovietique en 1966. JusqulB, cette 
date Paide communiste avait surtout été utilisée p o ~ w  la 
prospection géologique, qui nga abouti h aucune découv'erte 
nouvelle importante, p o u r ' d e s  livraisons à crédit de  matériel 
et  d'*assistance technique dans le domaine des. t,ransports 
(aériens et routiers) et pour  diverses insfallations industrielles 
de petite et moyenne envergureb Un certain  nombre  de  projets 
agricoles ont également été entrepris mais la plus grande 
partie de ceux-ci a di% etre  ajournée en raison de la rave 
crise économique. Après avoirdévalué sa monnaie de 50$ vers 
la fin de 1967, le Mali s*est tourn6 vers la France pour obtenir 
de l'aide, 

96, Depuis  lors l'aide soviétique est,limitée à la 
construction d"e cimenterie et h la livraison  de  matériel 
et d'assistance technique p o w  lQOPfice du Biger créé  quelques 
années plus t8t par la Franceo La Chine comuniste gui avait 
construit avant 1966 m e  raffinerie de sucre et une fabrique 
de cigarettes et  duallumettes a terminé récemment l'installa- 
tion d g u  motel, d o u n  eidma, d'un émetteur radio, d'une usine 
textile (dont coat $ 8 millions) et a g u e  tannerie et 
continue à fournir  une assistance technique à leagriculture 
.(thé, riz, sucre), Loaide cornuniate a, en outre, été utilisée 
dms les domaines dle la santé publique (équipement hospitalier 
e% personnel médiaa1);et de loenseignement, En 1969 il restait 
encore 10300 experts  civils  communistes en poste au Mali dont 
800 d'origine chinoise et 400 doorigine soviétique. 

97. La contribution de  luaide communiste au développement 
économique du pays npa pas dté marquante. La situation écono- 
mique demeure précaire, La balance des paiements continue à 
se détériorer e t  les mauvaises conditions météorologiques de 
la campagne agricole 1968-'1969 qui ont  eu  des cons5quences 
néfastes sur les exportations ont accru  les  besoins d'impor- 
tation de denrées alimentaires, Le service m u e l  de la dette 
du Mali représente  près des  trois quarts de ses recettes d'ex- 

. portation 1966-1967. LBaide occidentale (notamment celle  de 
la France) s8est asrdr6e indispensable, elle pourrait etre 

Economique Ewop6eme,  dont le Mali est M membre associé. En 
196T9 environ 3w0 du commerce  malien se faisait encore avec 
les paya communistesi, mais depuis le coup deEtat militaire 
de novembre 1968, le nouveau regime a tent6  de  resserrer 
ses Piens économiques avec lgOOuesto LBaide et le commerce 
avec le monde  occidental pourraient doailleurs CS révéler 
un meilleur atout pour Be développement économique au pays 
que les  crédits octroyés  par les pay2 communistess 

I partiellement fournie p a r  lDintermédiaire  de la Communauté 
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SOMALIE 
Population  (1968) : 
2,7 millions 

PIB par habitant  (1967) : 
évalué à environ $75 

Aide  communiste : 
Total  octroyé  depuis  1961 : 
Bl9Omillions 

Total  des  crédits  tirés 
(mil ieu de  l'année  1969) : 
$45 m i l i i m s  
soit $ 17 par habitant 

Les  premières  tentatives  faites  par  1"iTnion  soviétique 
pour  s'implanter  dans  la  Corne  d'Afrique  remontent à 1961, 
lorsqu'elle a accordé à la  Somalie  des  crédits de plus de 
$ 50 millions. I1 s'agissait là d'un montant  considérable 
pour un pays  encore  plus en retard  qu'aucun  autre  pays 
africain mentionné ci-dessus.:  En  effet,  la  Somalie en est 
encore  au  stade de l'économie de subsistance, sa population 
est en majeure  partie  nomade,  le  pays  n'a pas de chemins de 
fer et il  exporte  uniquement  du  bétail,  des  cuirs et peaux, 
de la  gomme,  du  coton et des  fruits  (les  exportations de 
bananes  ont été améliorées  gr8ce à l'aide de l'Italie). 
Exception faite  d'une  usine de tissage et de filature  construite 
avec le  concours de l'Egypte,  l'industrie  est  pratiquement 
inexistante. 
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99* D & s  le début les Soviétiques ont rencontré de 
sérieuses difficultés le Gouvernement  somalien s'.étant 
avQré incapable de financer les dépenses locales des proje;ts 
entrepris  et deassurer l e  fonctionnement des installations 
après la fin des travaux, Luaide soviétique sDest concentrée 
sur la création de trois exploitations  agricoles d'Etat, de 
quelques usines de transformation de produits alimentaires 
{traitement du. lait, conditionnement de la viande  et  conser- 
verie de poisson), sur l e  développement du p o r t  de Berbéra 
et sur une petite  centrale  hydro-électrique. Pour aider la 
Somalie à résoudre le problème que lui posent les dépenses 
locales, lsURSS a accepté de lui accorder en '1966 un pr8t 
en nature (datane valeur de $ 8 D 5 millions) : il s'agit 
surtout de p 6 t r o l e  Q vendre sur place,  pour créer ainsi des 
recettes en devises locales; malgré cella le manque de capitaux 
et de connaissances techniques ont continu6 8. handicaper 
l e s  projets d'aide économique  soviétiques, En aoat 1968, 
l'URSS a accepté de reporte? clgm à deux m s  1°dchéance  des 
prgts accordés à la Somalis, Loaide chinoise, qui a commencé 
en 1963, nea guère rencontré plus de succhs PO ce qui est 
des projets deaide au dkveloppement Qconornique, Ce n'est 
quoen aoat 1967 que le ppremialr p~ojet-pilote de culture du riz 
et du tabac a été officiellement appsrouvd et il a fallu 
attendre pour juin 4968 que  loaccord de pr8t  sign6 par la 
Chine 5 agis plus t8t soit finalement ratifié,  Entre-temps, 
les Chinois ont construit be thégtre national h. titre de  don 
et ils ont accordé gratuitement au pays m soutien budgétaire 
et des secoursc Vers le milieu de l e m é e  9969 environ 

,170 techniciens civils d*origine communiste  Qtaient en poste 
en Somalie, 

100; Lsexpérionce faite en  ornal lis a attiré l'attention 
des Soviétiques sur certains pobl 'emes ajuQils avaient ignords 
jusqu'dlors tels  que la capaciti; doabsorption limitée des pays 
en voie de développement, Loaide communiste a quelquefois 
contribué à pennettre au pays de surmonter un problème  tempo- 
raire dDordre budg&aire, mais elle n P a  guère aidé à son d6ve- 
Ioppement économique, En fait, l e s  p r 8 t s  octroyés  ont  imposk 
m e  lourde charge à la balance des paiements du pays bénéfi- 
ciaire, LBassistance technique et luéducation semblent consti- 
tuer les conditions préalables de tout progres futur; dans 
ce domaine les pays occidentaux, qui.possèdent une,longue 
expérience de %a question,  ont m a v a t a g e  certain. La Somalie, 
p i  a conscience dBavoir besoin dg lBaide d e s  pays occidentaux 
est membre associe de la Communauté Economique Européenne et 
effectue ses exportations presque  exclusivement en direction 
des pays non cornunistesa Une part notable de  ses importations 
vient cspendaxt d9URSS (47% en 4967) et devra etre compensée 
par des exportations accmeso 
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101, D a n s  la plupart des autres pays bgnéficiaires, 1 

les conséquences de l@aide communiste sur le développement 
Qconomique ont jusquoà présent été encore moins  nettes  que 
dans  les pays étudiés dans l e s  paragraphes précédents. Dms 
certains cas comme en Alrérie en Tunisie et en Iran, les 
programmes d(aide de g m & v e r g u r e  sont encor-op récents 
pour  que l ' o n  puisse juger des résultats, Ce n'est  qu'après 
l'achèvement de certains. grands ouvrages (aciéries de Annaba, 
en Algérie par exemple), quwil sera  possible,dlévaluer la 
part tenue par l e s  communistes dans la croissailce de  ces 
économies. D a n s  dgautres  cas comme au Ghana, en Ethiopie et 
au Pakistan, les résultats des F o g r m e s   d g  aide communiste 
sont jusqu'ici négligeables par rapport au volume total de 
l'économie ou à lDassistance fournie par les  pays occidentaux. 

102, L91ndonésie occupe m e  position particulière. En 
dépit de luaule importante octroyée par tous les pays commu- 
nistes entre 1955 et 1961 - environ $ 650 millions - la 
politique suivie par Sukamo  jusqugà la fin  de  lvannée 1965 
a rendu  inutiles  tous les efforts entrepris en vue de 
donner une base solide B leéconomie, En effet, entre 1958 et 
1966, la production industrielle a commencd par décroTtre puis 
elle seest stabilisée aux environs du.niveau obtenu en 1958. 
Au  cours de la d-écemie 1g58-1967p le produit intérieur brut 
par habitant n0a  marqu6 aucun progrès. 

, D, COMPARAISON ENTRE L'AIDE OCTROYEE PAR LE MONDE COMMlTNISTE 

10J8 La vaste campagne publicitaire qui a accompagné 
l e s  progrannn~es d'aide économique communistes en faveur  des 
.pays du t i e r s  monde a. trois objectif's principaux : 

- créer loimage  d9un monde communiste en mesure 
d'offrir aux Etats nouvellement indépendants une 
autre source importante dOaide au développement. 
économique, @es pays pourraient ainsi remplacer 
lpaide occidentale, -réduire beur dépendance 
économique à 2.B&gard des anciennes puissances 
coloniales parvenir à une industrialisation 
rapide; .. 

- pr6senter Isaide communiste comme financièrement 
plus avantageuse que loaide occidentale en mettant 
en  relief les conditions "généreusesn dont sont 
assortis les pri2ts communistes : taux d'intérgt 
peu élevés, longs délais de remboursement et 
possibilités de remboursement du capital et des 
intérets par des exportations de produits de base 
plut8t qunen devises fortes; 
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souligner le caractkre  "désintéressé" de 1°aide commu- 
niste destinée à des projets  industriels du sect,eur, 
public qui permettent une croissance rapide de l'ensemble 
de.luécormomie, Les investissements  effectués  par l e s  
pays industrialisés  occidentaux  aboutiraient,  selon 
les communistes, A une ponction  croissante de devises 
étraslgèrea dans le pays bénéficiaire qui doit  verser 
les intérats et rembourser le capital,  L'aide  occi- 
dentale ne contribuerait  guère & la, croissance  et 
tendrait à rembbacer l e a m i e m e  domination  directe . de type  colonial par un nouveau système;sd*asservis- 
sement  économique aux nations occidentales favorisées. 

1046 Cependant, aprks 1960, la Chine  communiste a retourné 
la plupart de ces thèmes da propagande contre IsUnion' soviétique 
en  s'efforSant  de  discréditer les p r o g r m e s  deaide de l'URSS. 
P o w  établir sa présence daas les pays du tiers  monde, la Chine 
n'a pas  hésité à concurrencer en sous-main  l'aide  soviétique 
en  offrant des crédits à plus long terme sans intdrQt, des 
types  particuliers d9aide purement  financière et en envoyant 
du personnel dVassistmCe technique deas conditions  inaccep- 
tables p o w  les experts  soviétiques ou est-européens; 

(b) Ampleur globale  de %Oside 

105; Toute comparaison des moyens financiers ,nets  mis 
t3 la disposition des pays em voie de développement  montre 
que l e s  pays communistes ne fournissent qusune fraction 
.minime, et m me en diminution  constante, &U total mis à la 
disposition  de ces pays, Au cours des cinq  dernières  années 
(1964-1968), le montant annuel moyen net de source  occidentale 
a été  de $ 10,8 milliamrds ($ 6,6  milliards  venant du secteur 
pvb2ic  et $ 4,2 milliards du secteur privci) contre  environ 
$ 1 milliwd p o w  le total des livraisons  communistes  annuelles 
($ 300 millions aux pays en voie ds développement du monde 
non communiste, $ 350 millions aux pays communistes  moins 
développés  et $ 380 millions doaide normale et spéciale à Cuba). 
Dans l e s  pays en voie de développement du %%ers  monde, les 
communistes  ont fourni au c o w s  aes cinq dernières m , é e s  
moins de 3% de l@ ensemble des moyens finamiers (y compris 
ceux  provenant de sources  privées) fourni par le monde libre 
incknstrialis6 et moins de 5% de lecide  occidentale  officielle. 
Pour l'axmée 1968 la comparaison enLrs-lvOuest et 1"st (1) 
e~t,encore plus défavorable aux pays  communistes : l'aide 
occidentale  officielle a représenté près de 28 fois celle 
des pays de l@EEst et si - - , lQon compte les investissements  privés 
(qui tout en ne représentant pas m e  aide au sens strict du 
terme  contribuent mzésw?mcin& au développement  économique) ,, les 
moyens  financiers fournis par Ifouest ont  été  environ 50 fois 
supérieurs aux cspéditB doorigine communiste, 

(1) Voir Tableau VIIX en sxe e 
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4061 Le PNB de l'URSS a ét6  évalué à un peu moins de 
. la moiti..& (48s) de celui des Etats-Unis, or  le montant moyen 

m u e l  net  de LOaide soviétique au cours des cinq dernières 
annéex. (1964-1968) a représenté moins du 9 5ème (6,5$) de 
l',aide officielle  américaine aux pays moins développés non 
cbmmunistes. Si lson compare lseffort soviétique et celui 
des membres européens de lsOTAN - alors que le PNB soviétique 
représente environ 70% du total de leurs PNB - l'aide  soviétique 
au cours des cinq derniEres a;nrmées nPa atteint  qu'un peu plus 
de IO$ de l'aide fournie par  les pays européens de l'Alliance. 
L'aide'officielle ruuluelIe de la France aux pays en voie de 
développement du tiers  monde représente le trigle de celle 

tiers du PNB sovigtique, Or, au c o w s  de ces dernières 
années,  l'aide  soviétique  effectivemcint  fournie a été inférieure 
B La moyenne annuelhe calculje sur cinq ans utilisée pour l e s  
comparaisons  ci-dessuse 

3 de 1'URSS;alors que son PNB ne représente qu'environ le 

*' 

1071 Quant aux 21.500 techniciens et travailleurs 
d@origine communiste en poste ces dernières années dans les 
pays en voie de développernent n m  communistes ils ont été 
plus de cinq fois moins nombreux que les! experts  envoyés 
officiellement ar les pays occidentaux (SO3iOOO en 1966 et 
111.000 en 1967 P m De meme, alors qu9environ 17.500 &udimts 
et stagiaires de pays en voie de développement  bén4ficiaient 
d'une formation technique et universitaire d a s  lea,pays 
communistes, plu? de 69,000 (35eOO0 étudiants et 34.000 stagiai- 
res techniques)  etaient formés dans les pays de 1'0uest'e-t 
plus de 11 0000 béndf iciaient p dans leurs propres  pays, de 
facilités analogues établies grace à loassistance occidentale, 
Les chiffres occidentaux ne comprennent pas les techniciens 
envoy& par diverses entreprises pour  installer le matériel 
et les usines livrés à titre privé9 non plus que les étudiants 
ou stagiaires techniques s é j o m , m t   p o w  leur propre  compte 
daas les pays de  lsOuest. En outre, alors que  l'assistance 
technique  communiste fait normalement  partie d'un accord 
global de crédit et  est remboursée avec un intér&t, l'aide 
techhique des pays occidentaux représente habituellement des 
dons ou des services entikrement gratuits. 

108,' Les comparaisons des livraisons au titre de l'aide 
économique entre l e s  pays occidentaux et ceux  de l'Europe de. 
lPEst  ne sont guère plus favorables pou$.ces derniers. La 
Tchécoslovaquie, par exemple, qui.-se filace en t8te des 
pays &U Pacte  de Varsovie p o w  l'aide au développement,  et  dont 
le PNB p m  habitant a t t e i a t  pratiquement le meme  niveau que 
celui de  lsItalie, dépekse annuellement environ $ 1,40 par 
habitant pour le tiers monde alors que leaide officielle nette 
accordée par 18 I t a l i e  au cowsT des deux dernikres amnées a 
représenté $ Z , 7 O  par habitant, Loaide officielle nette versée 
par bDensemble des gouvernements européens de l'OTAN a 6td 
de $ 8 , 20 pay. m et par habitant entre S964 et 1968 . D a n s  aucun 
des pays du Pacte  de Varsovie (sauf en Tchécoslovaquie), 
l@aide économique nette n * a  dépassé 1 dollar par habitant. 
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GRAPH  VI - G R A P H l Q U E  V I  

OFFICIAL DEVELOPMENT AID WESTERN & COMMUNIST 
Net   f low of Financial   Resources  f rom  the  Publ ic  Sector  to  less  developed  Countr ies  of   the  Non-communist   World 

A l D E  ECONOMlQUE O F F l C l E L L E  DE L ' O U E S T  E T  DES COMMUNlSTES 
Montant net   de  l 'a ide  f inanc ière  fourn ie   par  le Secteur   publ ic  aux pays  en  voie  de  développement  du  monde  non-communiste 

(a )  AS PERCENTAGE  OF  TOTAL  OFFICIAL  DEVELOPMENT  AID DURING THE  PERIOD  1960-68 
POURCENTAGE DU TOTAL  DE  L 'AIDE  ECONOMIQUE  OFFIClELLE  PENDANT LA PERIOD€ 7960.68 

COMM. COUNTRI ES 
$ 3 bi l l ion 

PAYS COMMUNISTES 
3 m i l l i a r d s   d e  $ 

$ 56 bi l l ion 

56 m i l l i a r d s  de $ 

(b) IN  MILLION $ 
EN MlLLlONS  DE $ 
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c 

( c )  Conditions de l'aide 

109; Contrairement aux affirmations  de la propagande 
communiste, l'aide de ces pays est dans l'ensemble  octroy& 
à des conditions  moins  libérales que l'aide officielle 
occidentale, Les communistes comparent les taux d'intérat 
et les délais  de  remboursement des pr8ts gouvernementaux, 
mais ne tiennent  pas  compte du  fait que la moitié de l'aide 
occidentale se compose dë dons qui ne sont  donc pas rernbour- 
sables, En 1967 et en 1968 p les  dons occidentaqx ont repr6senté 
en  moyenne.environ $ 3 milliards  par an. Jusqu'en 1960, les 
dons comptaient p o w  85% environ  de l'aide officielle Occi- 
dentale et l e s  15% restants étaient accordés avec des  taux 
d'intér8-b commerciaux  élevés pour des périodes relativement 
brbves. Depuis  lors,  le pourcentage des  dons a progressi- 
vement diminué (5% en 1968), mais simultandment, les 
conditions et les modalités  des prets officiels dgs ppys 
occidentaux  sont  devenus  nettement  plus libérales, Néanmoins, 
la situation va,rie beaucoup dDun pays h l'autre : 95% de 
l'aide octroyée  en 1968 par la Belgique se composaient de dons. 
Ce pourcentage était de 9% pour l a  Norvè e, de 75% pour  le 
Canada, de 7% pour les Pays-Bas st de 7 O$ O p o w  la France, Au 
Royaume-Uni il a atteint 465, aux Etats-Unis 45% ,et enfin 36% 
en République  fédérale, En revanche 98 ;5$ de 1 @aide soviétique 
e t  99;4$ de  celle des  pays d'Europe de  lBEst doivent atre 
remboursés par le pays bénéficiaire, 
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110, Les donat.eurs comme les b4néficiaires s'inquibtent 
de la charge  grandissante qu'impose aux  pays  en voie de 
développement le service des dettes  accumulées  envers  llétranger, 
Celles-ci ont été évaluQes à environ $ 48 milliards au milieu 
de l'ann8e 1968 et exigent des remboursements aylnuels de pres 
de $ 3 milliards pour le capital et de $ l,3 milliard pour les " 

intér8ts. D a n s  les pays occidentaux le but poursuivi a consisté 
à abaisser les  taux d'intér8t  et à échelonner les remboursements 
sur des périodes  plus  longues (1). Les pays communistes n'ont 
pratiquement rien entrepris  dans  cette vo.ie. LtUnion soviétique 
a de .plus en plus  fréquemment  octroyé  des  crédits "commerciaux1* 
dont les  délais  de remboursement  sont  relativement  courts et qui 
sont  assortis d'un taux d'intérgt assez élevé. La Chine 
communiste  accorde  maintenant des pri3ts sans intéret plut8t 
que  des  dons,  qui  représentaient au début (1960-1962) une 
part importante  de sa contribution au ddveloppement. Les pays 
d'Europe  .de  l'Est ont légèrement  abaissé leurs  taux d'intérat 
pour les ramener au niveau  soviétique,  mais ils ne semblent pas 
avoir  allongé de manière  notable les délais de remboursement. 

. ,  

111. D a n s  les  pays occidentaux, le taux d'intérgt moyen 
pondéré  de l'aide publique a oscillé entre 4,7$ en 1961., 3p1$ 
en 1966, 3,8$ en 1967 et 3,3% en 1968, La durée  moyenne  de ces 
Prats était de 18 ans en 1961, elle a été portée depuis h 
23 ans st  demi  en 1966, 23 ans en 1967. et 25 ans en 1968 Ces 
chiffres  montrent que la tlgénérositéll  des  prets  soviétiques 
(portant en moyenne un intéret de 2,8$ sur une période de 15 ans) 
n''a rien d.'exceptionnel si  on la compare à l'aide publique 
occidentale, et que, d@autre part, les modalités  de l'aide 
cornmuniste chinoise sont  nettement  plus favorables. 

112. Les pays cornmunistes se  sont  déclarés  pr8ts à 
accepter  que les débiteurs  remboursent  le  capital et versent 
les intérats  sous  forme d'exportations traditionnelles et, 
dans  certains  cas d'exportationsdes biens produits dans les entre- 
prises  montées g r h e  à l'aide communiste, et cette procédure a 

7 1  1 Les  membres du Comité d'aide au dhveloppement de l'OCDE ont 
adopté, en  février 1969, une recommandation d'après laquelle 
les  pays membres s'efforceraient, soit de fournir"7@ du total 
de l'aide publique au développement sous  forme  de  dons ou de 
contributions  assimilables à des dons, soit de garantir'que 
leurs engagements d'aide au déusloppement comportent en 
moyenne au moins 8 5% d'  Gldrnents concessionnels (c'est-à-dire 
la valeur  nominale du financement engagé, diminué  de la 
valeur  actuelle d-es amortissements et des  intérets prévus, 
avec un taux d'actualisation de lo$). Exemple  de  tels  Prats : 

I Délai  de  grgce . I Taux d9intér8t I 
7 =S 
8 aus 
10 ans 

8 
2,5% 
3% I 
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sans aucm doute lperm.i.ed.aaJ,léger l e s  besoins 'constants en 
devises  convertibles quf,.p&sent BW les pays  bh6ficiairss. 

exportations ne trouvent  nomalesment  pas  de  débouché sur les 
marchés  occidentaux, La possibilité  pour les pays  en  voie  de 
développement  de  rembourser les dettes  communistes  par  des 
exportations  classiques tend à réduire les pressions  écono- 
miquement  saines  qui  incitent le pays à rhorienter sa pro- 
duction  soit v e r ~  des  types  de biens plua  concurrentiels; 
quoi  qu'il en soit,  cette fornule communiste  apporte  indubi- 
talem'ent  slux.pays  bénéficiaires tbya soulagement  appreciable 
bien  qu'il  soit  provirsoir 

. Cet  avantage ne joue  cependant  que dans la mesure où ces 

I .  

113. La pratique  de loflaide  liéen, suivant  laquelle les 
pays  créditeurs  imposent aux b6n6ficiairss asacheter exclu- 
sivement  chez le donateur Pee biens  et  services  financés  par 
l'aide,  est  généralement  coaside'ré comme l s w e  des  plus  graves 
entraves au bon  fonctionnement de l'aide, De telles  conditions 
peuvent en effet  contraindre les bénéficiaires à accepter  des 
prix  plus  élevés ou m e  qualité moins bonne  que s'ils choisis- 
saient  librement l e w e  sources  dgapprovisionnements. D a n s  les 
pays  occidentaux, la pratique de lenaide lie'e" a pris  une 
certaine  ampleur au cows des anarées soixante,  notamment aux 
Etats-Unis  qui  ont eu Zt faire face, à des  difficultés de balance 
des paiements, m a i s  les pays  occidentaqx  admettent en gh6ral 
que le libre  choix des fomis r s@ura  demeure l@objectif il 
atteindre  dbs  que la sP%uaticm  économique hthrieure du pays 
donateur le permet, Récemen%, %es Etats-Unis ont décidd  de 
réduire la part  de leur programme d 8  aide.  L'aide  liée 
en 1967 a ét6  estimée B 58% des  versements  bruts  des  pays 
occidentaux  et à un peu  moins  de 75% de l'aide  totals, 
compte  tenu  des  livraisons  *uliéesn de biene  et  services  fournis 
au titre  de  l*assistance techique, 

114* Néanmoins, l'ensemble des  pays non communistes  ont 
versé  en 1967 $g 1,8 milliard au titre de l'aide panon liée". 
La part  de  cette  aide dans le total  net  des  déboursements 
officiels varie beaucoup attan pays à l0autreo Dans les pays 
donateurs  membres de l@OTAN elle seétablit comme  suit : 

TABLEAU 6 

Pays 1966. 

Allemagne 
Royaume-Uni 
Belgique 
Pays-Bas 
France 
ItsLilis 
Norvhge 
Danemark 
Etats-Unis 
Canada 

' 

1967 

"". . " "_ -. - . - . _ " ~ _ _ _ _  ""_ - " - ~" "" . . -  
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73 
38 
29 

24 
34 
25 
22 
3 
-4 
4 

86 
40 
35 
34 
32 
31 
27 
13 
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i. 

Lb' 

En outre,  une  part  importante  (plus  de 40% en 1967) , 
' de l'aide,  "liéela se  composait,  de  dons  qui  n'imposent  aucune 
charge aux pays  bénéficiaires. 

115. Par opposition aux pays  occidentaux  qui, en général, 
laissent  une  certaine  liberté  de  choix aux bénéficiaires,  toute 
l'aide  communiste  est  accordée sur une  base non convertible; 
tous les achats  de  biens  ou  services  fournis dans le  cadre. 
d'un programme  d'aide  communiste  doivent  obligatoirement  s'effec- , 

l'aide  occidentale  "liée"  -.peuvent  toujours  choisir  entre  divers ! 
' .  fournAsseurs  en  concurrence  dans le'pays donateur,  mais  cette libep; 

', tB ,de choix.  limitée  est  m8me  exclue dans les pays  donateurs  commu- I 
. ,  nistes  puisque la concurrence  n'existe  pas sur le marché  intérieur. 1 

' .  tuer  exclusivement dans le pays  donateur. Les bénéficiaires de 

(e)  Assistance  multilatérale 

116. Bien que les paya en voie  de  développement  estiment 
en général que  l'aide  multilatérale  est  le  meilleur  moyen 
d'éviter  que  l'aide  économique  soit  l*inutilement  assortie  de 
liens", les pays  communistes  ont  constamment  rejeté  toute 

r . forme  d'assistapce  dont  l'origine  nationale ne peut  etre  nette- 
ment  ide.ntifiéee  Aucun  pays  communiste  ne  participe aux 
organisations  internationalestelles  que la Banque  internationale 
pour la reconstruction  et le développement,  l'Association  inter- 
nationale  pour le développement, la Société  financière  inter- 
nationale ou aux banques  de  développement  regional  créées  pour 
l'Afrique,  l'Asie  et  l'Amérique du Sud, Les Soviétiques  ont été 
incapables  d'\organiser,  mame au sein du CONECON, une  institution 
ressemblant  de  prhs ou de l o i n  au Fonds  de  développement  europden 
du Marché COmmmUne Meme  dans les programmes  d'aides  et  de  déve- 
loppement  des  NationS.unies  auxquels les communistes  participent 

d'origine  comuniste),  ils  ont  tenu à faire  des  distinctions  très 
nettes e t  à contr8ler  l'utilisation  qui  est  faite  de leur contri- 
but.ion.'  Contrairement à la pratique  générale, les pays  commu- 
nistes  octroient  pour ces programmes'des  devises non convertibles 
ce ,qui  limite,ll'utilisation  de  ces  crédits au finamement des 
livraisons exi provenance du pays'donateur.  L'Union  soviétique a, 
pap exemple,  tenté  de  concentrer $bn aide sur certains  projets 
des Nations unies dans  lesquels sa contribution  peut,  soit 
Jouer un r8le de premier  plan,  soit  8tre au moins identifiée 
et,  par  conséquent,  présentde  officiellement  Gomme  "contribution 
,soviétique"; La démonstration  de la répugnance  des  pays 
communistes 8. participer  des  projets..wdtilat6raux a 6té 

I faite, une fois de  plus, au Conseil  économique  et  social,  lorsque 
les pays  communistes  ont  adopté une attitude  dvasive à l'égard 
de la deuxibme decemie .&'y Nations  unies  pour le développement, 
qui  doit  'commencer en .'l 97s. 

. ' (&.peine- 3% du total  des  contributions à ces programnibs  est 

117. Malgr6 l'absence  remarquée des commniotes, les 
organismes  d'aide  multilatéraux  ont jou8, depuis le début  des 
annees 60, un r81e rapidement  grandissant d a s  l'effort  mondial 
.d'aide au, développement.  Alors qu*en 1960 les versements  nets 
de  ces  institutions  représentaient $ 284 millions, soit'un 
ordre  de  grandeur  comparable au total  de  l'aide  communiste au 
cours  de la meme agnee, le montant  de  l'aide  multilatérale  reçue 
en 1968 par l e s  pays en voie  de  développement Zion communistes,, 
Btait'  évalué à $ le200 millions  soit  plus  de 4 fois  le montant 
de l'aide  reçue du monde  communiste . L'aide  multilatérale 
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.repr8sentait en 1968 environ 1'7% du total des crédits  bilatéraux 
officiellement  versés  par les pays  occidentaux,  contre 5,5$ en 
1960. Un certain nombre de pays de l'OTAN ont eu recours 8. 
l'intermédiaire  d'organisations  multilat@kl.es pour des parts 
de plus en'-plus  importanteS.de leurs prog$:ammes  d'aide  officielle.. 
AU cours des cinq  dernières années (1964-1968), cette  solution 
a été  adoptée  pour l'aide publique  versée  par la Norvi e (2/3) , 
1e.Danemark (plus de 5%); l'Italie  et les Pays-Bas (1 7 31, le 
Canada (près de 1/5ème) et la Belgique  (plus de 14%). Ce  pour- 
centage  d'aide'multilatérale s'est accru au cours des deux 
dernières  années  pour 'l'Allemagne (1 5$), les. E.t;ats-Unis (8%) 
et la .France (6$), tandis qu'il restait aux envjlrons de 
10 h 11% pour le Royaume-Uni. E h  moyenne au cours des dernieres 
années-la contribution des pays occidentaux à des organismes 
multilatéraux s'est  Blevée à près de 10% de  leurs versements 
au titre  de l'aide publique au développement. 

(f) Conclusion 

118. L'assistance technique et.financibre occidentale, qui 
represente  plus de 97% de l'aide reçue  par les pays en voie 
de  d8veloppement,,provient de sources  trbs  variées,  officielles 
et  privées,.-bilaterales  et  multilatérales,  et  est  octroyée 
sous forme de dons et-de crédits à environ 100 pays en voie 
de  développement  répartis sur les cinq  continents.  L'aide 
.communiste  paraPt  bien  étriquée en comparaison. Les pays 
d'Europe de l'Est et 1'Uni.on soviétique en limitant  strictement 
leurs programmes d'aide, en exerçant un contr8le  gouvernemental 
sur le volume et  l'orientation de l'aide  octroyée, en choisissant 
.soigneusement les pays  bénéficiaires et en s!efforçant  d'éviter 
toute  confusion  possible  quant à l'origine de  l'aide,  ont 
amplement  démontré  que, pour eux, l'aide aux pays en voie  de 
dGveloppement  est  davantage un instrument de politique étrangère, 
qu'un moyen de  promouvoir  véritablement la croissance économique. 
Cette  subordinat,ion des considérations  économiques aux raisons 
d'ordre  purement  politique est encore  plus  frappante dans le 
.cas de la Chine  communiste qui tente à la fois de discréditer 
. et  l'aide  économique  occidentale  et  celle de l'Union  sovi8tique. 

tique.eL  les pays de l'Est, pourraient  consentir m effort  nette- 
ment.plus important s'ils estimaient  pouvoir en retirer des 
avantage's  politique suffisants. .Après une période init,iale 
d'optimisme, les événements se  sont~chargés de  démontrer aux 
milieux  communistes, que l'influënce  politique  essentiellement 
fondée sur l'octroi  d1aiCJf&"n1a  qu'un caractère  éphémère. Les 
pays  communistes les plas industrialis6s,  dont l'URSS, se 
sont  progressivement mis & évaluer  avec plus de réalisme les 
avantages qu'ils  pouvaient' retirer de  leurS.engagements au 
titre de l'aide  économique. Ils ont  été ainsi amenés à utiliser 
de plus en plus l'aide comme moyen,de promotion de  leurs 
exportations  de  biens d'Bquipement. L'élan de  l'offensive  de 
leaide économique  communiste qui avait été lancée  avec  grand 
bruit vers la'-fin des années 50 semble  etre  retombée sous 
l'influence  modératrice des réalités. 

119. Etant d o m 6  leur puissance  dconomique,  l'Union  sovié- 
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120. La comparai'son  entre l'Est  et  l'Ouest dans le 

conduire h des conolusions fausses. L'Ouest continue i3 avoir ' 
un int.dr8-b certain à la croissrmce'économique  rapide des 
régions,moins développées  et l'aide des pays  occidentaux ne 
peut  etre  considérée  comme un moyen de,contrer  lea efforts 
d'aide  économique des pays communistes.  L'Occident  s'est 
d'ailleurs engagé dans la voie de l'assistance  bien  avant 
que les pays  communistes ne prétendent  ddcouvrir le problème. 
L'échec de ces d'erniers ne peut  seryir  de  prétexte à un 
relachement des efforts  occidentaux. Si ltobjec,tif du ,'l$ du 
PNB" Wnsacrer à l'aide  économi.que doit  etre at-teint en 
1975, ainsi.qu'i1 a Bté ddcidé en principe & la deuxième 
session .de 1'UNCTAD à New-Dehli en 1968, .les pays  occidentaux 
devront  veiller B ce que le taux m u e l  de croissance des 
moyens financiers mis & la ,disposition  des  pays en voie de- 
développement  atteint en 1968, (14% de  plus qu'en 1967) soit 
maintenu au cours des asnées a venir. En effet, alors qu'en 
1961 ce montant  repr6sentait 0,96$ du total du PNB des pays 
membres du Comité d'aide au développement  de l'OCDE, ce 
pourcentage  était  tombé à 0,735 en 1966, .et, depuls lors, 
il eat remonté~ à 0,75$ en 1967 et à 0,77% en 1968. Cette 
dernibre  augmentation  doit  etre  cependant  imputée au très 
net accroissement des capitaux  privés (+ de 40% p a r  rapport 
à 1967) sur lesquels 1es.Gouvernements occidentaux n'ont que 
peu d'influence; dans le meme  temps l'aide publique  diminuait 
légèrement (=- 1,s) par rapport au montant  record  de 
$ 7 milliards  enregistré en 1967. 

' domaine de l'aide  économique ne  devait cependant pas 

. .  
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(a) Déf in i t ion  de l ' a i d e   m i l i t a i r e   c o m m i s t e  -c 

f' 

121. Al.ors que pour  d 'évidentes  misons  de  popagande l a  
s igna ture   des   accords   d ' a ide  écocomique passés par l e s  pays 

c i t é ,  beaucoup  moins d ' i n fomat ions  sont donnees SUT l e s  
t r a c t a t i o n s   m i l i t a i r e s   e n t r e   l e s  pays  communiste e t   l e s  pays 
en voie  de  développement du  monde non-communiste. Le problème 
c o n s i s t a n t  à d i s t i r g u e r  l a  p a r t  de r r l l a idev '  dam ce   qu i   s e ra i t  
une t ransac t ion   cmmerc ia le   o rd ina i re ,   accrof t  l a  d i f f i c u l t é  
d Oune dva lua t i  qn  de I' ai de m i l i t a i r e  CO mmuyï s t e  e.. POIX par- 

' . veni r  à f a i r e  une t e l l e   éva lua - t ion ,  il fau-b commencer par 
Gtablir l a  va leur   es t imat ive  du m t é r i e l   m i l i t a i r e  want f a i t  
l t o b j e t  d9w" engagement de l i v ra i son .  De ce  montant soa t  
ensui te   dédui t s   l es   versements   e f fec tués  par l e   b é n é f i c i a i r e ;  
i l s  varient  d 'un marché à l 'axl t re  mis sont  éaalués  m moyenae.".. 
à 3 ou 4$ de l a  valeur   des   biens  mil i taLres  promis. Le montant 
de"1'aid.e'' m i l i t a i r e  se l imi t e :  (a) aux  arrangements  de  crédit 
p o u  l e  Îinancement du march6, e t  (b) aux remises   e t   dons  
accompagnant l e s   acco rds   d ' a ide   mi l i t a i r e .  I1 convient de re- 
marquer que l e s   p r i x  de catalogue  des   équipements   mil i t2ires  
sont   a rb i t ra i rement   f ixés  par l e s  pays  cornunistes de sorte 
que l e s   r e m i s e s   c o n s e n t i e s   p u r r d e n t ;  viser à g r a s s i r  l a  part 
des   l i v ra i sons   e f f ec tuée   sous  forme  de donso 

CI c o m u i s t - e s   e s t  en g k e x . 3 .  amoncée Q grands r 2 n f o r t s  de publi- 

122. I1 semble  qu'en  général 60% des  l ivraisons  d 'armes 
fourn ies  par les pays  communistes sont f a t e s  à c r é d i t   e t  que 
p & s  de 40% de l e u r  va leur   to ta le   sont   défa lqués  s o i t  sous 
forme de dons purs  e t  simples,  soit par   des   réductfons de 
pr ix  ou encore par des remiseso I1 e s t   r a r e  que l e s   c o n d i t i o n s  
d ' oc t ro i  des  credits mi l i t a i r e s   so i en t   r évé lées ,  mais e l l e s  
sont en g é n é r a  p l u s .   s t r i c t e s  que c e l l e s  des, p e t s  B I!économie. 
S i ,  dans c e r t d n s   c a s ,  il semble que l e  remboursement  des p r @ t s  
m i l i t a i r e s  a i t  été expressément  prévu 01 d e v i s e s   f o r t e s ,   l e s  
remboursements  sont l a  p lupar t  du Lenps apparemment compris 
dans l e  t o t a l  des   exportat ions du p y s  % n e f i c i a i r e  ce qui  
s i p i f i e  q u ' i l s  on% é t é  e f fec tués  en marchandises e t  non en 

matér ie l s ,  les p y s  communistes  envoient  des  Conseillers 
m i l i t a i r e s   e t ' d e s   i n s t m c . t ; a x r s  dans l e s  peys b & é f j . c i a l r e s   e t  

t r a f n e m a t   d e s t i n é e s  au personn&mil i ta i re   des   pays m voie  
de  d&eloppemen% 

c, 
. .- devisesa  Outre l es  l ivrzisons  dtamements ,   de  nunitioils e t  de 

P organisen-t su leur p r o p r e   t e r r i t o i r e   d e s  i.lzstaJ.lztions d'en- 
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123. Au cours  de la période 1960-1965, on estime que l e s  
engapnents   cornunis tes  m t i t r e  de l ' a i d e  m i l i t a i r e  ont repré- 
sente  en moyenne environ $ 550 mil:lions pstr m e t  ont  a'cteint 
2 f o i s  un niveau record: $ 850 millions en 1961 e t  
$ 1,000 mi l l ions  en 1964. Les c réd i t a  nouveaux se   sont   é lévés  
$ 600 millions en 1967 e t  au  moins à $ 200 mil l ions  en 1968, 
Pour l e  premier  semestre de 1969, l ' a ide   nouve l l e   e s t   éva ïuée  
h $ 50 mi l l i ons ,   L ' a ide   mi l i t d re   t o t a l e   oc t royée  P r  l e s  
p Y S  Communistes a t m  1955 e t  le n i l i e u  de l 'année  1969 a 
représenté   au noins $ 3 , 6  milliards de c r é d i t s   e t  2,3 m i l l i a r d s  
de remisas ou de  dons, 

12& .Au cours   des  t r o i s  dernières  années  de la décennie, 
1'UEion soviét ique a comme d r b b i t u d e  éeé de loin le pays 
communiste l e   p l u s   a c t i f  dans l e  domaine de lgai de   mi l i t a i r e :  
e l l e  conpte  pour  environ 90% dans l e s  nouveaux  engagements de 
L967 e t  pour 75$ dans ceux  qui ont été signés en 1968, 
La Tchécoslovaquie qpi a joué d a s  ce  domaine u n  r81e  moins 
inportant  après 1960, a fou rn i  l a  majeure partie du r e s t e  e t  
l a  p r t  de la Chine  communiste .a , & t é  minime. O n  n ' a   s igna lé  
aucune l i v ra i son   ch ino i se  de m a t é r i e l s  millfaires d'importance 
majeure  au  preozier  semestre  de  1969. I;a plupart   des  nouveaux 
accords de livrai sons d'armements  conclus par l'URSS en  1967 
e t  1968 ont é t é  passés avec l e  Moyen-Orieni e t   l e s  pays arabes.  
En janvier  1967,  l 'Union  soviétique a signé un accord daaide 
militaire de $ 100 mil l ions  avec ltIra.n et après la  guerre   des  
six jours,  en ju5n 1967, e l l e  a p r i s  de nouveaux t a g a g m a t s  
afin de r é t a b l i r  l e  p o t e n t i e l   m i l i t a i r e   a r a b e  m niveau   a t te in t  
avan t   l e   con f l i t .  La W U ,  l a  Syr i e   e t  lP Irak ont é t é   l e s  
p r inc ipaux   t éné f i c i a i r e s  de ces  nouveaux  engagements. En outre ,  
l'URSS a conclu en 1967  des  accords ~ G n e u ~ s  zvec l a  Guinee, 
l'Indonésie, le Maroc, le N%geria et l e  Yémen e t ,  pour 1968, 
il f a u t   . a j o u t e r  à c e t t e   l i s t e  l e  Sud Yhen e t  l e  Soudan. .I1 
semble  bien  que les   Sovié t iques   on t  f a i t  des   o f f r e s  à l a  Jordanfé, 
au Liban,  à. l a  Lybie, e t  au Conga (Kinshasa).,. On sait .qu'en . - 

ce qui concerne 1' Europe de l ' E s t  la Tchécoslovaquie a signé, 
en 1967,  des  accor3s  de faible importance  avec l g I r a k ,  la Syrie ,  
la U U ,  l e  Maroc e t  l e  Nigeria. 

(c)  -es 

125: Contrairemen-& au   f a ib l e   t aux   d ' u t i l i s a t ion   de   l 93 lc?e  
économique, l e s  tirages SW L 'a ide   n i l i - t a i r e  communiste  montrent 
que l a  suise eri oeuvre de ce t . ype  d 'ass i s tance  mi t  de t r g s  près 
la  s ignahme  des   accor5s .  D e p u i s  l e  début en 1955 des ac t iv i t é s  
comurListas  en  ce  domaine, l e s  pays non communistes en voie  de 
développemen3  avaienk tiré, à l a  f i n  de 196g9 près de 
$ 5,2 milliards sur les  5,9 milliards dYaide   oc t royée ,  s o i t  un 
taux d s u t i l i s a t i o n   d e   p l u s   d e  85$, ou e n c o x ?  plus de deux f o i s  
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1 .e t aux   d ' u t  i l i sa t ion  de l ' a i d e  éconoqique. C ' e s t  l a  raison 
pour k q u e l l e ,  bien que l ' a i d e   m i l i t a i r e   t o t a l e  promise par 
l e s  pays cornunis les   depuis  1955 repr6sente  moins de 60% 
des  engagements  au t i t r e  de l 'a ide  &canonique,  l a  va leur '  d'es 
l i v r a i s o n s   r é e l l e s   d ' a r n e n s n t s ,   d e   n a t é r i e l s   n i l i t a A r e s  et; 
autres   services   depasse  dlenviron 1672 ce l le  des l iv ra i son$  PL=ites 
a u   t i e r s  nozlde au t i t r e  du dGveloppenegt, 

126. La d i f f é rence  l a  plus  importante  observée entre le 
flux de l ' a i d e   n i l i t a i r e   e t   c e l u i  de l ' a i d e  écononique a 6 t é  
observée en 1962: la preniare   é tan t  alors évaluée à envikon 
$ 810 m i l l i o n s   e t  l a  seconde $ un peu plus de $ 350 mi l l ions ,  
Depuis lors, U. pré.domiZ1S1J1,ce ecrasante  de l'aide m i l i t a i r e  
s;~r l ' a i d e  économique a progres  ivement  diminué. Pendan$ 
la période 1960-1966 les t i r a g e s  annuels moyens ERIT l e s  ., 

accords   d ' a ide   mi l i t a i r e   s e   son t   é l evés  à environ $ 440 mi l l ions  
e t  2u cours   des   deux  dernières   années de l a  période l e s  pays 
bénéficiai res   ont  reçu des  livraiscm miil i tz i res  d'une va leur  
de $ 400 mi l l ions .  Compte t enu  du voLume p lus   f a ib l e   des  
nouveaux  engagements au cours du l e r   s emes t r e  de  1969, il 
semblerai t  que l e s  l i v r a i s o n s  pour c e t t e  année  seront  ramenées 
à environ $3 300 mi l l ions ,  

12 7. Plus de 85% des  livraisons ef fec tuées  ilzz cours. des  
dsux dernières   années au t i t r e  de l ' a i d e   m i l i t a i r e  par l e s  
pays commwxistes pmvenaient  d'Union s o v i é t i q u e ,   l e s  au-6res 
graYLds f o w n i s s e u r s   é t a n t  l a  Tchécoslovaquie e t  la Chine 
communiste tandis que l a  Bulgarie,  la zone d'occupation, 
soviétique  d'Allemagne e t  l a  Pologne n'y on t   pa r t i c ipe  m e  de 
mnière   synbol ique.  Après l sopé ra t ion   d*approv i s ionnmen t s  
d'urgence  de  juin  1967,  effectuée par l e  moyen d'un pon-t 
&r ien   d*envi ron  300 vols, e t   p a r   d e s   l i v r a i s o n s   u l t é r i e u r e s  
par mer, l e  flux des   l i v ra i sons  itux E t a t s  arabes  (RAUAyrie-, 1x.S 
A&é~é~Yémen~ s ' e s t  un peu r a l e n t i  en 1968. Ce =lentis.- 
sement a cependCaut été compensé p r  un accroissement  des . 

livraisons aux  autres  p y s  béné f i c i a i r e s   come  lflran e t  surtout 
l 'Inde, pays dans l eque l .   l e s '   Po r t e s   amées  . t i r m ? n t e n a n t .  ' . m, la  na jeure  partie de l e u r s   m a t 6 r f e l s   n i l i t z i r e s .  
Une usine  de  montage  de M f G  e s t  en c o u r s   d ' i n s t a l l a t i o n  en Inde 
grace à l ' a ide   sov ié t ique ,  mais on ne pense pas que l e s  
appa re i l s   pu r ron t   e t r e   en t i è remen t   f ab r iqués  sur plslce avant 
3-970, 'Penant conpte  de ses r e l a t i o n s   p a r t i c u l i è r e s   a v e c  

. .  

. .  . .  

" - 

a accepté  de f o u r n i r  à 1' IEdossj .e ,   contre  paiemen?; comptant, 
des   pieces   détachees pour l e s   f o r c e s   n a v a l e s   e t   a é r i e n n e s ,  

~ , ;- 

Depds  1967, l e  =l, reçoit du n a 3 6 r i e l   n i l i t a i r e  de 
l 'Union   sovié t ique   e t  de la Tchécoslomq,,e, Le p r inc ipa l  
mrché d t a m e m n t  passé p r  c e t t e   d e m i è r e  a ét6 l ' accord  
négocié en 1967 avec l e  Haroc pour la  Livmison  d 'environ 

20 millions de m t é r i e l  a u  f o r c e s   t e r r e s t r e s   m r o c a i n e s  
en vue  de  contrebalancer Pe p o t e n t i e l   a i l i t a i r e   a l g é r i e n .  
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Pl 

,*J 

(d )   &?s i s t ance   t echn ique  mil i ta i re  

128. Après l a  guerre  de ju in  1967, l e  nombre des   techniciens 
e t  des c o n s e i l l e r s   m i l i t a i r e s  communistes implantés dans l e s  pays 
arabes a notablement  augmenté. En RAU e t  en  Syrie, l e s  conseil-  
l e r s   sov i6 t iques  (plus de 2.000 dans le premier  pays e t  1.000 
dans l e  second)  ne  jouent pas seulement  un rôle de  plus  en plus 
i m p o r t a n t  dans l ' i n s t r u c t i o n  mili taire,  mais leur i n f luence   e s t  
croissante  dans l e s   a f f a i r e s   m i l i t a i r e s .  en général ,  Dans l e s  deux 
pays, l es   conse i l le rs   sovié t iques   semblent   ê t re   dé tachés   auprès  
des   uni tés   de combat jusqu 'à   l 'échelon  du  batai l lon,   de  l a  
s t a t ion   de  radar  e t  du s i t e  de lancement  de  missiles sol-air (SAM), 
Aux échelons  plus  élevés,  l e  personnel   soviét ique  a ide  les  commen- 
dants  des   un i tés  à prépa re r   l e s  p l a n s  d ' opé ra t ions   e t  à en  surveil-  
l e r   l ' exécut ion .   C 'es t   en   Algér ie  ( I )  e t  en Ir& que l ' o n   s i g n d e  
ensui te  l a  plus   for te   concentrat ion  de  techniciens militaires 
soviét iques;  i l s  s 'occupent   sur tout   de rnontzge de  matér ie l  e t  de 
l a  fo rma t ion  m i l i t a i r e  de type  plus   c lass ique.  La  r é p a r t i t i o n  
géographique des autres  techniciens  soviétiques  correspond à c e l l e  
des c r é d i t s   e t   d e  dons. Dans l tensemble,  o n  estime  que, p a r  s u i t e  
de l ' i n t e n s i f i c a t i o n   d e  l ' a ide  mil i ta i re ,  l ' e f f ec t i f   des   t echn i -  
c i e n s   e t  des c o n s e i l l e r s   m i l i t a i r e s   e n   p o s t e  pour des  périodes 
supérieures à un  mois dans l e s  pays  non  communistes  en voie  de 
développement qui é t a i t   r e s t é  stationnaire e t   u n  peu  en  deçà 
de 3,500 en 1966 est  passé à environ 6.100 en 1967 e t  à 7.200 en 
1968. Au milieu de l'année 1969, ce  chiffre  e s t  retombé à 
6.400 . 

( e )  
. .  . .  . 

129. Alors que l ' e f f e c t i f  des c o n s e i l l e r s   m i l i t a i r e s  m i s  
en  place dans l e s  pays en  voie  de développement avait nettement 
tendance à augmenter, l e s   dés igna t ions   nouve l l e s   pa r   l e s   pays  
en  voie de développement  de  personnes  militaires  destinées à 
suivre  des  cours  de  formation  organisés  spécislement  pour eux 
dans l e s  pays c ~ r n m u n i ~ t e ~ ,   t e n d a i t  p a r  contre à diminuer  en 1967 
e t  1968, p a r  ra.pport  aux  années  précédentes.  Les in fo rma t ions  
disponibles  sembleraient  indiquer  qu'en 1961 e t  1962 l e  nombre 
annuel des  dgparts a a t te in t  un maximum d'environ 3.500. E h  1965, 
c e   c h i f f r e   s ' e s t   a b a i s s é  à 2.720 puis  en 1966 à 1.550. Pour 
1967 e t  .1968, on  évalue  respectivement  leur nombre B 1.200 e t  
1.500, or ig ina i res   de  11 pays d i f f é ren t s .  On s igna la i t   au  milieu 
de  l 'année 1969 qulerwiron 3*500 ressortissants de pays en  voie 
de  développement recevaient  une  formation militaire dans l e s  
pays  communiste^, contre 3.800 en 7968, 3.500 en 1967, 3,630 en 
1966 e t  4.355 en 1965. Plus   de 90% d ' en t r e  eux se   t rouvaient  
en Union s o v i é t i q u e ,   l e s   a u t r e s   é t a n t   r é p a r t i s  dans divers  pays 
d'Europe  de l ' E s t  e t  en Chine communiste. En dehors  des pays 
arabes &omme l 'Algér ie ,  l l I r d c s  l a  RAU e t  l a  Syr ie ) ,  o n  comptait 
un nombre assez   impor tan t   de   s tag ia i res   o r ig ina i res  d'Afghanistan? 
du Congo (Brazzavillf$, de  Guinée, d 'Inde,  de  Somalie e t   d e  
Tanzanie. 
"(l) De 800 a 1 .O00 personnes' auraient été envoyées dans l e  pays 

au t i t r e  d e   l ' a i d e  militaire* 
T I J A T O .  - S E C R E T  
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130. De'puis 1955, environ 25,000 mil i t a i r e s   d ' au  moins 
15 pays différents ,   ont   é té   formés  dans  les   pays communistes, 
e t  notamment en URSS pour  85% d ' e n t r e  eux.  Les e f f e c t i f s   l e s  
p l u s  nombreux venaient  d 'Indonésie  (plus de 15.OOO), mais ce 
pays a pratiquement  cessé  d'envoyer  de nouveaux s t a g i a i r e s  
après 1966. Le p r inc ipa l   béné f i c i a i r e  de l ' a i d e   m i l i t a i r e  
a é té   ensui te  l a  RAU (environ 6,000 s t a g i a i r e s ) ,  mais l à  encore, 
leu? riohbre a diminué  depuis 1967. 

B. *E MILITAIRE C O W N I S T E  

131. Comme il a été   indiqué  plus  haut ,  l ' a i d e   m i l i t a i r e  
communiste est   presque  entièrement  fournie p a r  l ' un ion   sovié t ique ,  
les   autres   pays  de  l 'Europe de l ' E s t  ne  jouant  qu'un  rôle 
complémentaire, La  valeur   annuel le   des   l ivraisons  soviét iques 
au t i t r e  de l ' a ide   mi l i t a i r e ,   r ep résen ta i t   au   cour sdes   de rn iè re s  
années  environ 1% (approximativement $$ 350 mi l l ions)  du t o t a l  
es t imat i f   des   dépenses   mil i ta i res   de l'URSS; on  ne  peut donc 
guère  considérer   qu 'e l le   accrof t   d 'une  façon ou d'une autre 
l a  charge que r e p r é s e n t e   l ' e f f o r t   m i l i t a i r e   s o v i é t i q u e ,  
On peut  penser que l e s   m z t é r i e l s   m i l i t a i r e s   l i v r é s  aux pays 
en  voie  de  développement  sont  prélevés  sur l e s  s tocks   ex is tan ts .  
Les béné f i c i a i r e s   s e   son t   p l a in t s ,  il y a quelques  années,  de 
de l a  q u a l i t é  des  l iv ra i sons   sovié t iques ,  En 1963 p a r  exemple 
les   au tor i tés   i raqa iennes   aura ien t   é té   mécontentes  du matér ie l  
llpériméll e t  1tusc2gé1t l iv ré   par   l 'Union   sovié t ique   dans   l e   cadre  
de l ' a cco rd   d ' a ide   mi l i t a i r e .  Depuis l o r s ,  l'URSS a fourn i   des  
av ions   e t  des matér ie l s   pour   l es   forces   t e r res t res   nava les   p lus  
modernes e t  même des   miss i les  sol-air dont  sont  actuellement 
do tées   l es forces  armées soviét iques.  Aucune c r i t i q u e  n 'a p lus  
été  formulée  depuis p a r  l e s   b é n é f i c i a i r e s .  

132, I1 es t   b ien   év ident  que l 'Union  soviétique  n 'envisage 
pas d ' a f f e c t e r  une p a r t i e  quelconque  de ea capacité  de  production 
à s e s  programmes d ' a i d e   m i l i t a i r e ,  La  seule  exception  gui s o i t  
connue a é t é  l a  c réa t ion  en  Inde  d 'une  usine  destinée d'abord 
au  montage pu i s  à l a  construct ion  de Mig-21, maintenant prati- 
quement achevée, A l a  f i n  de l ' année  1964$ l 'Union  soviét ique 
a. accordé à l ' I n d e  dans ce   but   des   crddi ts   équivalents  à 
$ 86 mill ions.  En 1968, l'URSS semblait de plus  en  plus  préoc- 
cupée  de l a  capac i té   des   paysrbénéf ic ia i res  à 'absorber 
e t   u t i l i s e r   e f f i c a c e m e n t   l e s   m a t é r i e l s   l i v r é s .  Tout en  continuant 
à f o u r n i r  des armements aux  Arabes,  pour compenser l e u r s   p e r t e s p  
e l l e  a manifestement  cherché à r e n f o r c e r   l e   c o n t r ô l e   é t r o i t  
qu 'e l le   exerce s u r  leurs   besoins   en armements e t   s u r   l ' u t i l i s a t i o n  
qu i   en   e s t   f a i t e .  

133. A t i t r e  de  comparaison, il convient  de SE r é f 6 r e r  
à l ' a i d e   m i l i t a i r e   o f f e r t e   p a r   l e s  Etats-Unis. On y a observé 
un  passage  progressif  des  dons  aux  ventes à c r é d i t   e t  p l u s  
rdcemment aux ventes  au  comptant.  L'aide  accordée à t i t r e  de 
dons p a r  l e s  Etats-Unis  (sauf  pour l e  Vietnam) s ' e s t   é l e v é e  à 
'$ 865 n i l l i o n s  au  cours   de  l 'exercice 1966-1967, à 

N A T O  S E C R E T  
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8 525 mi l l ions  en 1967-1968 e t  à $ 485 mill ions  en 1968-1969. 
Un montant de $ 684 mi l l ions  a é t é   i n s c r i t  au bv.dget f édé ra l  zu 
t i t r e  de   l ' exerc ice  1970, pour l e s  l iv ra i sons   sous  forme de dons. 
I1 est   prévu  qu'en 1970 des ventes o f f i c i e l l e s  d'armements 
de  gouvernement à gouvernement  d'une  valeur de 8 600 m i l l i o n s  
payés  ccmptant,  des  ventes p a r  l ' i ndus t r i e   p r ivée   d lun  moxtant 
de $ 400 mi l l ions  à payer  comptant,des  ventes à c réd i t   des t inées  
sur tout  aux  peys i n d u s t r i d i s é s ,   d ' u n  montant de S6 350 mi l l ions  
accordé p a r  l a  banque  Import-Export, enfin, d e s   c r é d i t s   e t   d e s  
dons des t inés   sur tout  aux pays  en voie de  développement,  d'une 
valeur  de 3 350 mill ions  octroyés dms le---eadre de l a  L o i  su r  l e s  
ventes  d 'armements  mili taires a l ' é t r ange r .  Aucune information 
n 'es t   d isponible  sur l e s   au t r e s   t r ansac t ions   occ iden ta l e s   en  ma- 
t i è r e  d 'a ide  militaire e t  il est  donc impossible  de  pousser  plus 
avant l a  comparaison  entre l a  valeur  t o t a l e  des   l i v ra i sons  militairet 
des pays communistes e t  c e l l e   d e s  pays de l 'Ouest.  

134. Comme 60% des armements fourn is  p a r  l'URSS e t  les 
aut res  pws d'Arrope  de l ' E s t  sont vendus à c r é d i t   e t  que les  
pays  bénéficiaires  remboursent en général  p a r  des exportations de 
produi t s   t rad i t ionnels  e t  par fo is   en   devises   for teso  l e  coat  
r é e l  des programmes d ' a i d e  mili taire équivaut à l a  valeur des 
''dons e t  remisestt.  Ceux-ci on t   é té   éva lués  à environ 
t 160 m i l l i o n s  p a r  an en 1967 e t  1968, e t  il f a u t   t e n i r  compte 
aussi   d 'un  autre  élément ( l ) ,  à savoir  les cond i t ions   l i bé ra l e s  
auxquelles l e s  crédits  sont  accordés.   Ceci amène donc à conclure 
qu'en  termes économiques l ' a ide  mi l i ta i re   sovié t ique   peut  ê t r e  
considgrée  simplement comme l e  moyen de developper l e s  ventes 
d'armements sans imposer un ef for t   abus i f  à l ' i n d u s t r i e   d e s  
armements. En e f f e t ,  dans  l a  mesure où l e s  remboursements sont 
effectués  en  devises  convertibles,  l ' a i d e  mi l i t a i r e   peu t  8tre  
considérée  come une  source  de  devises  fortes qui permet  de 
rédui re   en   par t ie   l es   p roblèmes  de balanceGdes  paiements  en 
devises   conver t ib les   e t  donne a i n s i  aux communistes d e s   f a c i l i t é s  
pour  acheter  aux  nations  occidentales  industrialisées une  techno- 
logie   dont  i l s  ont  grand  besoin. 

(b) 3 

a i n s i  que  ''Les moyens f i n a c i e r s  m i s  à l a  d ispos i t ion   des  
pays moins développés 1961-196581 OCDE P a r i s  1967, Annexe I 
e t  page  15F)pour calculer   cet   é lément  e t  en s u p p o s a t  que 
les   condi t ions   de   c réd i t s   zppl iquées  à l ' a ide  économique 
( i n t é r ê t s  2,5$, d é l a i  de remboursement de 12 ans  taux  de 
c a p i t d i s a t l o n  10%) l e s  remboursements commençant un an 
zprès la l ivraison,   sont   appl icables  aux c r é d i t s  militaires, 
l e s  prêts militaires soviét i   ues   cont iendraient   un élémeitt 
"dons de 7 ,5  x 4 , 5  x ( l  + 1712) = 36,56$, au maximum, cont re  
environ 43$ pour les  p r P t s  c lass iques au t i t r e  du dévelop- 
pement économiques 
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onéreux  et très efficace pour  les communistes  d'accroftre leur 
influence dans les pays non communistes en voie de développement, 
de créer l'image  d'une grande puissance  amicale  et de réduire 
l'influence  occidentale d a s  ces pays.  L'aide  militaire  soviétique 
s'est développée de  façon expérimentale  et  pragmatique, utilisant 
toutes les occasions qui se présentaient . Chronologiquement, 
elle a souvent  précédé une aide économique,  comme dans les pays 
du Moyen-Orient. E h  adoptant cette politique,  l'Union  soviétique 
a plus agi en puissance  traditionnelle  qu'en prclmoteur d'intér8ts 
idéologiques  mondiaux. Des armements et du matériel militaire 
ont  été  proposés  quelle  qu'ait  été  l'attitude des pays bénéficiaires 
vis-à-vis de  leurs partis communistes respectifs; il  se pourrait 
m8me  que les livraisons d'armes  soviétiques  aient  contribué à la 
prise de position des autsrités locales contre les activités ill& 
gales de  leurs partis communistes. -Zes'.Chinois qui ne sont pas  en 
mesure  d'offrir une aide militaire comparable à celle des 
Soviétiques, ont fortement critiqu4 cette attitude dans  les pays 
non communistes, 

136, L'aide militaire et  l'assistance  technique communistes 
se caractérisent  notanment p a r  le fait qu'elles  tentent de 
gagner de l'influence, dans  les pays en voie de développement, 
auprès des milieux militaires appelés à prendre de l'import,mce. 
D a n s  ces pays - désireux de manifester leur identité nationale et 
leur indépendance politique - l'armée  constitue en général l'une 
des  très  rares structures sociales bien organisées. En y envoyant 
des experts militaires qui se tiennent  constamment en relation avec 
leurs homologues locaux et en invitant les jeunes militaires les 
plus  brillants à étudier dans  les pays communistes, les 
Soviétiques  semblent créer  par le biais de l'assistance  technique 
militaire des relations personnelles avec  certains groupes qui, 
ultérieurement,'  joueront  peut-8tre un r61e politique  décisif dans 
leur peys respectif, Eh même temps, les communistes contribuent 
à éliminer les installations militaires occidentales dans les 
zones présentant un intéret stratégique  (Méditerranée, pays arabes, 
producteurs de pétrole) car ils offrent  d'autres possibilités 
d'approvisionnement de matériels militaires aux pays éographi- 
quement situés en bordure des alliances  occidentales 7 Afghanistan, 
Inde); parfois mGme, ils tentent de briser ces alliances  (CENTO, 
OTASE) en proposant des armes à leurs pays membres (Iran, Pakistan). 

137. L'aggravation des conflits locaux a servi les objectifs 
communistes  et a tendu 2t bouleverses les relations des pays 
occidentaux  avec toutes les parties intéressées.  L'Union 
soviétique a souvent  exploité, dans  les conflits locaux, le desir 
de l'une des parties de s'affirmer contre un rival présenté comme 
bénéficiaire du soutien occidental (Arabes  contre IsraSl, Inde 
contre Pakistan, Indonésie contre Malaisi?, etc . ) . Lorsqu'un 
certain volume de materiel militaire a éte mis à la disposition 
d'un pays  en voie de développement, il est a l o r s  facile aux pays 
communistes  d'assurer leur présence en contralant les livraisons 
indispensables de pièces de rechange, le remplacement des Eatériels 
et les fournitures de munitions. En même tempso en favorisant 
l'appareil  militaire d'un pays, ils incitent ses voisins - 
opposants  éventuels - à améliorer leur propre potentiel 
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n 

n i l i tCa i r e .  S i  l 'Occident ne répond pas à de  t e l l e s   d e m d e s ,  
l e  pays  pourra   se   sent i r   obl igé de s e  tou rne r   ve r s   l e s   pays  
cornunistes  pour o b t e n i r  du r a a t g r i e l   n i l i t a i r e .  Le c a s   s ' e s t  
présenté  pour l e  Maroc a p r è s   l e s  livraisons d r a m e s   s o v i é t i q u e s  
à 1' Algérie. 

138. La po l i t i que   su iv i e  par l e s  pays cornunis tes  en 
n a t i è r e   d ' a i d e   m i l i t a i r e  conna2 t  cependant  des U n i t e s   e t   d e s  
échecs. En renforçant  l e  nationalisrze  des mys béné f i c i a i r e s  
les pays connunistiis ne l i d t e n t  pas  seulen&%  l ' influence 
de 1' Guest, mis i l s  entra\*ent aussi l e u r s  propres e f f o r t s  
de pénétrat ion  idéologique,  Le cas~-iIë ' 'XTIn~on&ie a fiontré 
qu ' en   dép i t   d ' une   a ide   d l i t a l r e   i npor t an te ,  l e  m s  béné f i c i a i r e  
peut   conserver   une  indépadance  suff isante   pour   refuser  de 
s ' a l i g n e r  sur les p u i s s a c e s   c o r n u n i s t e s   e t   p e u t   s e   t o u r n e r  
alors v e r s   l e  nonde  occidental.  pour  obtenir un appui. De n h e ,  
en donnant l t i n p r e s s i o n  qu'ils prennent p r t i e  dans les   conf l i t s  
l o c m x ,   l e s  p y s  cornunis tes   r i squent   d ' ind isposer   l ' une  des 
deux p r t - i e s .  La néf iance  du Pakis tm  qui  a denandé  l 'aide 
de l a  Chine, en voyan t   l ' a ide   n i l i t a i r e   acco rdée  à 1' M e  
par l e s   S o v i é t i q u e s ,   i l l u s t r e   p a r t i c u l i è r e n e n t   c e t t e   s i t u a t i o n .  

conséquences écononiques pour l e s  Days b é n é f i c i a i r a  

* 1.3gP Come  aucun  pays en voie  de  développment ne possède 
de capac i t é   i ndus t r i e l l e   su f f i s an te  pour produire sur place 
l e s   a r n e u e n t s   e t   m t é r i e l s  jugés indispensables  par l e s  d i r i -  
geants,  1.a créa t ion   d 'un   appare i l  n i l i t a i r e  représente  pour ces  
pays u n  pré lèvenent   t rès   lourd  sur l e u r s   r e s s o u r c e s ,  sans 
aucune contrepartie  écononique e t   r e t a r d e  par conséquent leur 
développenent Les l iv ra i sons   d ' a rnenent  S e t   d e   m t s r i e l s  
de  type  t rès   perfect ionné  entrafnent   ensui te   de  nouvel les  
dépenses  d 'entretien,  En ou t r e ,  en afÎectault des technic iens  
hau tmen t   spéc ia l i s é s  à l 'entret ien  de  ces   azmenents   nodernes,  
l e s  pays en voie  de  développenent  aggravent  encore dans l e s  
s ec t eu r s   c iv i l s   de   l ' émnon ie  l a  pénurie  de  nain-d'oeuvre 
qua l i f i éeo   qu i   e s t   l ' une   des   p r inc ipa le s   ca rac t é r i s t i ques  du 
SoUS-déVeloppenent,  Lorsque le   Coni té   dkide  au  développenent  
de 1' OCDE a exaniné  les   problènes  de l a  r é p a r t i t i o n  de l ' a i d e  
par  rapport  au  développeEent, il s ' e s t  posé la question  de 
savoir "cornent   réagir   devant   le   détournenent   des   ressources  
à d e s   f i n s   n i l z t a i r e s  dans l e s  pays en voie  de  développenent" !l). 
C e r t a i m   d e s   g r a d s   b 6 n é f i c i a i r e s  de l ' a i d e  n i l i t a i r e   c o r m u n i s t e  
ortt m effet consac ré   me  part  considérable de leur PNB à l a  
défense, na1gr.i l e   f a b l e  niveau  de  vie de leurs populat ions,  
come   l ' i nd ique   l e   t ab l eau  G(2) ci-dessous 

(1) Aide au  développenent - Exanen 1968 @ OCDE Pa r i s ,  page 149 

(2) D'après   "Equi l ibre   n f l i t a i re  1969-197W - I n s t i t u t  
(version a n g h i s e  j 

d 'é tudes  s t ra tégiques  de  Londreso 
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TABIBAU 6 

Dépenses dans c e r t a i n s  pays arabes 

-I  Dépenses n i l i t a i r e s  
1968 

Millions  de'  en $ par 
de $ des habitant 
Etats-Unis 

Alg é r i  e 173 14 
Irak 252 30 

Syrie 137 25 

Rp,U 690 22 

p m  
( e s t i m t i  ons ) 

210 

260 

190 

175 

&S ces pays l e s   l i v ra i sons   co rnun i s t e s  au t i t r e  de l ' a i d e  
d l i t a i r e  Sont  approximtivenent  évaluées à un chqu iène   des  
dépenses n i l i t d r e s   t o t a l e s .  

140. Come l e s   l i v r a i s o n s  de biens d l i t a l_ re s   su iven t  , .' 

de  beaucoup  plus près l a  s igna ture   des   accords   d ' a ide  que l e s  
l i v r a i s o n s  au t i t r e  du développenent  éconolrique, l e s   c r é d i t s  
n i l i t a i r e s "  ont  une inc idence   p lus   imgdia te  s?zr l e s   o b l i g a t i o n s  
des   pays  bénéficiai res  en ce  qui  concerne l e  service de  le-ur 
d e t t e ,  Les d i f f i c u l t é s   a u x q u e l l e s  i l s  s e  heurtent  pour f a i r e  
face seux lourdes obl iga t ions  du renboursenent de l a  C e t t e  
sont  sérieuserilent  aggravées  par les  renboursenent s r e l a t i f s  
aux livraisons d 'arnehents .  On peu t . - . c i t s r -mme ..exemple 
l e  cas de 1lIndonésiet '  sou&> l e   r é g i n e  de Sukarno l e  pays 
a reçu,   entre  1957 e t  1965, a v i r o n  $ 1,340 n i l l i o n s   d e  
E a t e r i e l s   n i l i t a i r e s   ( e n v i r o n  $ 130 nillions de la Pologne, 
$ 100 nillions de l a  Tchécoslovaquie e t  $ 1,110 n i l l i o n s  
de I'UEiSS), dont  plus  de $ I ni l l ia rd  à c r é d i t .  Les d i r i g e a n t s  
qui ont p i s  l e  pouvoir  après  Sukarno  ont  6té dans l t o b l i g a t î o n  
de renbourser a 1966 $ 800 n i l l i o n s  à l 'Union soviét ique 
dont les   deux- t ie rs   reprgsenta ien t   des   l iv ra i sons  de n a t é r i e l s  
n i l i t a i r e s .  Le pays--.-nta pas e u   d ' a u t r e   a l t e m s t i v e  que de 
deflander un repor t   d ' échéance ,   t an t  aux cr6diteurs  occidentaux 
qu'aux cr6diteurs  cornunistes.   Depuis  septmbre 1965, l e s  
grosses   l ivraisons  soviét iques  ont   cessé,  t and is  que l8z3i.de 
émnonique a dininué puis s ' e s t ;   s t a b i l i s é  en 1968. Les négo- 
ciations  nenées  avec 1' URSS pour l e s   r epor t s   d ' échéance  
se s o n t  p-rolong ées  jusqy'à  ces  dernihres  années.  Il. convient 
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de renarquer que ce sont prdcisc 'aent   les  pays  ayant  b6n6Ticié 
d'une a i d e   n i l i t z i r e   c o m m i s t e   q u i   o n t  de demander des  
f a c i l i t é s  de  paienent B l c u r s   c r 6 m c i e r s  (1). 

141. I1 s e r a i t   p l w s i b l e  que l e  xalentissernexlt  de l a  
croissance  écononique  de  ces  pzys  causé gar l ' a i d e   m i l i t a i r e  
cornuniste puisse ,  à long  terrle , cont r ibuer  i x ~ l  r;écontentenent 
croissant  de 1.a populat ion dx point de vue de ses coxditions 
de v ie  e t  dégén6rer en ua3zi.s~ s o c i a l  sur lequel.   les partis 
aomunis tes   locaux   pourraent   s rappuyer  pour a c c r o f t r e   l e u r  
influence.  S i  une t e l l e   6 v o l u t i o n  est m n i f e s t e m n t   n u i s i b l e  
aux i n t é r e t s   o c c i d a t m x ,  il n'est .   cependant-pas   cer tc in  que 
l ' U n i o n  sovié t ique  s o i t  l e   p ren ie r   Gnéf i c i a i r e   d ' un   nécon ten -  
te ren t   popula i re   car   l es   cornunis tes   ch inois   pourra ien t   en  
t i r e r   p a r t i e  pour f o m u l e r   d e s   c r i t i q u e s   c o n t r e   l e s  Russes. 
L ' inc l ina t ion   r6cmte   des   &miét iques  à f a i r e  preuve  d'une 
prudence  accrue,  sinon d'une c e r t a i n e   h é s i t a t i o n ,  en l ra t iè re  
de l i v r a i s o n s   d e   r m t 6 r i e I s   d l i t a i r e s  aux pays en voie  de 
d6veloppenent   pourrai t   t raduire  une piGe de  conscience 
plus n e t t e  de   ce t   a spec t  du problène, 

(a) Perspectives d r a v c n i r  e t  conclusions 

142- Conpte tenu  des  résultats obtenus, l?a,i.de ailitaire 
reste'ra  probsblenent l 'un  des my.eas S'é lec t ion  de 
l 'Union  soviétique pour Qtendre  son influence dans l e s  pays I 

en voie  de  développenent du nonde l i t r e ,   E l l e  a a e f f e t  
l a  p o s s i b i l i t é   d ' m g n e n t c r   l e   v o l u n e   d e  ses l iv ra i sons   de  
m t é r i e l s   n i l i t a i r e s  s a  conpmIzetire pour autan t  son 
poten t ie l  de défense ni la modernisation d e  ses arms- 
ments. Ainsi ,  la fourniture d'armements e t  d e  matériels 
ra i l i ta i res   dépendra  sur tout  de l rBvo lu t ion  des foye r s  de 
(i lgoorde e t  des r i v L d i t 6 s  en*re pays en voie de  développenent. 
Cela ne s i g n i f i e  pas que l 'Union  soviét ique c.hez@eya dd l ibd -  
r h c n t  à mult.iplfer les czuses éventue1'l;es de tension 
dans l e   t i e r s  nonde, mas quo l e s   d i r i g e a n t s   s o v i é t i q u e s  
se t i e n d r c n t  p r e t s  B p r o f i t e r  rapidement e t  avec efficacité 
de tou t   e s   l e s   occzs ions  qui pourraie.nt--- se.,-pr&enter. Jusqu' à 
prbsent ,  la va leu r  des l i v rdsons   d ' a rnenen t s   co rnun i s t e s  a 
é t6  au noins  6quivciLente aux apports   fournis  m t i t r e  de l ' a i d e  
écononjique, nais l ' a i d e   m i l i t a i r e  a é t é  plus f o r t e a a t  
corrcentrée cpc ce l l e -c i  sur un p e t i t  nonbre de pays.. IFSl outre, 
aucun  pays asmuniste d'Europe ou d'Asie ne peut  véritablement , 

soutenir  la concurrence  avec l 'URSS dans ce domine  , si bien 
que l e  pres t ige  e t  l*inrEluence  découlant  de  ce  genre 
d t  f t a ~ ~ i ~ t a n c e f f   p r o f i t e r o n t   e x c l u s i v e n e n t  à l 'Union  sovi6tique.  
I1 n'y a donc ,zuct;ne m i s o n  de.  'penser qu' au cours des armées 4 
venir l e s  livraisons d'ameraen'irs e t   d e   m t é r T e 1 s   n i l i t a i r e s  
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. .  . . . .  
soviét iques  seront  en r ég res s ion  par rappor t  à l eur   n iveau  
aCtUel, évalué à 350 ou 400 n i l l i o n s   d e  'dollars par Zn; e l l e s  
pourraient nene S ' a c c m f t r e  si de  nouvelles  zones de 'cension 
appara9ssaien-i; dam l e s   r é g i o n s  en voie  de développement du 
monde non ComuniBte, 
l 

1431 3ien  que  ses noyens so i en t  Unités, Chine 
comuniste   poursuivra  s a s  aucun  doute 6es e f f o r t s  en  vue 
d 'a f f i rmer  sa. présence d a m  u n  donaine où l 'Union  sovi6tique 
dé t i en t  un quasi monopole au s e i n  du monde comunis te .  L a ,  

Chine cont inuera   pobablenent  à fourniy'des- armements e t   du  
matér ie l  aux forces   de  subversion dans les rég ions  en voie de 
développement , t ou t   en .  condamnant os tens ib lement   l e   carac tè re  
f t i n p é r i a l i s t e f t   d e   l ' & d e   n i l i t a i r e   s o v i é t i q u e .  I1 e s t  cependant 
eu p r o b b l e  que l a  va leu r  des l ivraisons a i l i t a i r e s   c h i n o i s e s  

&passe  le   dixiène  des  livraisons soviét iques,  

1440 Les pays en voie  de  développenent,   dans  lesquels 
l e   s e n t f n e n t   n a t i o n a l i s t e   c o n s t i t u e  souvent l e   p r i n c i p a l  
é l h e n t  de  dynanisne  cherchent à a s s u r e r   l e u r   s t a b i l i t é   b t é -  
r i e u r e   e t   l e u r   s é c u r i t é   e x t é r i e u r e  en développant   leur   potent ie l  
n i l i t a i r e .  Les o f f r e s   d ' a i d e   n i l i t a i r e   s 1 a d r e s s e n %  donc à des 
secteurs   par t icul i i t renent   récept i f  s. Le type  de  dépendance 
qurentraf i . le   l 'acceptat ion  de  ces   offres  a des  conséquences plus 
profondes que l ' a i d e  économique, Lorsqu*une amée a é t é  

' équipée par l 'Union  soviét ique,   les   nécessi tés   permanentes  
de son e n t r e t i e n ,  du renglaceEent   des   na té r ie l s   e t   de  l'assis- 
tmce  techniqua  pour  apprendre à l e s  u t i l i s e r   c r é e n t  avec 
lfURSS, dans un secteur   d 'une  inportance  vi ta le  pour l e  pays 
béné f i c i a i r e ,   des   l i ens   qu ' i l   n ' e s t  pas faci le   de  défendre.  
L ' e x e ~ p l e  de I1Indonés ie   nont re   c la i renent  les problèmes qui 
peuvent r é s u l t e r  d'une t e l l e  dépendance. M i n ,  d n s i  q u ' i l  
a déjà   é té   indiqué  plus   haut ,  l a  course 811x a rnenen t s   en t r e  
pays en vo ie  de  développenent  risque an dét r inent   des  pays 
de l 'Ouest   d ' 'entraver  l a  c r o i s s m c e  de leurs   écononies ,  
d'aggraver ainsi , à l a  longue les tensions b t e r n e s   e t   d ' a c -  
crof-tre les d6aBquilibres dans les -rqpcrrts~:de--forces. Les 
pays de I t  OFAN on-G donc i n t é r e t  à s u i v r e  8.vec l a  plus  graride 
a-ttention les a c t i v i t é s   c o r n u n i s t e s  dans le   donaine de l ' a i d e . . .  
d l f L i 2 i r e   e t  il p a r a f t  souhai tab le-que   - le  s.~@yu". .nenke:g aué- 
l i o r e n t   l e u r s  corsul ta t lons s u r - l e s  prob1ènes"que pose..-ce:- 
node d 'ac t ion   des  pays cornunis tes .  

.- . 
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GRAPH VI1 - GRAPHlQUE VII  

COMMUNIST MILITARY A I D  (Mi l l ion US $ )  

AIDE  MILITAIRE  COMMUNISTE ( E n  mi l l i ons  US $ I  
1 O00 

loo0 

L 

900 - EXTENSIONS 
800 - ENGAGEMENTS 

700 - 
600 - 
500 - 47 O 
400 - 

TOTAL END 1969 
S 5.930 rn l l l ion  

T O T A L  FIN 1969 
5,930 m i l l i o n s  de $ US 

900 - DRAWINGS 

800 - TIRAGES 

700 - 
600 - 
500 - 
400 - 

T O T A L  FIN 1968 

1955 56  57 58 59 60 61 62 63 64  65 66 67 68  69 (1) 

( 1 )  Preliminary (on the b o s i s  o f  siluotion os o f  mid 1969)  ~ Preliminoire  (compte tenu  de l o  situotion mi-19691 
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III0 LES REzA'I'IONSr~OIYMERCIALES AVZC LES .PAYS EN VOIE- .. 
DE DEVELOPPEI,IENT 

A. VOLUME DES  ECHANGES DU MONDE  COIYIMUNISTE  AVEC LES PAYS EN VOIE 
r-fjvTrm$mNT 

(a) L a  p.art d.es p a p  communistes clans 1 'enseable  des échan- 
pes  des pays en voie  de développement non eurogéens 

145. Pendant l e s  deux  dernières  années  pour  lesquelles dss 
données s t a t i s t i q u e s  d *  ensemble sont   d i sponiBles   ( l )  l a  valeur  
globale du commerce ex tér ieur  du Tiers Monde a augmenté de 3 $, 
en 1967 e t  de de 9 en 1968. Les  pays communistes ne sont 
intervenu.s que pour une f a i b l e  p a r t  dans ce t te   c ro issance .  Le 
volume des  échanges entre l e s  pays communistes e t   l e s  pays en 
voie  de développement  non  européens,  qui en 1967 avait légèrement 
diminué (- I p l  p )  n ' a  progressé que de moins de  3,5 % en 1968. 

f 

Tableau 8 

urml Comerce. .extérieur des pays en voie   .de  développement 

AVEC LES PAYS COl!rIMUNISIPES AVEC L 'ENSB" 
BLE DU MONDE 

Exp r t a t i o n s  
?fob) 

En m i l -  Baria- 
l i o n   d e  tion 

$ e n %  i 
P 

l i o n  de t i o n  lion d e   t i o n  on de t i o n  

(1) "Le  commerce in te rna t iona l  en  1968'l, GATT, Genève 1969. 
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146, L e  r31e joué   pa r   l e s   pa r t ena i r e s  commerciaux communistes 
dans l a  s t ruc tu re   g loba le   des  échanges des pays en voie   de  dé- 
ve1,oppement s ' e s t  révélé particulièrement  médiocre sur l e  plan 
des  exportations du Tiers  Monde. Les  exportations vers les pays ,  . 

communistes o n t  diminue de  2,1 % en 1966 e t  de 8,1 % en 1967. 
riles ntont augmenté  que de 3,3  % en  1968, Cela e s t  d'autant plus 
frappant que : 

- l e s  importat ions  totales   des   pays communistes o n t  
rogressé  de 3,8 % en 1966, de 698 % en 1967 e t   d e  

8,2 $ en  1968; 

- les exportat ions  totales   des   pays en voie  de dévelop- 
pement s e   son t   acc rues ,  en valeur,   de 6 5 en 1966, de 
3 $ en 1967 e t   d e   8 , 9  $ en 1968. 

Lfaugmentation en 1968 du volume global  des  exportations  des  pays 
en voie  de  développement (+ 8 $ ) 9  e s t  l a  plus  importante  enre- 
g i s t rée   depuis  l a  f in  de l a  guerre (1) . Cette  évolution  favorable 
est  toutefois  imputable  uniquement à l a  r ep r i se  de l a  croissance 
économique dans l e s   r ég ions   i ndus t r i a l i s ées  non  communistes. En . 
fai.t, l a  hausse  impressionnante, ,des  recettes  d 'exportations ,(+ 9 %) 
s 'explique p a r  l ' e f f e t  conjugué de 3 fac teurs  : 

- l a  demande cro issante  de matières  premières dans l e s  
pays i n d u s t r i a l i s é s ;  

- l ' évolu t ion   favorable   des   p r ix  8, l ' expor t a t ion   qu i  en 
a r é s u l t é ,   e t ;  

- l a  croissance rayide des  exportations  de  produits 
menufacturés (+ 20 $) en provenance  des  pays en 
voie  de  développement) . 

147. +- L a  a r t  ,. des pays communistes d m g  'Ylensemble  des .exp*or- 
" " : , ? A "  t a t i o n s  du ' I l e rs  iblonde S !  est  accrue rapiGment eni re  7953 e t  lFbT9 
passa i t  d e  l 9 T a ë i o n  au chiffre   reccord  de 6 , 5  5. Depuis, e l l e  
8 suivi w e  courbe  descendante e t  se situait à 5 9 1  % en 1968 (voir 
grapkricpe X)  D'après l e s  renseignements  fragmentaires  disponibles, 
il semblerait  que ce  f léchissement a i t  p e r s i s t é  en 1969. I1 e s t  
possible  que l e s   expor t a t ions   ve r s  l e s  pays  communistes a i e n t  
retrouvé en v&Leur absolue   l eur   n iveau   de  1965. I1 semble  néan- 
moins peu  probable que l e s  pays en voie  de développement aient 
l i v r é   p l u s   d e  5 $ de  leurs  exportatiorzs  au monde communiste, 
contre  74 $ aux  pays  occidentaux  industrialisés,  Les 21 $ r e s t a n t  
r ep résen ten t   l e s  échanges  entres  pays en voie de  développement 
no11 communistes. 
(1) m 1955, 1963 e t  1967, l 'sugmentation a v a i t  5té  pratiquement 
U_ 

du même ordre.  
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EXPORTATlONS DES P A Y S  NON COMMUNlSTES EN V O l E   D E   D E V E L O P P E M E N T  

(1953 - 1969) 

Billion US $ 
Milliards de $ US 

50 

45 

40 

35 

30 

25 

t " ..................... e . . .  ... ,.. .... .... ......... ......... .... .... 

9.910 million 
> us 

9,910 millions 

de $ US 

35.400 million 
> us 
35,400 millions 

de $ US 

2.390 mil l ion 

D us$ 
2,390 mill ions 
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termes  de  l 'échange ainsi que l 'expansion  des   ventes   consécut ive 
à l ' a c c é l é r a t i o n   d e   l ' a c t i v i t é  économique en Occident ,   ont   entraf-  
né w1 accroissement  des  importations en provenance des  pays in- 
dustralia6s  non  communistes  qui o n t  augmenté de  IO % en 1968. De 
ce fa i t ,  l ' i m p o r t a n c e   r e l a t i v e   p r i s e  p a r  l e s  pays  communistes en 
t a n t  que fourn isseurs   (dont  l a  p a r t  es t   progressivement   passée  de 
1,g $ de  1 'ensemble  des achats e f f e c t u é s   p a r   l e s   p a y s  en voie   de 
développement en 1953 à 891 $ en  1967) a f l é c h i  en 1968 pour . L a  
première f o i s .  Pendant   cet te   dernière   année,   7301 $ du t o t a l   d e s  
importations  des  pays  en  voie  de  développement  provenaient du 
monde indns t r i a l i s é   non   cc rmmis t e ,   con t r e  7,7 $ pour l e s  pays 
communistes.  D'après l e s  renseignements  incomplets  actuellement 
d i sponib les  sur les importat ions  effectuées  en 1969 p a r  l e s  pays 
insuffisamment  développés, il semble  que  ces  pourcentages  nfzient 
pratiqxement  pas  varié pendant l 'année  écoulée.  

. 

149.La - balance  comrperciale  des  régions en voie  de  développe- 
ment dans leur  e n s e a l e  S' e s t  rapidement d é t é r i o r é e  depuis 1966. . 

Tou'cefois l e s  échanges  pays insuffisamment ddvelopp6s e t  pays 
occidentaux  étaient  beaucoup plus équ i l ib ré s  que l e  commerce 
avec l e s  pays  communistes.  Les  achats f .o ,b ,  dans l e s  pays co- 
cormunistes o n t  dépassé, dans des  proport ions  de plus en plus 
grandes, l e s  exportations  f .o.b.  à d e s t i n a t i o n   d e   c e s  pays, situa- 
t i o n  qui s ' e s t   s o l d é e   p o u r   l e s   p a y s  en vo ie  de développement par 
un d é f i c i t  commercial sans aucune  mesure  avec l e u r s  échanges 
avec l e  monde communiste. E h  1968, c e   d é f i c i t   s ' e s t   a g g r a v é  
de  1 milliard de  do l l a r s  au moins, compte n m  tenu de l a  hausse 
du f r e t  des marchandises  importées. Un quart e n v i r o n   d e   c e   d é f i c i t  
p e u t   ê t r e  a t t r ibué aux   pres ta t ions ,  à c r é d i t   c o n s e n t i e s  au 
t i t r e   d e   l ' a s s i s t a n c e  économique, mais il es t   év iden t  que l e s  
l i v r a i s o n s  au t i t r e   d e   l ' a i d e   m i l i t a i r e  g interviennent  pour  une 
l a r g e  p a r t .  On ne d ispose   que   de   t rop   ra res   in format ions  sur l a  
ba lance   des   Qchmges   i nv i s ib l e s ,   - s e rv i ce ,   t r anspor t s   e t   au t r e s  
t r a n s f e r t s ,  - tandis que l a  s i tua t ion   de .  l a  balance  des  paiements 
accuse  de t r o p  l a rges   va r i a t ions   d ' un   pays  à 1 'autre   pour   permettre  
des   géné ra l i s a t ions  valables. . 

(b)  des pa573 corammistes 
art des  régions  en  voie  de  d6veloppernent dans l e  

150eLes échaages  globaux au monde communiste o n t  progressé 
régulièrement : partis  d ' u n   n i v e a u   t r è s  bas en 1953, i l s  s e   s o n t  
élevés en 1968 à $ 27 milliards pour  l e s   e x p o r t a t i o n s   e t  
$ 26 milliards p o u r   l e s  importation-S, '  s o i t  une augmentation  de 
8 ,6  $ par  r appor t  à l 'année  précédente.  Cependant, l e  conmerce 
mondial  connaft,depuis  1962,  une  croissance  presque aussi ra2 ide  
e t  en 1968 il a enregistré une augmentation de  11 $. Fin 1968, 
l e  commerce des  pays  communistes  représentait  l 1  $ envircn  de 
1 lasemble  des   écnanges mondiaux. 

-9 4.- 
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Tableau 9 

- Commerce du monde communiste 

Le commerce des pays communistes 
i avec l e  monde 
I 

I 1 -  

Exportations1  Importations Volume 

I toISà1 des  
échanges 

1964 
13b5 
1366 
1967 
1968 

I t 

p 

i 
en milliards de  
des  Etats-Unls) 

Volume des  
échanges avec 
l e s  pays en 
voie  de  déve- 
loppement 

151 . L expansion  générale  des  6changes  des  pays  communistes 
en reg i s t r ée  en 1968 p r o v i e n t  dans une  large  mesure  d 'une augmenta- 
t ion de  10 % du commerce à l ' i n t 6 r i e u r  du COMECON, qui  occupe 
une  place  prépondérante dans ces  échanges (plus de  56 $). Le 
commerce avec l e s  payx   occ iden taux   i ndus t r i a l i s é s   s ' e s t   acc ru  à un 
rythme plus modéré (+ 6,7 %), tandis  que   ce lu i   avec   l es   pays  en 
voie  de  développement n f a  accusé qu'un fa ib le   accro issement  ! . -  

(+ 3,5 p). Il n ' e n   r e s t e  pas moins  que l ' excéden t   d ' expor t a t ions  
des  pays  communistes9 qui avait doublé   de 1965 à 1967, s ' e s t  
gonf lé   de  plus d e  $ 1 milliard en '1968, du fait notamment que 
l e s   e x p o r t a t i o n s   v e r s  les peys en v o i e  .de-..d-éveloppement o n t  
cont inué  de c rof t re ,  t andis  que l e s  importat ions marquaient 
un f léchissement   depuis  1965 e t  que même à l a  f i n  1968, e l l e s  
n * a t t e i g a a i e n t  p a s  l e  niveau  de  l 'année  précéden'ce.  

152.  Cet  aperçu  ne tient t o u t e f o i s  pas compte d e s   d i f f é r a n c e s  
m a r q d e s   q u i   e x i s t e n t   e n t r e  l e s  divers pays  communistes en c e  
qui concerne l a  va leur   de   l eurs   échanges   avec   l es  pays  en  voie  
de développement. A ce t   égard ,  l'URSS occupe l a  première  place. 

N A T O  S A N . . S  C L f I S S I F 1 , C A T I O N  
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Tab1 eau 1 O 

(En milliards de  
$ des Etats-Unis) 

a 

Union sov ié t ique  
Europe o r i e n t a l e  
Chine  communiste 
Autrgs pays cornu- 
n i s t e s  d ? Asie 

P 

n 

C'es t  l a  prépondérance de  8es   expor ta t ions  qui explique, en grande 
p a r t i e ,   l e   r 6 1 e   d e   p r e m i e r  p l an  joué par 1tUnion  soviétique.  S i  
au s e i n  du monde c o m m i s t e  l ' U R S S  e s t  sans c o n t e s t e  l a  p r i n c i p a l e  
source  d'approvisionnement  des  pays insuffisamment développés, 
pour  l e s   p r o d u i t s  vendus par c e s   d e r n i e r s ,   l ' E u r o p e   o r i e n t a l e  
représente  un  débouché t o u t  aussi important  que l t U R S S , , L a  
Chine c o m m i s t e  occupe  une  place à p a r t  : e l l e   é c o u l e  une 
importante par t ie  de  ses . e x p o r t a t i o n s   v e r s   l e s   p a y s  en voie   de 
développement  d'Asie, d'Afrique e t  du  Moyen-Orient, e t  achète  
l a  plupart  de  s e s  importations  aux pays indus t r ia l i sés   d 'Ebrope  
o c c i t i e n t a l e   e t   o r i e n t a l e ;  pa r  cont re ,  son commerce avec 
l 'Union  sovi6t ique a é t é  ramené à un n ivesu   négl igeable .  

153a L a  p a r t  des  pays en voie  de  développement dans l'en- 
semble  des  échanges  des  divers pays communistes en 1968 s e  dé- 
ccmpose comme s u i t  (en pourcentages) : 

Tableau 11 

P a r t  du t i e r s  monde dans l e  commerce. des pays ,communistes 
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On peut   constater  q.ue ce t te   répar t i t ion   v ien t   conf i rmer  
l l impor tance   re la t ive   des   ac t iv i tés   d ' ass i s tance  économique des 
pays  d'Europe  orientale (1  ) . 

(C) e l u t i o n  des  échanges commerciaux de  l'Union 
sovTe%iq.ue  evec l e s  pavs en voie  de  développement 

154. Depuis l a  f i n  de l a  dernière  guerre,   les  échanges 
en t re  l'URSS e t  l e s  pays insuffisamment  développés s o n t  pas- 
sés p a r  t r o i s  étapes : 

- de 1946 à 1953, l e  comerce  avec  les  pays en vo'ie 
de  développement es t  r e s t é  à un n iveau   t r è s  peu 
élevé ($ 130 millions  environ par a n )  

- de 1954 à 1962, ces  échanges  ont  progressé h un 
rythme ext raord ina i re  ; l eu r   va l eu r   s ' e s t   mu l t i -  
p l i ée  p a r  1 2  (passant de $ 730 mill ions en 1953 
à $ 1 milliard 570 mil l ions en 1962) ; 

- de  1963 à 1968, l ' expans ion   s ' es t   poursu iv ie ,  
mais à une  cadence  plus  modérée,  de 
$ 1 milliard 570 mi l l ions  à $ 2 milliards 260 m i l -  
l i o n s  (soit une  augmentation de 45% environ) * 

755. L a  politique  d'expansion  conmerciale de 1954 a 
coïncidé  avec  l 'octroi   des   premiers   crédi ts   au t i t r e  de 
l ' a s s i s t a n c e  iconomique.  L'Union soviétique s'est présentée 
come un nouveau  marché inpor tan t  où les pays  en  voie de 
développement pourraient  écouler  les  matières  premières e t  l e s  
produi ts   zgr icoles  pour l e sque l s  ils ne  peuvent  trouver 
d'acquéreur dms l e  monde non comuniste .  C o m e  ces  pays 
souffraient  d 'une  insuffisance  chronique de dev i ses   fo r t e s ,  
l'URSS a proposé de t roquer   leurs   excédents   contre  du matér ie l  
indus t r ie l   dont  i l s  avaient  cruellement  besoin. Ces l i v r a i s o n s  
dl  équipeaent à crédi t   ne   deva ien t   tou tefo is  pas  a t t e ind re  de 
proportions  considérables  avant 1962, e t  l a  balance commer- 
c i a l e  de  l 'Union  soviétique  avec  les  pays en voie de  dévelop- 
penent   accusai t   des   déf ic i ts  modérés mais persistants. En 
fait, à l a  f i n  de 1960, l e  d é f i c i t  cumulé, à p a r t i r  de i946, 
de l a  balance  cornerciale de l 'Union  soviét ique  avec  les  pays 
en voie de d6veloppement a v a i t   a t t e i n t   p r è s  de 3 670 mill ions.  

156, Depuis l e  début de 1962, l e  tableau a changd. Le 
taux de c r o i s s a n c e   s ' e s t   r a l e n t i ,  e t  l a  balance  comerciale  
s ' es t   modi f iée  à l 'avantage  de  l 'Union  soviét ique.   Par t i  d 'un  
niveau peu élev6, l e  taux de croissance  semblait ,  au début, 
t rès   é levé,   b ien  qu 'en  valeurs   absolues ,  il a i t  é t é   r e l a t ive -  
ment I;Jodesteo Le niveau des impor ta t ions   a t te in t  au début 
des années 1960 correspondait  mieux à ce que l 'on  pouvai t  
a t tendre  d 'un pays come  l 'Union  sovi6tigue.  Toute  nouvelle 
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GRAPH X - GRAPHIQUE X 

FOREIGN  TRADE OF THE U.S.S.R. 
COMMERCE  EXTERIEUR DE L'U.R.S.S. 

1958 = 100 

I I 
A. TOTAL  TRADE  TURNOVER 

TOTAL DES €CHANGES  COMMERCIAUX 
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958 59 60 61 62 63  64 65 66 67 68 - Trade with developing countries 

LEGEND€ 
Echanges avec les pays en voie de développement - Trade with World 
Echanges internationaux 
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expansion  semblait l i é e  aux  résultats  d 'ensemble.de  l 'écono- 
mie soviétique,  dont  les  progrès  avaient  tendance à 6 t re   p lus  
l e n t s  au cours  de cet te   décennie  que pendant l a  période  pré- 
cédente* De 1962 à 1968 l e s   i n p o r t a t i o n s  de l 'Union  soviétiq.ue 
en provenance  des ays en voie de  développement sont  passées 
de $ 565 mil l ions p1961) à $ 860 mi l l ions  (1968),  s o i t  une 
augmentation  annuelle moyenne d'environ 6,2$, encore que c e t t e  
progression  ne s o i t  p lus  r égu l i è re  : en 1964, l e s   impor t a t ions  
ont baissé quelque peu pax r a p p o r t  à 1963 ; en 1967, e l l e s  sont 
tombées en-dessous du n iveau   a t te in t  deux  années  auparavant 
e t  en 1968, e l l e s   x ' ava ien t  pas  re t rouvé  leur   niveau de 1966. 

157. Pendant la période 1962-1968, l e s  exportations  sovié- 
t i ques   ve r s   l e s  pays  en voie  de  d6veloppement  ont  continué  de 
progresser à l eur   ry thne   an tér ieur ,  c'est-à-dire plus  rapide- 
nent que les importations  (de $ 585 mil l ions en 1961 à 
$ 1 milliard 405 mi l l ioxs  en 1968, s o i t  17% environ p a r  an). 
De ce fa i t ,  l a  balance  commerciale  de  l'Union  sovié+;ique 
avec ces  pays  est  devenue favorable. L e  d é f i c i t  accumulé fai-  
sai t  b ien tb t   p lace  à un excédent  qui à la f i n  de 1968 se   chif-  
f r a i t  à $ 2 milliards 100 mill ions  au t o t a l .  L a  fourn i ture  
à c r é d i t  de biens d '  équipement a joué un r81e dans ce  renverse- 
ment de s i tuat ion  e t   l 'Union  soviét iq .ue  sera  peu à peu amenée 
à se   pencher   plus   a t tent ivenent   sur   le  p r o b l h e  suivant : 
l ' i n t é r ê t  économique des approvisionnements  gu'elle  peut se 
procurer  auprès  des régions en voie de développement, en 
échange de ses exportations.  

'Tableau 12 

URSS : Coumerce avec  l 'enseable du  monde e t  échanges  avec l e s  
Lazir,suffisamx- 

(en   n i l l i ons  de roubles)  
.. ~ . .. . 

Echanges  avec l e s  pays insuffisamnent  développés 1 ~ 

Exporta-  
t i o n s  
O 

3897 
99,4 
66,2 
64,O 
299 1 
66,O 
679 7 
45,l 
88,l  

Annuel 

1493 - 3790 - 9792 - 4594 
- 54,3  

1998 - 3594 - 2699 - 5295  

Accumulé 

- 1493 - 5193 - 14895 
-. 19399 - 24892 

- 303,4 - 33693 - 38298 

- 268,O 
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Année 

I_ 

1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 - 

Monde 

Volume 
t o t a l  

des 
échanges 

(en  mill ions de roubles) 

Echanges  avec les pays  insuffisamment  développés 
. . .  

Solde  commercial 

Annuel 

9.lblll - 48,4 
- 799 - 4690 
+ 9,0 - 5195 - 7774 
+ 1893 
+ 363,6 
+ 23699 

+ 276,3 
+ 307,.1 
+ 508,7 
+ 489,l 

+ 304,2 

x Accumulé 

- 43192 - 439,l  
* 485, l - 476, I - 527,6 - 605 ,O - 58697 - 223,l 
+ 13,8 
+ 318,O 
+ 594,3 
+ 901,4 
+ 1.410,l 
+ 1.89992 

Source : Annuaire s t a t i s t i q u e  de l 'union  soviét ique 

( l )  Les exportations  tiennent  maisemblablement compte de 
l 'équipement   mil i ta i re .  

( d )  Evolution  des  échanges commerciaux de  l'Europe 
m e n t a i e  avec l e s  régions en voie de  dévëloppement 

158. Les  échanges  de  l 'Europe  orientale  avec les  pays en 
voie de développement  ont  progressé ra2idemen-t pendant l e s  
quinze  dernières  années,  bien  qu'à un rythme plus  uniforme 
qu'en Union soviét ique,   e t   correspondant  mieux l a  croissance 
générale de l e u r  commerce extgrieur.  Au cours des d i x  années 
allant de 1959 à 1968, la valeur des  exportations a pratique- 
ment j z i p l g ,  t and i s  que cel le   des   importat ions s'est mult ipl iée  
par 2k. Le volume des échages  de l 'Europe   or ien ta le   avec   l es  
pays non communistes  en voie  de d6veloppement, qui  représen- 
-tait quelq.ue !# 700 millions  en 1939, s e   c h i f f r a i t  en 1968 à 
$i 1 milliard 880 mill ions.  S i  on l e  compare avec l e s  échanges 
de l 'Union  soviétique  avec  ces menes 'pays, l e  commerce de 
l 'Europe  or ientale   es t   p lus   éq.ui l ibré ' ,   b ien que l a  valeur 
des  exportations a i t  en moyenne dépassé  cel le  des importations 
d'environ 98 100 mil l ions par an, pendant l e s  dix anndes  consi- 
dérées. 
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159, Au cours   des  d i x  dern ières   années ,  l e  classement  
des divers pays  d 'Europe   or ien ta le  p a r  o rd re  d ' impor tance  
ne s ' e s t  guère  modifié.  En 1968, la s i t u a t i o n  se pr6sentai . t  
comme s u i t  : 

Tableau 13 

Commerce d e s  d i v e r s  pays 
o r i en ta l e   avec  l e s  pays en m i e  d e  

" 

cc(..l" 

en   mi l l i ons  de  $ US 

Exporta  
t i o n s  

f o b  

33 1 
211 

199 
167 
115 
94 

1.117 

'i Impor ta- 
ti ons 
f o b  

248 
191 

166 
90 

110 

113 

918 

" 

Volume 
t o t a l  
des 

échanges 

579 
402 

3 65 
25 7 
225 
207 

Par t   dans  
l e s  échan- 
g e s   t o t a u x  
de l'Europe 
o r i e n t a l e  

(en %l 
29% 
20% 

18% 
12% 
11% 
10% 

100% 

Selon les  e s t ima t ions  du GATT 
Source : Le  Commerce i n t e r n a t i o n a l  en  1968 - GATT, Genève 1969 
Note : Les ch i f f res  de ce   t ah l eau   d i f f è ren t   que lque  peu des 

données  mentionnées  au paragraphe 160, c a r  l e  GATT 
comprend e n t r e   a u t r e s  Cuba parrni l e s  r ég ions  en voie 
de développement 

160. La part du c o m e r c e  que les pays d 'Europe   or ien ta le  
e f f ec tuen t   avec  l e s  pays en vois de développenent n'a guère 
v a r i é .   L e s   s t a t i s t i q u e s  donnent- respectivament  pour l a  
Tch9coslovaquie e t  l a  Hongrie l e s  chiffres de 13 e t  10% en 1956 
e t .  10 e t  6% en 1 9 6 g ~ a . r  l a  su i t e ,   c e s   pourcen tages   son t  res- 
t é s  pratiquement  inchangés.  L a  p a r t  des a u t r e s  pws se c h i f f r e  
comme s u i t  : 
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GRAPH X /  - GRAPHIQUE XI  

FOREIGN TRADE OF EAST - EUROPEAN COUNTRIES 
COMMERCE E X T E R I E U R  DES PAYS DE L ' E U R O P E  D E  L'EST 

1958 = 100 

A. TOTAL  TRADE  TURNOVER I 
TOTAL DES ECHANGES COMMERCIAUX 

B. EXPORTS 

EXPORTA TlONS 

C - M (701 42 

1958  59 60 61 62 63 64 65 66 67 68 

KEY 
,- Trade with developing countries 

€changes avec les  pays en voie de développemenf 

1-1 Trade with World 

Echanges  internationaux 
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,283 

251 

2 90 

251 

267 

251 
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. 

t 

Pologne 8% en  1956, 7% en  1960, 7% en  1968 

Zone s o v i é t i q u e  
d'Allemagne 3% ( 1  4% 11 5% I I  

Bulgar ie  4% I I  4% I I  7% 11 

R o m a n i e  7% I I  5% Il  8% 11 

D'après c e s   c h i f f r e s ,  il semblerait que l e s  pet i tes  puissan- 
ces  d'Europe o r i e n t a l e   n ' a i e n t  pas  jugé o p p o r t u n   d ' i n t e n s i f i e r  
p lus   pa r t i cu l i è remen t   l eu r s   échanges   avec  l e s  pays en voie  
de  développement.  Seule.--l.'Yni.on,  soxi6tiq.ue a réservé   une  . ,. 

p a r t  de p lus  en  plus la rge  au comerce   avec   ces   rég ions  : 
en  1956, e l l e  e f f e c t m i t  5,5$ de l ' ensemble  de son c o w e r c e  
ve r s   ce s  pays,  p r o p o r t i o n  g u i   e s t   p a s s é e  à 8% en 1960 e t  à 
11% en 1968. 

(e )   Evolu t ion  des échmges  commerciaux de l a  Chine 
conmuniste  avec l e s  r-égions en voie  de 
"T13pemknt  

161, Contrairement à ce   qu i  s 'es t  passé en  Europe  orien- 
t a l e  e t  en  Union  soviétique,  l e  c o m e r c e  de l a  Chine  cornu- 
n i s t e   a v e c  l e s  r ég ions  en voie de développement n ' a  pas  pro- 
gressé   de  nanikre c o n s t m t e  de  1958 à 1968. 13, a b a i s s é  de 
30% env i ron ,   en t r e  1958 e t  1963,  pour  amorcer  ensuite  une 
o e r t a i n e   r e p r i s e   j u s q u ' à  l a  r é v o l u t i o n  cu leure l le ,  q u i  a 
entrafné  une  diminut ion du volume des  échanges  en  1967 e t  
1968. Ces f luc tua t ions   su iven t   &ro i t emen t   l ' évo lu t ion   géné -  
ra le  du coramerce de l a  Chine  communiste  pendant  ces dix ans. 
C o m e  on l ' a  d é j à  d i t  ( l ) ,  l e s  expor t a t ions  de l a  Chine  vers 
l e s  pays i n s u f f i s a n e n t   d é v e l o p p é s   d é p a s s e n t  de l o i n  l e s  
impor ta t ions ,  e t  l e u r  excédent corilpense, dans une   cer ta ine  
nesure ,  l e  d é f i c i t   c o r n e r c i a l   a v e c   l e s  pays occidentaux  indus- 
t r i a l i s é s   q u i   l u i   f o u r n i s s e n t  des biens  d 'équipement,  

( l ) V o i r  paragraphes 152 e t  153. 
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GRAPH XII - GRAPHIQUE XI I  

FOREIGN  TRADE  OF COMMUNIST CHINA 

COMMERCE E X T E R l E U R  DE LA CHlNE COMMUNlSTE 

1958 = 100 

E X P O R T A T I O N S  I I I 

l M P O R T A  

"'m,,,,, .......... 

/ 
7 

* M *  

I 

C - M (70) 42 

d,, 
I ........ 

142 

93 

1 64 

86 

99 
98 

8  59 60 61  62  63 64 65 66 67 68 (1) 

,-, Trade  with  developing  countries 
K E Y  
LEGENDE 

. .  

Echanges  avec  /es   pays  en  voie  de développement 

y, Trade  with  World 
Echanges  internationaux 

N A T O   S E C R E T  - 
- 105 - 

(1) Provisional 

Provisoire  

D
E
C
L
A
S
S
I
F
I
E
D
/
D
E
C
L
A
S
S
I
F
I
E
E
 
-
 
P
U
B
L
I
C
 
D
I
S
C
L
O
S
E
D
/
M
I
S
E
 
E
N
 
L
E
C
T
U
R
E
 
P
U
B
L
I
Q
U
E



N A T  O S A N  S C L. .A  S S I  F I L N  - I .  

Tableau 14 

Comerce de l a  Chine  comuniste   avec  l 'ensemble du mond,e e t   a v e c  
l e s  régions en voie de  développement (ad 

" . 

( en   mi l l i ons  de $ des Etats-Unis) 

Année 

" 

1958 
1963 
1966 
1967 
1968 

Volume g l o -  
bal des 
échanges 
non6iaux 

Comerce avec l e s   r é g i o n s  en voie  
de d6veloppenent 

Expor t a t ions  

f o b  

5 08 

383 
837 
806 
830 

Impor ta t ions  Volvale to-  
tal des 

echanges 

. . 

. * .  

752 
5 35 

1 1.285 
1.046 
1 .O70 

. " _  . 

( a )   E s t i m a t i o n s   é t a b l i e s  par l e  S e c r é t a r i a t   s u r  l a  base n o t m -  
n e n t  des s t a t i s t i g u e s  des par tenaires   cormerciaux.  

162. Le cormerce  avec l e s  rég ions  en  voie  de développernent 
r ep résen te  dans l e  c o m e r c e  t o t a l  de l a  Chine  cormuniste un 
élémcnt  beaucoup  plus  important  que  ce  n 'est  l e  c a s  pour d ' a u t r e s  
pays c o m u n i s t e s   c o m e  l'URSS e t   l e s  pays  d 'Europe  or ientale .  
Le  volune  de  ces  échanges  équivaut  pratiguement B c e l u i  du 
c o m e r c e   e n t r e  l a  Chine e t  l e s   a u t r e s   p a y s   c o m u n i s t e s ,  nais s i  
dans. ce   ca s  l a  ba lance   co rne rc i a l e  de l a  Chine se s o l d e  par un 
d é f i c i t   c h r o n i q u e ,  e l l e  accuse un excédent  permanent dans l e  
p r e n i e r  . 

( f )  Pe r spec t ives  pour L ' aven i r  i m é d i a t  

163. I1 es t  probable  que l e  commerce du nonde  cornunis te  
avec l e s  pws en voie de  développement  continuera B progres se r ,  
mais à un rythme  a ieux  adapté  à l ' évolu t ion   écononique  e t  à l a  
s i t u a t i o n   c o r n e r c i a l e  en géné ra l*   D ' ap rès   ce r t a ines   i n fo rma-  
t i o n s   p r 6 l i n i n a i r e s ,  il senble   qu 'en  1969, l ' e n s e n b l e  des 
échmges  des  pays du COMECON aient sugrtenté de g,uelque IO$, 
contre   un  accroissement  de 15% pour l e   c o m e r c e   a v e c  l e s  pays 
indus t r i a l i s é s   nan   co rmun i s t e s .  I1 e s t  probable  qu'en 1969, 
l e s  échanges des pays ea   vo ie  de développenent   avec  les  pays 
i n d u s t r i a l i s é s  non c o m m i s t e s   o n t   p r o g r e s s 6   p l u s   r a p i d e n e n t  
que l e u r  comerce   avec  les pays  cormunistes, sous l ' e f f e t  d-e 
l'essor persj.stant de l a  product ion  nondiale .  

-106- 
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164. Les  perspect ives   s 'annoncent   moins satisfaisantes 
pour 1970. L e  r a l e n t i s s e c e n t   d e  l a  c ro i s sance  économique q u i  
s ' e s t   m a n i f e s t é  aux Etats-Unis  au  cours  des premiers n o i s  
de l ' a n n 6 e   s e   t r a d u i r a   v r a i a e n b l a b l e n e n t  p a r  une  diminution 
des   denmdes   d ' inpor ta t ion   de   ce  pays. I1 se peut,   en revan- 
che,  que l e  Royaune-Uni e t  l e  J apon   acc ro i s sen t   l eu r s  expor- 
t a t i o n s ,  En ce  qui   concerne l e  nonde  cornunis te ,  l e s  résul-  

e t  l e  r a l en t i s semen t  d e  l a  c ro i s sance  du c o m e r c e   e x t é r i e u r  
s e  t r a d u i r o n t   p e u t - ê t r e  p a  une baisse des expor t a t ions  vers 
l e s  pays en voie de d h e l o p p e n e n t ,   a v e c   l e s q u e l s  il s 'es t  

inpor ta t ions   sovié t iques   en   p rovenance  de ces pays  augnente- 
r o n t   p l u s   r a p i d e n e n t   e n  1970 que les  expor t a t ions ,  t and i s  
que l e  volune g l o b a l  des échanges de l 'Union   sovié t ique   avec  
l e s  régions  en voie de  développement   pourrai t   progresser   de 
8 à g$, s o i t  un  pourcentage  plus   é levé que l e  rythme  d'expan- 
s ion  prévu pour l e   c o r n e r c e  des pays en  voie  de  développement. 
I1 se peut,   pour des r a i s o n s   d e   q u a l i t é ,  que l e u r s   p r o d u i t s  
manufac turés   t rouvent   p lus   fac i lement  un  débouché dans l e s  
pays   comunis tes  que dans l e s  p a y s   i n d u s t r i a l i s é s .  

W t a t s  a s s e z  peu satisfaisants de   l ' écononie   sovié t ique   en  1969, 

.... accumulé d ' i m p o r t a n t s  excédents.  ..I1 -semble  ,.pyobable..-q.m . les 

165.Les e x p o r t a t i o n s  de la  Tchécos lovaquie   on t   f léch i  
pendant l e  premier  s e n e s t r e  de 1969 e t  il semble peu probable 
QU' e l l e s  sf acc ro i s sen t   s ens ib l emen t  en 1970. Une nodes-te 
expansion des inpor ta t ions   t ch6cos lovaques   r t j su l te ra   p robable-  
ment d ' u n e   a u p e n t a t i o n  des a c h a t s  dans l e s   p a y s   i n d u s t r i a l i s é s  
du  monde cornunis te .  En Pologne ,  en  Hongrie e t  en  Roumanie, 
l e s  importat ions  ont   progressé  rapidement   en 1969, t a n d i s  que 
1.a zone  soviét ique  d ' f l l lenagne a connu un acc ro i s senen t  de 
ses impor t a t ions  e t  de ses expor t z t ions   d ' env i ron  13%. I1 se 
peut   dans  ce   cas   également   que  l 'expansion  générale  du cormerce 
avec l e s  pays  en  voie de d6veloppenent s o i t  imputable à un 
acc ro i s senen t  des impor t a t ions .  L a  Chine   comunis te ,  où l 'agi-  
t a t i o n  po l i t i que  semble s ' 8 t r e   c a l n é e ,   c o n t i n u e r a  sans doute  
à i n t e n s i f i e z   s e s   é c h a n g e s   a v e c   l e s  pays en voie de ddvelo2pe- 
ment assez  rapidement,   peut-Gtre à un r y thme de l ' o r d r e  de 
10 à 15% par an, ce   qu i  l u i  permettra   de  . . re t rouver  l a  cadence 
perdue  en 1967/1968. 

166f3i l a  tendance à l a  hausse du cours  des p rodu i t s  
priaaires é t a i t   s t o p p 6 e  par l e  r a l e n t i s s e m e n t   d e   l ' a c t i v i t é  
économique dans l e s  pays i n d u s t r i a l i s é s ,  l a  balance c o m e r -  
c i a l e   d e s   r é g i o n s   i n s u f f i s m e n t   d é v e l o p p é e s ,   g u i   o n t  constam- 
ment b e s o i n   d ' i n p o r t a t i o n s ,   r i s q u e r a i t   d ' ê t r e   g r a v e n e n t  
compromise. Ils p o u r r a i e n t  ê t r e  t en té s   dans   ce s   cond i t ions   de  ' 
rechercher   des   expédients   t empora i res  dans l e s   a c c o r d s  de t r o c  
avec l e s  pays c o m u n i s t e s .  Ils ne r e t i r e r a i e n t  aucun  aTrantage 
durable d'un  s imple  d6placemnt   des   courants   cormerciaux.  
Vraisemblablement ils res te ront   longtemps   encore ,   su- r tou t   t r ibu-  
t a i r e s   d e s   n a s c h é s   p r o s p è r e s  des gays i n d u s t r i a l i s é s .  P a r  
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a i l l e u r s ,  l a  demande c ro i s san te   don t   l eu r   p roduc t ion  f a i t  
l ' ob je t   dans   l e s   pays   communis t e s ,   j o in t e  à l a  demande du: 
camp occ iden ta l ,  se t r a d u i r a  par une  hausse des prix de ven te  
qui   l eur   permet t ra   de   p rocéder   p rogress ivement  à une  indus- 
t r i a l i s a t i o n   r a t i o n n e l l e .  

B. REPARTITION GEOGRAPHIQUE DES ECHANGES C G W ~ I S T E S  AVEC 

(a )  Du p o i n t  de vue des  pays communistes 

rb, . . .." 167. Depuis  que l a  pol i t ique   d 'expans ion  des échanges a 
é t é  lancée en 1954, l e s  pays c ~ u ~ s t e s . , - . . o r r t - p r o g r e s s i v e m e n t  
o r i e n t é   l e u r s   a c t i v i t é s   c o r n e r c i a l e s  vers un  nombre c r o i s s a n t  
de pays en vo ie  de  développement  dans  diverses parties du 
monde. Les s ta t i s t iques   commerc ia les   dont  on d i s p o s e  f o n t  
appa ra t t r e   que ,  hors d'Europe,  quelque 70 pays non  communistes 
en  voie  de  développement  entretiennent des r e l a t i o n s  commer- 
c i a l e s   a v e c  l e  monde communiste : 33  en  Afrique, 15 en 
Amérique La t ine  12 en Asie et 10 au  Moyen-Orient ( 1 ) On 
compte c e p e n d w t  12 c a s  à e i n e  où l e  volume des échanges 
( impor ta t ions /expor ta t ions  P avec 1' ensemble  du monde commu- 
n i s t e   r e p r é s e n t e   p l u s  de $ 100 m i l l i o n s  par an. E t a n t  donné 
l a  s i tua t ion   géographique  des pays communistes, il n ' e s t  pas 
étonnant  que l e u r s   p r i n c i p a u x   p a r t e n a i r e s  commerciaux se 
t rouvent   en Asie e t  au Moyen-Orient. Ces deux r ég ions  absor- 
bent près  des 3/4 de   ce   cornerce .   L ' Inde   e t  l a  République 
arabe u n i e  q.ui s o n t   d e   l o i n  l e s  p r i n c i p a u x   p a r t e n a i r e s  commer- 
c i a u x  en absorbent  un t iers  environ. Les pays  s u i v a n t s  se 
classaient   également  dans l e s  15 premiers rangs des par.tenai- 
r e s  commerciaux : 

- en  Asie : l e  Pak i s t an ,  l a  Malaisie, Singapour, 
l ' I n d o n é s i e ,  Ceylan e t  l'bfghanistan ; 

- au  Moyen-Orient : l'Iran, l a  S y r i e  e t  l'Irak ; 

- en  Afrigue : l e  N a r o c  e t  l'Algérie ; 

- en  Amérique L a t i n e  :: l e  B r é s i l  e t  l 'Argen t ine .  

168, Au cours  de l a  de rn iè re   décenn ie ,   l 'Af r ique  e t ,  dans 
une  moindre  mesure, l e  Moyen-Orient ont a c c r u   l e u r   p a r t  res- 
p e c t i v e  dans ces  échanges,   au  détriment de l 'As ie  e t  de 
1'Amgrique  Latine. On r e l ève   éga lemen t   ce r t a ines   d i f f é rences  
dans l a  répar t i t ion   géographique  des échanges de l'URSS, de 
l a  Chine  communiste e t  des pays d ' E u r o p e   o r i e n t a l e ,   a i n s i  
q u ' i l  ressort du tableau  c i -apr i :s  : 
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Tableau 15 

Ré a r t i t i o n  éo raphiqu? du commerce entre  1'Uniox  soviGtique, & de Vt, h Chine commniste e t  l e s  régions en voie 
de reveloppement  en d e h o r s  de  lrEurope 

en pourcentage 

Moyen-Orient 

Tiers  moade 

Sources : URSS : S t a t i s t i q u e s  commerciales  de  l 'Union  soviéti- 
que pour 1968. 
Europe  o r i e n t a l e   e t  Chine communiste : données pro- 
venant  essentiellemen% des s t a t i s t i q u e s  commerciales 
pour  1967 des pays en voie de développement. 

169.- Avant de l ance r  sa politigue  d'expansion  commerciale, 
l 'Union   sovié t ique   en t re tena i t   des   re la t ions  commerciales 
avec  moins de 20 pays non communistes s i t u é s  h o r s  d'Europe, 
ses  échanges  ne  revêtant  quelque  ampleur que dans 4 cas  : 
pour l 'année 1954 : Argentine  (exportations  soviéti   ues 
$ 37 mil l ions ; importations 8 36 mil l ions)  ; Iran ? exporta- 
tiens $ 14 mil l ions ; i m p o r t a t i o n s  m53Xions) ; 
Ghana (importations  soviétigues $ 20 mil l ions)  ; Uruguay 
(importations  soviéliques $ 20 mil l ions) .  En 1968, sur  53  pays 
en voie de  développement non communistes hors d'Europe  gui 
é t a i e n t   r e p r i s  dans l e s   s t a t i s t i q u e s  commerciales  de  l'Union 
soviétigue,  il y en avait 15 seulement avec l e s q u e l s   l e  volume 
des  échanges r ep résen ta i t  $ 30 mi l l ions ,  a l o r s  que  pour l a  
moit ié   d 'entre   euxg il é t a i t   i n f é r i e u r  à $ 10 mill ions.  

l'?O* Les pays en voie de développement  avec  lesquels 
l'URSS entretien  des  échanges commerciaux de  quelque impor- 
tance,  pe-went se  d i v i s e r  en trois groupes : 
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- l e s  pays oh l e s  c r é d i t s   o n t   c o n t r i b u é  à l a  r a p i d e  
expansion des e x p o r t a t i o n s   s o v i é t i p e s  e t  auprès  
desquels  lpUIiSS a, de ce fa i t ,  accumulé des . 
excédents  commerciaux  importants ces d e r n i è r e s  
années : M U ,  S y r i e ,  Irak, Iran, Afghanistm, 
Pak i s t an ,   A lgé r i e  ; 

171, Les pays d 'Europe   o r i en ta l e   r épa r t i s sen t   l eu r s   échan-  
ges   entre   un  plus   grand nombre de pays de  mavlière p lus   un i -  
forme que  l 'Union  soviét ique.  En 1967, les s t a t i s t i q u e s  comer-  
c i a l e s  de 65 pays en v o i e  de djveloppement faisaient é t a t  
de t r a n s a c t i o n s   a v e c   l e s  pays d 'Europe   or ien ta le .  L a  tendance 
des   expor ta t ions   d 'Europe   or ien ta le   d ' ê t re ,   en   généra l . ,   l égè-  
r emen t   supé r i eu res   aux   impor t a t ions ,   s ' e s t   accen tuée  récemment 
dans l e  cas de pays a f r i c a i n s   c o m e   l ' A l g é r i e ,  l a  Libye, 
I ' E t h i o p i e  e t  l a  p l u p a r t  des pays du  Moyen-Orient : Liban, 
Syrie ,  FULU. L'augmentation des importations  en  provenance 
d ' a u t r e s  pays a f r i c a i n s  (Ghana, Guinée)  provient  pour  une 
part du remboursement de l ' a s s i s t a n c e  économique f o u r n i e  
pr6cédemmen-k. Cet te   cons ta ta t ion   vaut   éga lement   pour  les 
importations  en  prover,ance de l ' I n d e ,  du Maroc e t  de Ceylan, 
De l e u r   c a t é ,   l e s   p a y s   d ' h é r i c p e   L a t i n e   r e p r é s e n t e n t   p l u s  
une  source  d'approvisionnement,  qu'un  débouché pour .la produc- 
t i o n  de l 'Europe  de l'Est, Dans l 'ensemble,  l a  composition 
géographique du commerce d 'Europe   or ien ta le   ne   d i f fè re  pas  
sensiblement de ce l le   de   l 'Union   sovié t ique ,  s i  c e   n ' e s t  par 
le r ô l e  beaucoup  plus  important  joue  dans l e  premier   cas  par  
l 'Amérique  Latine.  

1720 Les échanges de l a  Chine  commünïste s e   f o n t   s u r t o u t  
à d e s t i n z t i o n  des pays d'Asie. En 1967, Singapour,  Ceylan, 
l a  Mala i s i e ,  l e  P a k i s t a n   e t  1' Indonés i e   é t a i en t ,  h o r s  d'Europe, 
l e s   p r i n c i p a u x   p a r t e n a i r e s  commerciaux de l a  Chine. L e  commerce, 
sauf  avec l e   P a k i s t a n   e t  Ceylan où il est  é q u i l i b r é ,  se l imite 
à un c o u r a n t   u n i l a t é r a l   d ' e x p o r t a t i o n s   c h i n o i s e s .  I1 semble 
vraisemblable  g y e ,  comme c ' e s t  l e  cas  de Hong Kong, une partie 
des   marchandises   l iv rées  h. Singapour e t  en Malaisie, e s t  
réexpor tée  vers l e s  pays occidentaux, l a  Chine  obtenant   a insi  
l e s  dev i ses  f o r t e s  d o n t  e l l e  a beso in   pour   r ég le r   s e s  impor- 
t a t i o n s  en  provenance des pays i x d u s t r i a l i s é s  non  communistes. 
Dans presque   tous   ces  pays, a i n s i   q u ' a u  Cambodge, l e s  exporta- 
t i ons   ch ino i ses   son t   p lus   impor t an te s   que   ce l l e s  de l.*Union 
sovidtique e t  de l'Europe o r i e n t a l e   r é u n i e s .  En 1967, l e s  
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l i v r a i s o n s   c h i n o i s e s   a u   P a k i s t a n   é t a i e n t  du  même o r d r e  de 
grandeur que c e l l e s   d e  l'URSS ou de l ' E u r o p e  o r i e n t a l e  prises 
séparément. 

173. Ces de rn iè re s   années ,  l a  Chine  communiste s 'est  
e f fo rcée   r é so lumen t   de   s ' i n f i l t r e r   dans  l e s  pays  d 'Afrique, 
E l l e  e s t   e n t r é e   a i n s i  en concurrence  ouverte  avec l'URSS, en 
s ' e f f o r ç a n t  d ' asseoi r  son i n f l u e n c e  p a r  l e  b i a i s  du commerce. 
En 1966 e t  1967, l e s  e x p o r t a t i o n s   c h i n o i s e s  vers l ' A f r i g u e  
on t   é t é   supé r i eu res  à c e l l e s   d e  1"IRSS. En 1967, e l l e s   é t a i e n t  
éga les  ou supé r i eu res  aux exportat ions  combinées de l'Vr5.on 
sovié t ique  e t  de l ' E u r o p e  o r i e n t a l e  dans l e s  pays suivants : 

Congo(Brazzavil1e) 
Dahomey 
Mali 
Maur i tan ie  
I l e  Maurice 
Niger 
Réunion 
Sén6ga.l 
Soudan 
Tanzanie 
Togo 

E l l e s  é t a i e n t  égales e t  s u p é r i e u r e s  à c e l l e s  de l 'union  Sovié-  
t i q u e  au : 

Cameroun 
Tchad 
Congo(Kinshasa) 
E t h i  opi  e 
Cate  d ' Ivo i re  
Kenya 
Libye 
Nigeria 
S i e r r a  Leone 
Ougaida 
Zambie 

Cer t e s  les échanges  portent  sur de pe t i t e s  q u a n t i t é s ,  mais 
6 t a n t  donné les dimensions écor,omis_ues de l a  p lupar t  des pays 
a f r i c a i n s   i n t é r e s s é s ,  l e s  expor t a t ions   t enden t  à j oue r  un r 6 l e  
p l u s  i m p o r t a n t  que  ne l e  s u g g k r e n t   l e u r s   s e u l e s   v a l e u r s .  

174. Au Moyen-Orient (MU, Sy-rie, Iran, Irak), où l e  
volume des échanges   (expor ta t ions   p lus   impor ta t ions)  e s t  beail- 
coup p l u s   i m p o r t a t ,  l a  Chine  communiste  ne  saurait  r i va l i s e r  
avec l'URSS e t   l ' E u r o p e   o r i e n t a l e ,   c e p e n d a n t   q u ' e l l e   m a i n t i e n t  
s e s   p o s i t i o n s   a u  Kowei t  e t  en  Jordanie.  La Chine  communiste 
n ' e n t r e t i e n t   p r a t i q u e m e n t  pas de relat ions  commerciales   avec 
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1'Afghanistan ou avec   l ' I nde ,  e t  depuis 1966 ses  échanges 
avec l ' h é r i ~ u e   L a t i n e  sont infimes.  

(b )  ,Du- point  de vue d e s  pays en voie  de développement 

175. Bien q,ue l a  part des  pays  comunistes  ne  dépasse 
pas 6 à 7% du volume global des  échanges du T ie r s  monde, 1'6~0- 
norrie  de certains  pays  en  voie de développement e s t  beaucoup 
p lus   - t r ibu ta i re  du  commerce avec l e s  pags  communistes  que  ne 
l e  donnerai t  à penser  ce  pourcentage. 

Tableau 16 , .  .~ . . .~ 

Pays 

Afghanistan 
Yémen 

RAU 
Guinée 
Syrie  
Mali 

T o t a l  pour 
les pays 

comuni s t e s  

56 
50 

41 
35 
30 
30 

Uni on 
soviét ique 

50 
49 

24 
I I  
12 
13 

Europe 
o r i en ta l e  

4 
1 

15 
24 
13 

3 

Chine 

2 
pas  de 
données 

2 
néglig. 

5 
14 

La même r é p a r t i t i o n  se maintient  depuis 6 à 7 ans. 

:76-  *hanistm e s t  le pays en voie.  de..dével.op.pment 
non comunlst 'e  ciÜi. depuis 10 ans e s t   l e   p l u s   f o r t e m e n t   t r i b u -  
t a i r e  de l 'Union   sovié t ique   t an t  pour  s e s  inpor ta t ions   (dont  
plus  de l a  m o i t i 4  roviennent d'URSS) que pour ses exporta- 
t i o n s  (40% environ P . 
feste  presque uniquement s u r  i.8 p lan  des  importations,  doxt 
60% provenaient en 1967 de 1'TJRSS. Presq.ue tou te s   l e s   expor t a -  
t i o n s  de ce pays (+ de 95%) sont   dest inées  à des pays non 
cornunis tes ,   l in t rophes  pour  l a  plupart .  

Vient ensui te  l e  m, dont l a  d6penda;nce s e  nani- 

Depuis  1958, la Ré-?;.:bliqlze arabe  unie  écoule  près 
de l a  moit ié  de ses  expor-bgk-kIs d w s  l e v a y s  communistes 
(notamment  1'Uztion  sovj_étiq.ue e t   I sEurope   o r i en ta l e )   aup rès  

D
E
C
L
A
S
S
I
F
I
E
D
/
D
E
C
L
A
S
S
I
F
I
E
E
 
-
 
P
U
B
L
I
C
 
D
I
S
C
L
O
S
E
D
/
M
I
S
E
 
E
N
 
L
E
C
T
U
R
E
 
P
U
B
L
I
Q
U
E



desquels  el le  se  procure  entre un cinquième e t  un t i .ers  de 
ses importations.  

Ci 

Au début des années 1960, la Guinée se procurai t  
p l u s  d e  40% de ses importations dans l e s  pays  cornunistes,  
Après 1964, ce t t e   p ropor t ion   deva i t   Q t re   rwenée  à un t i e r s  
environ 5 à ce t t e   da t e  l e s  i m p o r t a t i o n s  de Chine c o m m i s t e  
s ' é t a i en t   p ra t iqyenen t   t a r i e s ,   t and i s  que l e s  achats  en 
Europe o r i e n t a l e   r a t t r a p a i e n t  l e  niveau de ceux q.u'elle 
e f f e c t u a i t  en Union soviétigue.Copendant l e s  pays communis- 
t e s   n ' on t  jamais r é u s s i  à supp lan te r   l e s  pays occidentaux 

" 

0 ,  comme débouché  pour l e s  matières  premières  exportées p a r  l a  
. Guinée . Ce n ' e s t  QU ' en 1 9 67 que .t 1.e S -.-exp.m%;tti;.ons, . gui;n6emes - ' ". - . 

vers 1 Union sovi6tique e t  l 'Europe  or ientale   avois inaient  
35$, a l o r s  qu 'e l les   a t te ignaient   except ionnel lement  30% l e s  
=nées  précédentes. 

L a  Syrie  a augmenté progressivement l a  p a r t  de se s  
importations en pTovenance des pays  communistes,  qui e s t  
passée de 4% environ en 1956 à 16% en 1965 e t  à 31% en 1967, 
L'importance  des  débouchés  que l e  monde communiste o f f r e  l a  
production  syrienne a progressé  plus  rapidement  encore  jus- 
qu'en 1964, année  pendant laquel le   p lus  de 40% des exportations 
t o t a l e s  de l a  Syrie   é ta ient   dest inées   aux pays communistes 
(sur tout  ltUpLSS e t   l 'Eu rope   o r i en ta l e )  e Cette  proportion 
devai t   décl iner  p a r  l a  s u i t e  pour se  s i t u e r  aux  alentours de 
30% en 1967. 

Le Nali e s t   l e   s e u l  pays où l e  cornerce avec l a  
Chine c o m u n i x j o u e  un r ô l e  important,  sur l e  p lan  des 
approvisionnements notamment. En 1964, l a  Chine abso rba i t  
p r è s  de IO$ des  exportations du T!Iali, à qu i   e l l e   fou rn i s sa i t  
un pourcentage   s in i la i re   des   impor ta t ions   to ta les ,  Le Mali 
a é té   mené  par l a  s u i t e  à acheter un cinquième  environ de 
ses importations  dans  ce pays, t and i s  que ses exportat ions 
vers l a  Chine  ne représentent  qu'une par t   négl igeable  de l ' e n -  
semble  de ses ventes,  A l o r s  qu'en 1964 il écoulai t   jusqu 'à  
4C% de ses expor ta t i ,ons   to ta les  dans l e s  pays cornunistes au 
moment oil près de l a  moitié de ses liznportatiori.S. prover;iuTt 
de ces pays, il a depuis l o r s  cherché à écouler sa production 
sur tout  dans l e  monde non cormuniste (12% seulement  de ses 
expor ta t ions   é ta ien t  à dest inat ion  des  pays cornunistes en 
1966 e t  en 1967) t ou te fo i s ,  l e s  inpor ta t ions  en provenance  des 
pays cornunistes  représentaient  encore en 1967 près  de 40% 
de l 'ensemble de ses acquis i t ions ,  

. . . . .  

177. Le cornerce  avec l e s  pays communistes représenta i t  
p l u s  de 10% du volume t o t a l  ties  échanges en 1967 dans l e s  
pays ci-après : 

En Afrique : Soudan 16% 
Maroc 13% 
SonzIie I 2% 
Ghana 11% 
Tunisie I 1% 

. .  
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En Asie : Ceylan 
B i r m a n i e  149 
Canbodge 13% 
Inde  73% 
Pak i s t an  I I$ 

Aucun pays du Moyen-Orient ou de l ' h é r i q u e   L a t i n e  
n ' a t t e i g n a i t  lu? t e l  pourcentage. 

178. Dans l a  p l u p a r t  du commerce de ces  pays, l ' i m p o r -  
t a n c e   r e l a t i v e   d e s  pays c o m u n i s t e s  e s t  en  recul  depuis  1965, 
t a n t   c o m e  débouché  que come  source  d 'approvis ionnenent ,  Ce 
n ' e s t  que dans l e   c a s  de l a  Somdie,-.*de'. la Panisi5 e t  -du 
Pakistan  que l a  p l ace   qu i  r e m u x  pays c o m u n l s t e s  dans 
l 'ensemble des échanges  tend à s ' a c c r o f t r e .  Au S i e r r a  Leone, 
en Irak e t  en J o r d m i e ,  les i n p o r t a t i o n s  des pays communmes 
dépassa ien t  1 0 ~ ~ a l  des a c h a t s   e f f e c t u é s   c e s   d e r n i è r e s  
années à l ' é t r a n g e r ,  t and i s  que l e s  e x p o r t a t i o n s  à d e s t i n a t i o n  
de c e s  pays  r e s t e n t   n é g l i g e a b l e s  (moins de 3,5$). 

- 
Conclusion 

179. Les  échanges  des pays co rnun i s t e s   en   géné ra l  e t  de 
l 'Union   sovié t ique  en p a r t i c u l i e r  ne s ' a d r e s s e n t  qu'à un nom- 
b re   r e l a t ivemen t  peu é l e v é  de p a p ,  où ils jouent  un r ô l e  plus  
important que ne l e  laisserait supposer l a  part que l e s  pays 
communistes  détiennent dans l 'ensemble du volume des échanges 
avec l e  Tiers nonde . I1 n *   e n   r e s t e  pas moins  que même dans 
ces  pays, (à l ' e x c e p t i o n  de 1 'Afghm-is tan)   ce  sont l e s  pays 
indus t r ia l i sés   d 'occ ident   gu i   mènent   incontes tab lement  devant 
l e s   p a ~ s  communisteso  L'Afghanistan où,  en  1967, l e  pourcen- 
t age  du   cocmerce   avec   l 'Union   sovié t ique   e t   l es  pays d'Europe 
o r i e n t a l e   é t a i t  conparable à ce  q u ' i l  é t a i t  en 1947 en 
Yougos lav ie ,   dome  l ' exenple   d 'un  pays indépendant  que des 
r e l a t i o n s  économiques  ne s u f f i s e n t  pas à a t t i r e r  dans l ' o r b i t e  
cornunis te .  D e  mgme, l a  place prépondérante  que s ' e s t  acquise  
l ' occ iden t   dans  les échanges  avec l e s  pays  en  voie de dévelop- 
pement n e   s a u r a i t   g a r a n t i r  que c e s  pays ne   chercheront  pas un 
rapprochenent commercial  avec 3e-s -pu-issyances cornunistes e t  
n e   s ' a d r e s s e r o n t  pas à e l l e s  pour  ob ten i r   une   a s s i s t ance   s i , pour  
des  m o t i f s  p o l i t i q u e s ,  i l s  déc ident   d 'un  t e l  choix. 

180. A en  juger par 1' évo lu t ion   su iv i e   au   cour s  de l a  
dern ière   décennie ,  il s e n b l e   t r è s  peu  probable  que l e s  pays 
c o r n u n i s t e s   p u i s s e n t   i n t e n s i f i e r   l e u r s   é c h a n g e s   a v e c  l e s  pays 
en vo ie  de d c h l o p p e n e n t  au point   de   couper  l e s  pays i n d u s t r i a -  
l i s é s   d ' o c c i d e n t  de l e u r s   s o u r c e s   t r a d i t i o n n e l l e s   d ' a p p r o v i -  
sionnement. Ces d e r n i è r e s   a n n é e s ,   l e s  pays c o r n u n i s t e s   o n t   & t é  
en  mesure,  non pas t a n t   d ' a b s o r b e r  dans  l ' immédia t  un v o l m e  
c r o i s s a n t  de l a  product ion des pzys en voie de développeDent, 
mais p l u t a t  de l e u r  o f f r i r  de nouvel les   sources   d ' approvis ionne-  
ment en échange  d 'une  augmentation  ultérieure de l e u r s  

d 
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expor ta t ions .  Cette tendance e s t  par t icu l iè rement   narguée  au 
Moyen-Orient e t  dans l e s  pays  d 'Afrique gui r e s t e n t  les deux 
p r i n c i p a l e s   r é g i o n s  vers 1 e s q . u e l l e s   s ' o r i e n t e n t  les e f f o r t s  
d'expansion  commerciale du monde communiste.  D'après l e s  
s ta t i s t iques   commerc ia les   d i sponib les ,  il apparaft enfin  que 
l a  concurrence   en t re  l'URSS e t  l a  Chine communiste se f a i t  
par t icul ièrement   âpre   en  Afr igue.  

C. COI!ilPOSITION  PAR  PRODUITS DU COh'IMERCE COMNUNISTE AVXC LES m m ' l &  .. D& DE- 

(a) Impor ta t ions  des pags-,.c-omn'iste& 

181. Peu de p r é c i s i o n s   r 6 c e n t e s  sur la composition p a  
p rodu i t s  du comerce   des  pays en  voie  de développement  sont 
ac tue l lement   d i sponib les ,  En 1953 l e s  matières   premières  
(caoutchouc,   coton,   métaux,   minerais)   représentaient   deux 
t i e r s  du t o t a l  des acha t s   co rnun i s t e s ,  i l s  o n t   a t t e i n t   l e s  
t r o i s - q u a r t s  à l a  f in   des   années  1950, ce pourcentage es t ,  
depuis  lors re tonbé  à 50%. L a  part des d e n r é e s   a l i n e n t a i r e s  
accuse de p l u s  larges va r i a t ions ,   en   fonc t ion  des f l u c t u a t i o n s  
de l a  denande  des pays colimunistes.   Ces  inportations  qui 
r e p r é s e n t a i e n t  un  q.uart  environ  du t o t a l  en 1953, o n t   é t é  
ramenées à un cinquième en 19-53 e l l e s   o n t   a t t e i n t   u n   c h i f f r e  
record  en 1965-1966, d a t e  à l a q u e l l e   p l u s  d 'un t iers des 
i n p o r t a t i o n s  se  composait de d e n r é e s   e t   d e   p r o d u i t s   a l i m e n t a i -  
r e s   e t   c e   p o u r c e n t a g e  ne devait b a i s s e r  que  modérément  en  1967. 
Les p rodu i t s   nanufac tu r6s  en  provenance des pays  en voie de 
développenent  prennent une part de plus   en  plus   grande,   pas-  
sant de moins de 5% en  1953 à plus  du double  en  1967. 

.fC?.,En  1967, l e s   i npor t a t ions   de   l 'Un ion   sov ié t ique   en  
provenance  des  pays  en  voie  de  développement se conposaignt 
pour l a  moi t ié   envi ron  de ma t i è re s   r emiè res ,   l e   caou tchouc  
n a t u r e l  (l!$) e t  l a  f i b r e  he coton%4Fy  occupant l e  premier 
rang d e v a t  l e  c u i v r e ,   l e   n i c k e l  e t  l e  n inera is  de f e r ,  encore 
que l a  part de tou tes   ces   marchandises  se s o i t  p rogress ivenent  
r é d u i t e  dexmis 1965. En 1968, -3-1 s'ëmble qu ' e l l e s   a i en ' t  en 
partie r e t rouvé   l ' impor t ance '   cp ' e l l e s   ava ien t   pe rdue  
Les  denrées et produf ta  a l i n e n t a i r e s   ( s c r t o u t  l e  b l é  
-tai.int  en 196'( un t i e r s  des importa%ions  contre  37% 
en  1964 e t  26% en  1963. Les produi ts   manufacturés  qu 
c o n s t i t u a i e n t  g$ des inportat ions  en  provenance  des  
vo ie  de développenent,   ont pris peu à peu une  place 
p l u s   i n p o r t a n t e  dans l e s  impor t a t ions   sov ié t iques .  

j r e p r d  
environ 
.i, en 1 
pays en 
de plus 

sen- 

963 

en 

183.L'Inde  fourni t  à l 'Un ion   sov ié t ique  l e  t h é ,   l e  ca fé ,  
l e  j u t e ,  la l a ine ,  l e  c u i r ,   d ' i n p o r t a v l t e s   q u a n t i t é s  de m a t é r i e l  
dc c o n d i t i o n n e z e n t   ( j u t e ) ,   a i n s i   q u e  des chaussures  e t  des 
v$.tements, l e s  noix ,  les é p i c e s ,  l e  p o i v r e   e t   l e   t a b a c .  

N--A T . 0  S h N S C-5.h S S I F I 
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N & T . . O  S A N S  C L A S S I F I C 4 T , I O N  

Les importations en provenance de l a  RAU sont   nains   var iées  : 
e l l e s  conprennent  surtout du coton non % r a t é ,  des  étoffes 
e t  d e s   t i s s u s   e t  de cons idérables   qumt i tés  de r i z ,   P lus i eu r s  
autres  pays  (Syrie,  Soudan)  fournissent  également du coton 
e t  de la l a i n e ,  l e  Pak i s t an   l i v re  du j u t e   e t  du r i z ,   t a n d i s  
que l ' I rak  e t  l'Iran envo ien t   des   f ru i t s   s ecs   e t   l 'A lgé r i e  
des oranges e t  du vin,  Le Brésil fourn i t  une l a r g e   g m e  de 
marchandises  diverses : café ,   cacao,   r iz ,   coton,   cuir  e t  
hu i les ,   t andis  que l 'Argentine  qui en 196'7 a vendu 1,5  ni l -  
l i o n s  de tonnes de b l é ,  es t   nomalement  un fournisseur de 
c u i r   e t  de l a ine .  Les  inportations en  provenance  de l a  
Malaisie  se composent presque  exclusivenent  de  caoutchouc 
n a t u r e l ,  que  viennent  compléter 3é pet i tes   quant i tés   d 'Z ta in .  

184. L'Europe or ien tde   impor te   re la t ivement   no ins  de 
natières  premières en provecance  des  pays  sous-développés 
que les Soviétiques,  mais davantage de produi ts   a l imentaires  
e t  de f ru i t s   t rop icaux .  Ces deux pr inc ipa les   ca tégor ies  occu- 
paient une place presque  équivalente en 1965, bien que l e s  
inpor ta t ions  de denrées  alimentaires a i t  apparement   reculé  
depuis lors au benefice des nat ières   prenières .   Les   achats  
de pétrole  brut  aux pays en  voie  de  développenent  ne  repré- 
sentent pas encore  une  fraction  inportante des importations 
t o t d e s .  Le volune des importations de produits  nanufacturés 
en provenance des pays en voie de  développenent es t   p ra t igue-  
nent l e  m&me que dans l e  cas de l lUnion  soviétique.  

1 8 5 e  L a  composition  des  dchanges  de la Chine comuniste  
e s t  moins stable que c e l l e  de l 'Union  soviétique ou de l ' E u r o p e  
or ien ta le ,  Les denrées   a l imen ta i r e s   e t   l e s   ma t ihes   p ren iè re s  
représentent l a  quasi- total i té   des   importat ions  (plus  de  90%) 
en provenance des pays en voie de  développenent. Mais ln 
p a r t  des   produi ts   a l inentaires  dans ces échanges a f luc tué  
la rgenent   se lon   les  besoins du moment, En 1964-1966, l a  Chine 
a acheté  notament  pour $ 80 mill ions  environ de b l é  par  an 
à l 'Argentine,  mis a mis f i n  à ses   inpor ta t ions  en 1967. La 
Birmanie  fournit du r i z  à l a  Chine,  Ceylan du caoutchouc, 
1.e Maroc l e s  phosphates, l e  Soudan, l a  S y r i e   e t  l a  RAU du coton, 
 es produits  nanufacturés  n 'ont commencé à occuper une @lace 
'notable dans l e s  importations  chinoises  qu'à par t i r  de 1965 
(envircn 5% du t o t a l )  a 

(b)  Exportations  des pays. cormunistes 

186. Au cours  des  trois  dernières  années,   les  pays  comu- 
n i s t e s   on t  notamment expor t6   vers   l es   rég ions  en voie de 
développenent du monde non comuniste  des  mashines,  des  biens 
d ' W i J e n e n t  e t  des  matériels de trans- q.uÜ reprzen'ient 
%Tus de la n o i t j - d l e r s  r e s t a n t  se répar- 
tit presque  également  entre l e s  denrées  alLnenta,ires " e t  l e s  

W- 
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C - Y  (70) 42 
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C O M M O D I T Y   C O M P O S I T I O N  - R E P A R T I T I O N   P A R   P R O D U I T S  

OF COMMUNIST TRADE WITH DEVELOPING COUNTRIES 
DU COMMERCE  DES PAYS COMMUNlSTES AVEC CEUX EN VOIE DE DEVELOPPEMENT 

- l968 - 
I 

EXPORTS - EXPORTATIONS (official trade statistics) 
(statistiques eommorciales officielles) 

$ 952 mill ion 

Autr ' 
Others 

/ 

I 
I. SOVIET UNION 

UNION SOVIETIQUE 

I \  
Total value : 
Valeur  totale : 
of which : 20% 

Petroleum oroducts 
Produits  pétroliers 

. ~~ 

dont : 

Machinery B equipment 

Machines et outillage 
for complete p lmts  

pour  usines complètes 

\ ' Other machinery and equipment 
Autres machines et  outilloge 

\ 
Fwd 
Produits  alimentaires 

IMPORTS - MPORTATIONS 

$ 884 million 

Others 
Autres 

Cotton fibre / 
Fibre de coton 

\ Natuml rubber 
Caoutchouc naturel 

II. EASTERN EUROPE 
EUROPE DE L'EST 

Fuel S 
$ 1,162 million (estimates - estimations) $928 mill ion 

Total value : 
Valeur tatole : 
of which : 
dont : 

Others 
Fertilizers and other 

Machinery B 
equipment and 
manufactures 
Machines, outilloge 
et pmduits 

Caoutchouc natturel manufacturés 
Natural rubber 

Tea, coffee, cocoa 
Fwd, wood products and other  crudes 
Produits alimentaires, bois et 

Thé, c&, cocao 

outres motières premières 

111. COMMUNIST CHINA 

$ 830 mill ion 

Row materials (cool) 
Motières  premières 
fcharbon) 

Machines et 
equipment 

outilloge 

Manufactures \ 
Produits manufacturés 

CHlNE COMMUNIST 

(estimates - estimations) 

Total value : 
Voleur  totole : 
of  which : 
dont : 

F w d  
Produits  alimentoires 

Fwd  
Pmduits 
alimenmires 

$ 216 million 

Cotton 
coton 

Others 

Rubber 

naturel  Jute  and cotton 
Jute e t  coton 

N A T O   S E C R E T  

I 
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mat ières   p remières ,  l a  prépondérance  revensnt aux exporta- 
F i o n s   d e   c o n E m l e s .  Le r e s t e   c o n s i s t e  en p r o d u i t s  divers 
doxt l e s  p r o d x t x a i q u e s .  A v a n t  1954, l e s  produi ts  ali- 
m e n t a i r e s   é t a i e n t  l e  p o s t e   d ' e x p o r t a t i o n  l e  p lus   impor t an t ,  
mais l e u r  p a r t  darns l ' ensemble  des e x p o r t a t i o n s  a p rogres s i -  
venent   f léch i   devant  l e  volume c r o i s s a n t  des e x p o r t a t i o n s  
de biens d'  équipement, t a n d i s  que l ' impor t ance  re la t ive dus  
expor t a t ions  de produi-bs  manufacturés  s 'accroissait   moins 
rapidement, La p a r t  des   combust ibles  dans l e s  exportations, 
no tanment   ce l le  des p r o d u i t s   p é t r o l i e r s ,  s ' e s t  développée 
rapidement   jusgu 'à  l a  f i n  des années 50, pour   déc l iner  pro-  
gressivement p a r  l a  s u i t e .  

787. L ' o u t i l l a  e i n d u s t r i e l   c o n s t i t u e  l e  p o s t e  l e   p l u s  
impor tan t ;  ?pes exgor%tions s o m t i  U= à d e s t i n a t i o n   d e s  
pays  en voie d e  développement, *-+ no m e n t  de  ceux  qui  be'néfi- 
c i e n t  de c r é d i t s   a c c o r d é s   a u  t i t r e  de l ' a s s i s t a n c e  économique. 
Ces de rn iè re s   années   (1965-1967) ,   l ' ou t i l l age   i ndus t r i e l  a 
r e p r é s e n t 6  l a  moi t i é  de l ' e n s e n b l e  des expor ta t ions   de   l 'Union  
sov ié t ique   (don t  30% d 'us ines   conp lè t e s  e t  20% de  raachines 
e t  équipements   divers)  Depuis   l ' accro issement   des   l iv ra i sons  
de   b l é  à l a  M U ,  en 1967, e t  l ' augmenta t ion  des e x p o r t a t i o n s  
de  sucre  e t  d ' hu i l e   de   t ou rneso l  vers d i v e r s  pays arabes 
(19% du t o t a l ) ,  l es  denrées   a l imen ta i r e s   on t   r e t rouvé  une 
impor tance   gu '   e l les   ava ien t   perdue   précédement ,   Toutefo is ,  
en  1968, l a  part que   représenten t  l e s  p r o d u i t s   a l i m e n t a i r e s  
dans l e  t o t a l  des e x p o r t a t i o n s  a de nouveau f l é c h i  (12%  envi- 
ron ) .  Les  expor t a t ions  de é t r o l e   n e   r e p r é s e n t a i e n t   p l u s   e n  
1968 que 8% du t o t a l ,  par  + s u 1  e notamment de l a  chu te   b ru t a l e  
des l i v r a i s o n s  à l ' Inde .   aDrès  l a  fermeture  du canal de Suez, ~ -~ 

Les p r o d u i t s  du b o i s  e t  les métaux  ferreux  laminés  représen-  
t a i e n t  é g a l a e i ? t T $  du t o t d  des e x p o r t a t i o n s   s o v i é t i q u e s  

I . .  

à~ d e s t i n a t i o n  des p w s  en voie de développenent, l e  r e s t e  
comprenant  surtout diverses matières   prelzières .  

1880 Le tableau c i -après  donne un  aperçu  de  l ' importance 
r e l a t x v e  (en n i l l i o n s  de   roubles )  des i n s t a l l a t i o n s  e t  o u t i l -  
l a g e s   i n d u s t r i e l s  dans l e s  expor ta t ions   des t inées   aux   pays  
b é n é f i c i a n t  d ' impor t an t s  c r é d i t s ,   Z e s . . - c h i f f r e s  ee r a p p o r t e n t  
à l ' a n n é e  1966-1967, l a  r é p a r t i t i o n   p a r   p r o d u i t s   e t  p m  pays 
n ' é t a n t  pas encore  connue pour  1968. 
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Tableau 17 

., . 

f 

Inde 
RAU 
Iran 
Afghanistan 
Syrie  
Algérie  
Irak 
P a k i s % a  

( r é p a r t i t i o n  p a r  produi ts)  
(en  mil l ions de roubles)  

. 
1966 

Outil lage  indus- 
t r i e l  

I n s t a l -  
l a t i  ons 

t e s  

60 

I? 
4 

41 
5 
1 9 5  
4 
5 

complè- 

Machi- 
nes  

diver-  
ses 

31 
44 

4 
4 
5 
695 
9 

18 
m 

! 1967 

ment 
a u t r e  
que l e  
machi- 

nes 

Instal- 
l a t i o n s  

t e s  

. .  

conplè- 

83 
68 
20 
21 
10 

9 
11 
12 

81 

73 
20 

26 

9 
295 
4 
4 

Machi- 
nes  

diver-  
s e s  

25 
49 
IO 
5 

15 
2 

13 
18 

Cguipe- 
..men% 
au t r e  

lue l'ou. 
;illage 
indua- 
t r i e l  

40 
131 
27 
20 

I 
23,5  
16 

14 

1890 En ce  qui  concerne 1' équipement  mécanique, les prin- 
cipaux  postes  d'exportaticm non corzpris  dans l e s  installat%'&s 
conplètes,   sont l e   m a t é r i e l  de transport   automobile,  de t e r r a s -  
seaent ,   l 'équipenent  pour c e n t r a l e s   é l e c t r i q u e s ,   a i n s i  que l e  
matér ie l   agr ico la  dans l e  cas de l a  République  arabe ..unie,.et 
1' équipenent  a4ronautique dans c e l u i  de l ' I nde .  En dehors de 
l' o u t i l l a g e   i n d u s t r i e l ,   l e s   e x p o r t a t i o n s  comprennent un l a r g e  
éventa i l  de produits.   Presque  tous  les  pays  mentionnés dans 
l e   t a b l e a u  17 ont  été acquéreurs de produi ts   nétal lurgigues.  
En outre ,  l a  M U  a inpor t é  du charbon e t  du b o i s  d 'oeuvre,  
l ' I nde ,   l ' b fghan i s t an ,  la S y r i e   e t  l a  M U  du pétrole .  Les pro- 
dui t s   a l inenta i res   sont   sur tout   écoulés  dans l e s  pays  arabes, 

190,En  ce  qui  concerne l e s  échanges  de  l 'Europe  orier,t,ale, 
l e s   p r o d u i t s  manufacturés c o n s t i t u e n t   l e s  principaux POSE-& 
renrésentant  40% environ  des   exportat ions t o t a l e s  à des t ina t ion  
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e t  l e s   combus t ib l e s   i n t e rv i ennen t   pour  10% du t o t a l ,  l e s  
10% resF"ants sont   coapos6s  pr incipalement  de g r o d u i t s   c h i a i -  
ques e t  d"engra&. ru 

191. Les   expor ta t ions  d se conpo- 
sen$ à concurrence de SO$ de ( r i z )  e t  

( t e  s groupes 
40% des expor t a t ions ,  Le c inauiène  

r e s t a n t   s e  conpose  e s s e n t i e l l e n e n t  ae 
t e l l e s  que des conbus t ib les   (charbon) ,  

. \  - .. 
d ' o u t i l l a  es  i n d u s t r i e l s  e t  d e   m a t é r i e l  d e  trans o r t  ne  dépas- 
se-r% à 6% du ' - .%otal   des   exportat ions . d e .  -="E a G irze .à.,des- ." ., . 

t i n a t i o n   d e s  pays non  connunistes-en  voie  de  développenent.  

( a )  R G l e  du c o m e r c e  ave-c l.es S en voie de  dévelop- 
- 7 m T e s  gc,ononies FcZmistes 

192,0Le rôle que  joue l e  comerce   ex té r i eu r   dans   une  
économie p l a i f i é e  de type s o v i é t i q u e   r e s t e   t r a d f t i o n n e l l e -  
ment na rg ina l .   Abs t r ac t ion  f a i t e  de ce r t a ines   ma t i è re s   p re -  
n i è r e s   i n d i s p e n s a b l e s  gui ne  peuvent   ê t re   obtenues s u r  place, 
l a  theor ie  c o m u n i s t e   t e n d  à v o i r  dans l e s  i n p o r t a t i o n s   e n  
provenance des p a y s   c a p i t a l i s t e s  un simple Doyen de  combler 
des   l acunes   t empora i r e s   r é su l t an t   d ' une   r éa l i s a t ion   i n su f f i -  
sante du p l a n ,  ou de r e a é d i e r  à un g o u l o t   d ' é t r a n g l e n e n t  
imprévu,  tandis  que l e s  expor t a t ions   ne   s e rven t   guè re  qu'au 
r èg lenen t  de ces i n p o r t a t i o n s .  LIUnion s o v i é t i q u e   c o m e  l a  
Chine  comuniste  comptent pami l e s  pays  dont   l 'écononie  e s t  
l a  lnoins t r i b u t a i r e   d e s   é c h a n g e s   e x t é r i e u r s .  L a  p a r t  des 
impor ta t ions  dans l e  revenu  na t iona l   es t ,   dans   ces   deux  pays, 
arni les p l u s  basses q u i  s o i e n t   e n r e g i s t r é e s  dans l e  nonde 
noins  de 3% du PNB). Indépendement  d e s  n o t i v a t i o n s   i d é o l o -  

giques e t  d e s   c o n s i d é r a t i o n s   d e   s é c u r i t é   n a t i o n a l e ,  la ten-  
dance à l ' a u t a r c i e   d a u s  ces deux  pays  peut   s 'expl iquer   d 'un 
point  de  vue  dcononique p a r  l e s  d inens ions  du t e r r i t o i r e ,  l e s  
r i c h e s s e s   n a t u r e l l e s  du sous-sol, l e s   r e s s o u r c e s   & e r g é t i q u e s  
e t  l e  p o t e n t i e i   a g r i c o l z .  

P 

,193.La s i t u a t i o n  des pe t i tes   pu issances   d 'Europe  osielz- 
t a l e ,   e s t ,  à c e t  Ggard, fondauen ta l enen t   d i f fb ren te .  E l l e s  
n e   t r o u v e n t   s u r   l e u r   t e r r i t o i r e   n i   l e s   r e s s o u r c e s   n a t u r e l l e s  
n é c e s s a i r e s  à l e u r  économie, n i  des n a r c h é s   g u i   s o i e n t   a s s e z  
vastes pour   pernet t re   le   d6velopperaent   de  product ions 2~ grande 
& c h e l l e *  En 1968, l e s   i n p o r t a t i o n s  t o t a l e s  des  pays d'Europe 
o r i en ta l e   dépassa i en t  en v a l e u r  l e s  i n p o r t a t i o n s   s o v i é t i q u e s  
de p lus  de 50$, alors que l e u r   p r o d u i t   n a t i o n a l   b r u t   e s t  
i n f é r i e u r  de 40% à ce lu i   de   l 'Un ion   sov i4 t ique .  L a  Pologne 
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elle-nene qui e s t  relativenent moins t r i b u t a i r e  du cornerce  
e x t é r i e u r  que l es  a u t r e s  pays d 'Europe   o r i en ta l e ,   i npor t e  
néannoins 25% environ de p l u s  que l a  Chine  cornunis te ,  alors 
que  son  revenu  nat ional   ne   dépasse  guère 40% de c e l u i  de ce 
d e r n i e r  pays  

194, Union  Sovié-tigue.  Pour' l es  p l a n i f i c a t e u r s   s o v i é t i q u e s ,  
l e  c o m e r c e  ex-rieur d o i t  avant t o u t   p e r n e t t r e  de r e n f o r c e r  
l e s  liens éconon iques   en t r e   pa r t ena i r e s  du COMECON, Cette 
p r é o c c u p a t i o n   p r i m o r d i a l e   s ' e s t   e n c o r e   a c c e n t u é e   a p r è s   l ' i n -  
vasion  de l a  Tchécoslovaguie  en 1968. De t ou t   t enps ,   l 'Un ion  
sov ié t ique  s ' es t  e f f o r c é e  de f a i r e  des pays   comunis tes  l e s  
p l u s   i n d u s t r i a l i s é s  des a t e1 ie r s "ae   p roduc t ion   adap té s  .à ses 
besoins  propres .  En ce  qui   concerne l e  cornerce  avec l es  
pays i n d u s t r i a l i s é s   d ' o c c i d e n t ,  en d é p i t  de ses l i n i t a t i o n s  
év identes ,   l ' înpor ta t ion   d 'éqs iperaent   de   po in te  res te  essen- 
t i e l l e  a u x   e f f o r t s  menés par l 'Union  sovidt ique  pour   combler  
l ' é ca r t   t echno log iq .ue   qu i   ne  f a i t  que s ' é l a r g i r   d a n s  l e s  
d i v e r s   s e c t e u r s  de sa p r o d u c t i o n   i n d u s t r i e l l e   c i v i l e .   P a r  
r a p p o r t  à CS t ype   d ' impor t a t ions ,  l e  Tiers monde n ' a  apparera- 
n e n t   q u e   t r è s  peu à o f f r i r  qui, dans l 'opt ique  écononique 
ac tue l l e   de  l'URSS, p u i s s e   p r é s e n t e r  un i n t é r ê t  v i ta l ,  L'URSS 
a i n p o r t é   c e r t a i n e s   n a t i è r e s   p r e m i è r e s  e t  métaux rares qu i   ne  
son t  pas d i s p o n i b l e s   s u r  place (caoutchouc de Malaisie), q u i  
l ' é t a i e n t  e n   q u a n t i t é   i n s u f f i s a n t e   ( c u i v r e  du Chi l i  e t  de 
Rhodésie) ou dont la p r o d u c t i o n   n a t i o n a l e   é t a i t  de q u a l i t 6  
médiocre  (coton  ggyptien),   de nene q u ' e l l e  a i n p o r t 6  des pro- 
d u i t s   a l i n e n t a i r e s   i n d i s p e n s a b l e s   d a n s  des périodes  de  pénurie 
( P o e ,  du b lé   d 'Argent ine  après la  réco l t e   désas t r euse   de  1963), 
sans nene  conpenser   ent ièrenent  ses a c h a t s  p a r  des ex-porta- 
t i o n s ,   e t , l e  cas 6chéant ,   cont re   pa iement   d i rec t  en d e v i s e s  
f o r t e s .  Les a u t r e s   p r o d u i t s  de consomat ion  i n p o r t 6 s  p a r  
l 'Union   sovié t ique   (cacao ,   café ,   a rachides ,   bananes ,  sucre 
d e   c a n n e ,   v i n ,   r i z ,   f r u i t s   e t   l é g m e s   t r o p i c a u x ,   l a i n e g   j u t e ,  
c u i r s   e t   p e a u x ) ,  ou l e s   p r o d u i t s   m a n u f a c t u r é s  par les pays  en 
voie de  développenent   ne  représentent  pas  un a p p o r t  i n p o r t a n t  
pour l a  r é d i s a t i o n   d e s   o b j e c t i f s  de  croissance  de  l 'écono-  
nie ,  aais c o n t r i b u e n t   p l u t 6 t  à r e l e v e r  l e  niveau de vie  de l a  
population. Cependmt, l t m é l i o r a t i o n  "du bien-Gtre de l a  po-pu- 
l a t i o n  a des   répercussions  écononiques  dont   l 'Union  soviét i -  
que t end  à prendre de plus en plus   conscience.  

'95, Cet ordre  de p r i o r i t é   s e   r e f l è t e  dans l a  conpos i t ion  
géographique du comerce   sovié t ique .   Pendant  l e s  t r o i s  derniè-  
res ann6es, l e s  deux t i e r s  du c o r n e r c e   o n t   é t é   o r i e n t é s  vers 
l e s  p a y s   c o q u n i s t e s  (56% vers l ' E u r o p e   o r i e n t a l e  e t  8% vers 
Cuba, l a  Ch ine   co rnun i s t e   e t   d*au%res   pays   co rnun i s t e s  d 'As ie)  
En ce  qui  uoncerne l e   t i e r s  restant des échanges  avec l e s  
pays non ,cornunis tes ,   ceux   e f fec tués   avec  l e s  p a ~ s  i n d u s t r i a -  
lisés d' ,Occident   représentent  p r è s  du double ( 2 2 % )  de l a  
v a l e u r  du commerce avec les pays en voie de  développenent (12%).  

I 
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Les expor t a t ions  de l 'Un ion   sov id t ique   ve r s  l e s  pays  non 
conmunistes  en  voie de développenent   représentent  un pourcen- 
t age   n6g l igeab le  du PHB (noins   de  0,5%) .  I1 senble  que depuis  
1962, l 'Un ion   sov ié t ique  a i t  compris   qu 'e l le   pouvai t ,  sans 
impose r  d e   t r o p  l o u r d e s  c o n t r a i n t e s  à son  économie,  intensi- 
f i e r  son   comerce   avec   l e s  pays en voie d e  développement,  en 
augnentant   ses   exportat ions  qui   pourraient   ensui te   Stre   conpen-  
Sées,  au  cours des annkes   su ivantes ,  p a r  un a c c r o i s s e n e n t  des 
i n p o r t a t l o n s .  Dans l e  cad re  des e f f o r t s  déployés  pour   naixte-  
n i r  un  courant   d '&changes  en  régul ière   augnentat ion,  l a  p o l i -  
t i q u e   i n i t i a l e ,   e s s e n t i e l l e n e n t   b a s 6 e   s u r   l e   d é v e l o p p e n e n t  
des acha t s ,   s eab le  avoir  a t t e i n t  un ce r t a in   p l a fond  e t  l e s  
tendances   récentes   ind iquent   que .  l e s  t e n t a t i w e s  de r e l a n c e  
se basent   davantage   sur   l ' expans ion  des  ventes  à c r é d i t ,  

196* L ' a s p l e u r s   l ' o r i e n t a t i o n   e t  l a  conpos i t ion  du 
comerce   sov ié t ique   r é su l t en t   non  pas  du l i b r e  jeu  de l a  
concurrence   in te rna t iona le   sur   l es   narchés   aondi .aux ,  mis 
d 'une   déc i s ion   d6 l ibé rge   p r i s e  à l 'échelon  gouvernemental ,  
compte tenu  des   incidences  écononiques e t  pol i t iques.   Soucieux,  
en p r e m i e r   l i e u ,  des graves problèmes  donestiques sur l e s  
plans économique e t   p o l i t i q u e ,  des ques t ions  de s é c u r i t é   i n t é -  
r i e u r e   e t   e x t é r i e u r e  de leur  t e r r i t o i r e ,  de l a  concurrence de 
l a  Chine dans  l a  r e c h e r c h e   d ' i n f l u e n c e   d a n s   l e  monde e x t é r i e u r  
e t  du n a i n t i e n  de l ' i n t é g r i t é  du COMECON, l e s  d i r i g e a n t s  
sov ié t iques   ne   s enb len t  pas a c t u e l l e n e n t   a c c o r d e r  au Tiers 
nonde une p lace  de choix  dans l ' o r d r e  de p r i o r i t é s  de l e u r s  
préoccupat ions.   L 'except ion que c o n s t i t u e  l a  rég ion   médi te r ra -  
néenne e t  ses prolongeaents  d a s  l e s  pays   a rabes   ne   saura i t  
i n f i r m e r   c e t t e   g é n é r a l i s a t i o n .  Les e f fo r t s   dép loyés   pour  
encourager l e  c o m e r c e  en   Afr ique   v i sen t   au tan t  à fa i re  f a c e  
à l ' i n f l u e n c e   c r o i s s a n t e  de l a  Chine qu'à r é d u i r e  l'emprise 
occ identa le ,  Au cours  des 15 dern ières   années ,   l 'Union  sovié- 
t i q u e  a p r i s  conscience des l i u i t e s  de l ' a s s i s t a n c e  économique 
e t  du cornerce,  en taint  que moyens de  promouvoir des ob jec-  
t i f s  purenent   pc l i t iques .   L 'évolu t ion  de divers pays   qu i   ava ien t  
noué d '  B t r o i t e s   r e l a t i o n s  économiqpes  avec  l 'Union  soviétique 
(Guinée, Ghana, IVI&Li, I ndonés i e ,   e t c . )  e s t  venue .,$emp6rer 
1' op t in i sne  de  ceux  qui S' é t a i e n t  .,gersuad&s ..que l e  coz;lrru;lxlisrze .. 

a l l a i t  ccnnaftre   une rapide d i f f u s i o n   s u r  l a  l ancée  du  proces- 
sus de décolonisat ion.   L 'Bvolut ion  prévue  des   pays en voie   de  
développement  vers l e  comuni sne  en gén6ra1, e t  l exr  rappro-  
chenent   avec  l 'Union  soviét ique en p a r t i c u l i e r   s o n t   d é s o m n i s  
p r é s e n t d s   o f f i c i e l l e n e n t   c o m e  des o b j e c t i f s  à longue  échéance. 

?g?. Ces d e r n i è r e s   a n n é e s ,   l ' U n i o n   s o v i é t i q u e   s ' e s t  
davantage  efforcée,  p a r  l e  biais de l ' a s s i s t a n c e  économique 
e t  du cormerce?   d 'accro t t re   son   in f luence  dans les mil i eux  
d i r i g e a n t s   d e s  pays en voie de développenent   que  d 'y   susci ter  
une   ag i t a t ion   soc i a l e .  Les gouvernements du Tiers   nonde 
peuvent , en fa i t ,  se  t r o u v e r   r e n f o r c é s  p a r  d e s   a c t i v i t é s  
économiques  soviétiques,  L a  t h è s e  cornuniste o f f i c i e l l e  es t  

-1 23- 
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év idemen t  que les d i r igean t s   na t ionaux   s e ron t   f i na l emen t  
c o n t r a i n t s  p a r  l a  s i t u a t i o n   i n t é r i e u r e   d ' a d o p t e r   u n e  p o l i -  
t i q u e   p l u s  favorable au  cornunisme,  D'autre p a s t ,  des r e l a -  
t ions   économiques   su iv ies   c réent  des ob l iga t ions   qu i   ne   s au -  
r a i e n t  e t r e  rompues  uni la téralement  par l lUn ion   sov ié t ique ,  
sans p ré jud ice   cons idé rab le  sur l e  plan  économique  come  sur 
l e  p l a n  p o l i t i q u e ,   a u  noment où l e  dé f i   ch ino i s   cox fè re   une  
nouvelle  dimension à c e t t e  l u t t e   d ' i n f l u e n c e  pour l e s   r é g i o n s  
en v o i e  de dQveloppenent  du raonde non  cornuniste.  

198. E u r o p e   o r i e n t d e .  La no t ion  d'Europe o r i e n t a l e  a 
é t é   u t i l i s F e  dans ce%=te a f i n  de s impl i f ie r  l a  n u l t i t u d e  
de  problèraes  que  pose l e  cornerce  avec l e s  pays en voie de 
développement. En fa i t ,  les pays  q.ui en font  pa r t i e  ne  f o r -  
Bent pas une e n t i t é  au sens  Qcononique, Les n i l i e u x   c o m u n i s -  
t e s   on t   env i sagé  l a  p o s s i b i l i t é  de s e  servir  du COMECON c o m e  
instrument  de  coordination  des  échanges des pays d 'Europe  
o r i e n t a l e  en g é n é r a l ,  e t  de l e u r   c o m e r c e   a v e c  les pays  en voie 
de développement  en p a r t i c u l i e r .   R i e n   n e   p e r n e t  d ' a f f b n e r  
j u s g u ' à   p r é s e n t   q u e   c e s   t e n t a t i v e s   d e n t   s e n p o r t é  un gravld 
succès. A i n s i ,  en mai 1965, l a  c o m i s s i o n   p e m a n e n t e  du 
COMECON pour l e s  q u e s t i o n s   m o n é t a i r e s   e t   f i n a n c i è r e s  a é t u d i é  
l e  noyen d ' u t i l i s e r  l a  Banque du COlUECON p o u r   s u s c i t e r  l ' i m -  
p l a n t a t i o n   e n   c ~ m u n  d 'entreprises  dans l e  Tiers nonde. Le 
problème a é t6   soulevé  de nouveau  en nai 1969, lors de l a  
Conférence de Moscou, e t  il a é té  d6cidé de créer  une  nouvel le  
banque d ' i nves t i s semen t  du CORIECON. Tou te fo i s   j u squ ' à   p ré sen t  
aucun pays e n   v o i e  de d é v e l o p p e n e n t   n ' a   s i g n a l é  q u ' i l  avait 
b 6 n é f i c i é   e f f e c t i v e n e n t  du rdgine n u l t i l a t 6 r a l  de  compensa- 
t i o n   e t   d ' i n v e s t i s s e m e n t  pr6v-u. L'Union  soviétig.ue  semble 
tou jou r s   p lus   souc ieuse   d ' exe rce r  un c o n t r ô l e   d i r e c t  sur c e s  
a c t i v i t é s  de  coordination,  que de faire usage des i n s t i t u t i o n s  
du COMECON pour   ce   genre  de  coordinat ion,  E l le  s 'es t ,  à l ' o c -  
casion,  servie des pays   d 'Europe   o r i en ta l e   come   f e r   de   l ance  
de l a  péndt ra t ion   économique   sovié t ique ,   l es   pays  en v o i e  de 
développement  ayant ét6 c o n s i d 6 r Q s   c o m e   d e s   p a r t e n a i r s s  
co rne rc i aux   p lus   accep tab le s  (Moyen-Orient, h é r i q u e  L a t i n e )  . 

199. I1 ne   faudra i t   cependant  pizs en   dédui re   que   l es   pays  
d 'Europe   or ien ta le   ne  se s p é c i a l i s e n t  pas d a n s  l l e x p o r t a t i o n  
de t e l  DU t e l   p r o d u i t  vers l e s  r6g ions  en  voie  de  ddveloppe- 
mento La Pologne  exporte   sur tout  de l ' é q u i p e n e n t  de c h m t i e r  
nava l ,  de p e t i t e s   c e n t r a l e s   é l e c t r i q . u e s ,   d e s   f a b r i q u e s  de neu- 
bles e t   des   c imen te r i e s ,   L 'A l l enagne  de l ' E s t  expédie  au Tiers 
monde pr inc ipa lement  des presses d ' i n p r i n e r i e ,   d e s   f a b r i q u e s  
de   ce l lu lose ,  des ins ta l la t ions   de   p roduct ion   c inématographique ,  
des us ines   d ' i n s t rumen t s   d ' op t ique  e t  d 'appare i l s  de  nesure.  
La. Tchécoslovaquie,  q.uant à e l l e ,   l i v r e  des c e n t r a l e s   é l e c t r i -  
ques complètes, A l a  d i f f é r e n c e  de L 'Union  soviét igue,  
l 'Europe.   or ientale  exporte vers les pays en voie de développe- 
ment des us iEes  de p e t i t e  e t  noyence  importance qui n ' e n t r a f n e n t  
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pas d ' inportants   invest i .ssenents  de capi ta l .   Certains  pays,  
come l a  Pologne e t  l a  Tchécoslovaquie,  ont p a r f o i s  accepté 
d 'agir   come  sous- t ra i tants  dans l e  cadre d ' i m p o r t a n t s  nar- 
chés soviétiques.  I1 senble   tou tefo is  que cette  absence de 
concurrence  entre pws d'Europe de l ' E s t  provienne  davantage 
de l a  spéc ia l i s a t ion  de leur production que d 'une   répar t i t ion  
concertée  des  narchés  étrangers  entre  partenaires du COMECONe 

200, Ces dernières  années, les pays  d'Europe o r i en ta l e  
ont  affirmé de nouveau l ' i n t é r e t  que présentent p o u r  l e u r  
écononie   nat ionale   leurs   re la t ions  avec  les   régions en voie de 
développenent du nonde non c o m m i s t e .  Ils pourraient  trouver 
dans l e s  pays insuffisannent.,d6vePopp& des--sources .-de . - ? , x m - p b , -  
cement en matière  d'a,pprovisionnsraent pour  diverses  natières 
premières  qu' i ls   importent  actuellement d'URSS, A ins i   l eu r s  
échanges  avec l e  T ie r s  -nonde peuvent ê t re   cons idérés   come un 
noyen de l i n i t e r  dans une cer+aine mesure l e u r  dépendance 
écononique vis-&-vis de l 'Union  soviétique.  I1 ressor t   tou te-  
f o i s  des   s ta t i s t iques   d i sponib les  ( l )  que depuis 1960 seules 
l a  Roumanie e t  l a  Bulgar ie   on t   in tens i f i6  leurs échanges  avec 
l e s  pays  en voie de  développenent à un rythae  plus rapide que ' .  

ce lu i  de leur   comerce  t o t a l .  En f a i t  depuis l e  début  de ln 
décennie, la Tchécoslovaquie  qui a toujours joué un r a l e  de 
premier  plan dans ce domaine p réc i s ,  a r édu i t  dans une cer ta ine  
mesure l a  p a r t  de se s  échanges  avec l e s  pays non cornunistes 
en voie  de développenent.  Les  pays du Tiers  nonde pourraient 
o f f r i r  un ddbouché intéressznt  pour  divers  produits  nanufactu- 
rés e t   b i e n s  dl 6quipement en provenance  d'Europe o r i e n t d e ,  
na is  l e s  c i rconstances  ne  se   prêtent  pas  particulièrement à 
l a  vente de l eu r s   p rodu i t s  en Europe or ien ta le ,  d o r s  que 
l e s  pays de l 'Europe de l ' E s t  ne sont  généraleaent pas  en 
mesure de l a i s s e r  l e  T i e r s  monde accwule r  un arr iéré   considé-  
rab le  de det tes   cornerciales   dont  l e s  perspectives de renbour- 
senent  peuvent  gtre  incertaines,  

1, . , .  

4 

0 

201. Depuis l t i n v a s i o n  de l a  Tchécoslovaquie,  l'Union 
soviétique a apparemcnt  exercé un contrale   plus   sévère   sur  
l 'évolut ion  des  6changes  avec l e s  régions en voi9  de  dévelop- 
pement s i t u Q e s  hors du c a p  cormuni.&e.. ;C'-est a i n s i  gue--.scl-on 
cer ta ines  inf  orraations, les nBgociations  cormerciales  poursui- 
v ies  en novembre 1968 en t r e  l a  TchdcoslovEquie e t  l'Iran en 
vue de l a  l i v r a i s o n  de pé t rc lc   b ru t   cont re  l a  fourn i ture  de , 

biens  d'équipenent  tchécoslovaques,  pour une valeur  de 
$ 200 rxil l ions,   ont dû ê t r e  soumises à l 'approbation de l 'Union 
soviétique.  A l a  condition que c e s   r e l a t i o n s  ne  se  développent 
que progressivenent   e t  ne  conpronettent pas  sérieusement la 
dépendance  &cononigue  des pays du COMECON vis-à-vis de l 'un ion  
soviétique  (en  ce  qui  concerne  notasnent  Leurs  exportations 
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' ,  d'équiperaents  dont l'URSS a besoin)  l 'Union  soviétique a 
;néanaoins   int4rêt  à ce que les  pays  d'Europe  orientale, f o r t s  
de leur  longue  expérience du comerce  extérieur,   développent 
ieurs   re la t ions  écononiques  avec  les   régions en voie  de 
développeaen-b, au dé t r inent  du cmp occidental.. . Au cours de 
ces  dernières  années, l'URSS a demandé p lus ieurs   repr i ses ,  
e t  avec  insistance,  aux  pays d'Europe o r i en ta l e  de contribuer,  
p a r  leurs   invest issements ,  à la n i s e  en valeur  de ressources 
na tu re l l e s  de l 'Union  soviét ique,  e t  notaJment  des  natières 
premières  exportées  vers  les  partenaires  européens du COnlIECON, 
L'Union soviétique  est  probablement  moins  soucieuse d'  exporter 
ces  produits en vue  de conserver -unlevier de cont ra le  écono- 
nique que de maintenir   ses   inportat ions en provenmce  des 
pays  d'Europe  orientale 

20?- Les pays  d'Europe o r i e n t d e  peuvent  néannoins e t r e  
considérés   come  disposant   d 'une  cer ta ine  autononie ,  en ce 
sens   qu ' i l s   jou issent   d 'une   l iber té  de décision dans l e u r  
comerce  avec  les  pays en voie de  développeraent, p o u r  autant  
que l e s  grandes  l ignes de l a  réparti t ion  géographique  définie 
en accord  avec  l 'Union  sovi6tigue  soient  respectges. D a n s  l e u r s  
ac t iv i tés   d ' ass i s tance   e t   l eurs   re la t ions   cornerc ia les   avec  
l e s  pays en voie  de développement, l e s  pays  d'Europe  orientale 
ont  accordé  davantage  d'importance aux fac teurs  économiq.ues 
qu'aux  considérations  de  prestige  gui  interviennent s i  large-  
ment dans l e  cornerce de l 'Union  soviétique.  Ce souci   se  
reflète p a r  exemple dans les   condi t ions  auxquel les   leurs   cré-  
d i t s  on t   é té   consent i s   ( taux   d ' in té rê t   p lus   é levé ,   dé la i s  
plus   courts) ,   jusqu 'à   ce   qu ' intervienne un alignement  sur la 
pratique en vigueur en Union sovi6tique.  Cet é t a t  de f a i t  s e  
t r a d u i t  également par une plus  large  dissémination  géographi- 
que de l e u r s  échanges,  q,ui s' effectuent  avec un plus grand 
nombre de p a y s ,  e t  une d i v e r s i f i c a t i o n   r e l a t i v e n e n t   p l u s  pous- 
she des produits  importés  des  régions en voie de  développement, 
en fonction de leurs   besoins ,  I1 semble que s i  des  pays  indus- 
t r i a l i s é s   c o m e  la Tchécoslovaquie, l a  Pologne e t  l a  Hongrie 
se   sen ta iex t  l ibres  de l e  faire, ils pourraient  augnenter 
considérablement  leurs  exportations de biens d '  éq.uipenent 
e t  de prol lui ts   nanufacturés   vers  l e s  pays en voie de développe- 
ment e t  en importer d e s  marchaadises  excédentaires e t  des 
nat ières   Brenières ,  De tou te   év idence ,   l eur   s t ruc ture  économi- 
que est   p lus   conpl6nsntafre  de oe l le   des  pays insuffisaument 
développQs que ce l le  de l 'Union  soviétique. I1 e s t   d i f f i c i l e ,  
dans  ces  conditiom,  d 'expliquer p a r  des  considérations unique- 
ment 6conomiques gue l a  part que prend dans leurs échanges l e  
cornerce  avec les pays en voie de  développement soit plus faim 
b l e  Que c e l l e  que ce  comerce  représente pour l 'Union soviéti- 
que. 

203. Chine communiste. De tous les pays c o m m i s t e s ,  l a  
Chine c o m m e  e s t  celul" 06 les ressorts de l ' a i d e  économi- 
que se   d i s t inguent  l e  plus  nettement de  ceux  auxguels o b e i t  
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l e  commerce : l e s  c o n s i d é r a t i o n s   p o l i t i q u e s   s o n t   l ' é l é m e n t  
d é c i s i f   d a n s   l e   p r e m i e r  cas, e t  l e s  i n t é r ê t s  économiques 
dans   l ' au t r e .  Le n i v e a u   d ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  de l a  Chine ze 
l u i  permet pas de   concur rence r   l e s  pays i l d u s t r i a l i s é s   d a n s  
l a  l i v r a i s o n  de  biens  d'6quipemen-b à des fins de développement 
économique. Les Chinois  dénoncent à la f o i s  l e s   p o l i t i q u e s  
commerciale e t  d ' a i d e  économique  de  l 'Union  soviétique e t  de 
l ' o c c i d e n t ,  comme é t a n t  des moyens u t i l i s é s  par l e s  pays 
i n d u s t r i a l i s é s   p o u r   e x p l o i t e r  l es  nations  moins  avancées.  En 
f a i t ,  l a  Chine  communiste a précisément  besoin des p r o d u i t s  
e t  de l'équipement  que  demandent l e s  pays  non  communistes, 
comme e l l e  en  voie de développement.,..,et  .ell.e.n'a en échange 
pratiquement  rden à l e u r   o f f r i r  qu'ils n e   s a u r a i e n t  se procu- 
r e r  dans d ' au t r e s   rgg ions   en  voie de  développement ( t e x t i l e s ,  
p r o d u i t s   a l i m e n t a i r e s ,   p r o d u i t s  de l ' i n d u s t r i e   l é g è r e )  e 

204.. Depuis   que  l 'Union  soviét ique a cessé  ses l i v r a i s o n s  
au t i t r e  de l ' a s s i s t a n c e  économique, l e  commerce e n t r e  1"URSS 
e t  l a  Chine  communiste a rapidement   décl iné  pour   6tre   prat ique-  
ment interrompu  en  1967 ( l ) .  L a  Chine  communiste a recherché  
tant en  Europe  orientale  que  dans l e  monde occ iden ta l  des 
sources  de  remplacement pour  son approvisionnement  en  matériels 
e t  en   connaissances   t echnologiques ,   que   lu i   re fusa i t   l 'Union  
sov ié t iqye  mais e l l e   d o i t  se procurer   des  devises f o r t e s  
pour acheter des biens  d'équipement dans l e s  pays  de l ' o u e s t .  
Hong ICor,g c o n s t i t u e  évidemment l e  pr incipal   pourvoyeur  de 
l a  Chine en d e v i s e s   c o n v e r t i b l e s ,  mais il es t   v ra i semblab le  
que l e s  e x p o r t a t i o n s  de l a  Chine vers des  pays t e l s  que 
Singapour, Malaisie ou l e  Kowei t ,  servent  également  en par t ie  
à c e t t e  f ix .  Même pendant l e s   a n n é e s   c r i t i q u e s ,  l a  Chine a 
maintenu ses relations commerciales  avec l e s  pays d 'As ie  e t  
d 'Afr ique qui f o u r n i s s e n t   d e s   p r o d u i t s   e s s e n t i e l s  comme l e  
caoutchouc  de  Ceylan ou les phosphates du  Maroc,  en meme temps 
q u ' e l l e  s 'est  t o u r n é e   v e r s   l ' A r g e n t i n e   a f i n   d ' o b t e n i r   u n e  
p a r t i e  des   c6 réa l e s   don t  e l l e  avait besoin  pour fa i re  f a c e  à 
des penur i e s   t empora i r e s   de   den rées   d imen ta i r e s .   Ses   beso ins  
d ' i m p o r t a t i o n s   s o n t   p a r f o i s  à l ' o r i g i n e   d e s   r e l a t i o n s  commer- 
c i a l e s   q u ' e l l e  B nouées   avec   des   pays-   t i e rs  ; tel--.est l e  c a s  
des   échanges   t r i angu la i r e s   pour   l e sque l s  l a  Chine  achète à l a  
Birmanie du r i z  avec   l eque l  e l l e  paie ses impor ta t ions  de 
caoutchouc  en  provenance  de  Ceylan. 

( 1 )  Selon l e s  s t a t i s t i ques   commerc ia l e s  de l 'Un ion   sov ié t ique ,  
l e s  échanges   s ino-sovié t igues   sont   passés   de  1.849 m i l l i o n s  
de roubles en 3959 ( e x p o r t a t i o n s   s o v i é t i q u e s  : 859 m i l l i o n s  ; 
impor ta t ions   sovié t iq .ues  :: 990 m i l l i o n s )  à 96 m i l l i o n s  
de  roubles  en 1967 e t  à 86 m i l l i o n s  de roubles  en  1968 
(exportat ions  soviét io , .ues  : 53 millions ; impor t a t ions  
s o v i é t i q u e s  : 33 m i l l i o n s ) .  
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*O5*  A b s t r a c t i o n   f a i t e  de  quelques  produits  de base dont 
l a  Chine a un   beso in   u rgent ,  il e s t   c l a i r  que l e s  échanges 
avec l e s  pays en vo ie  de développement  jouent un r 6 l e  moins 
i m p o r t a n t  que  ceux  avec l e s  p a y s   i n d u s t r i a l i s é s .  Dans l ' e n -  
semble,  cependant, l a  tendance à l ' i s o l a t i o n n i s m e ,   c a r a c t é r i s -  
t i q u e  de t o u s  l e s  pays communistes, est   plus  prononcée  encore 
dans l e   c a s  de l a  Chine  que  dans  celui   de  l 'Union  soviétiq.ue.  
Bien  que  peu  importantes  sur l e  p l an  du volume comme de la 
va leu r ,  l e s  e x p o r t a t i o n s  de biens  d 'équipement livrés pour 
des   ra i sons   po l i t iques   aux   pays   en  voie de  développement, à 
des  condi t ions de c r é d i t  l ib&ales,  r e p r é s e n t e n t  pour l a  Chine, 
eu égard à ses besoins   intér ieurs . , .   une. . fomne de propagande 
f o r t  onéreuse.  Du s e u l  fa i t  t o u t e f o i s   q u ' e l l e s   i n c i t e n t  
l 'Un ion   sov ié t ique  à i n t e n s i f i e r  ses a c t i v i t é s   d ' a s s i s t a n c e ,  
e l les   peuvent  avoir  u n e   i n f l u e n c e   s u r   l e  volume des l i v r a i s o n s  
e f f e c t u é e s  p a r  l e s  a u t r e s  pays  communistes dans cer ta ins   pays  
d 'Afr ique,  où l e s   r i v a l i t é s   d ' i n f l u e n c e   s o n t   p a r t i c u l i è r e m e n t  
aiguës. 

( b )  Rale  du commerce avec l e  monde communiste du p o i n t  
de vue des pays'en  voie  de  développement 

206, Pour l e s  =YS en voie de  développement, l e  commerce 
avec l e s  pays communls?bes, i-ment des   avmtages   éco-  
nomiques q u ' i l s  o n t  à pouvoir   écouler  l e  ca s  échéant l 'excé- 
dent  de l eu r   p roduc t ion  t rad i t ionnel le  pour   l eque l  ils n e  
t rouvent  pas d ' a u t r e s   a c q u é r e u r s ,   l e u r  donne  également  l 'occa- 
s ion d'affirmer leur  indépendance vis-à-vis de leurs h a b i t u e l s  
par tena i res   occ identaux ,   Tout   l a i sse   cependant   supposer   que ,  
dans  l 'ensemble,  i l s  p r é f é r e r a i e n t   s ' a p p r o v i s i o n n e r   a u p r è s  
des pays i n d u s t r i a l i s é s   d ' o c c i d e n t  s ' i l s  é t a i en t   en  mesure de 
c o u v r i r   l e u r s   i m p o r t a t i o n s  p a r  l e u r s   e x p o r t a t i o n s ,  L a  Malaisie 
e t  l a  Rhoddsie  fou ra i s sen t   l ' exemple  de pays qu i   man i fe s t en t  
c e t t e   p r é f é r e n c e -  L e s  communistes   achètent   contre   devises  
fortes du caoutchouc   na ture l  à l ' é t a t  brut dans l e  premier 
pays e t  du c u i v r e  dans l ' a u t r e ,  d o r s  que n i  l a  M a l a i s i e ,   n i  
l a  Rhodésie   n 'ont  des importat ions  . -correspondantes  en prove- 
nance  du monde communiste. En o u t r e ,  il est de notor ié tc?  
publique, qu'à p l u s i e u r s  reprises c e r t a i n s  pays moins d h e -  
loppés  se s o n t   e f f o r c é s   d ' o b t e n i r ,  sans s u c c è s   d ' a i l l e u r s ,  
l e  règlement  en devises c o n v e r t i b l e s  de leurs e x p o r t a t i o n s  
v e r s  les pays  communistes. 

207- Dms l ' ensemble ,  l e  volume des expor ta t ions   des   pays  
en v o i e  de développement à d e s t i n a t i o n  des pays  communistes 
est t r o p  peu important  pour   avo i r   une   i n f luence   s ens ib l e   su r  
l e s  cours  mondiaux, En fa i t ,  l ' a m é l i o r a t i o n  re la t ive  des ter-  
nes de l ' é change ,   en reg i s t r ée   ce s   de rn iè re s   années ,   en  faveur 
des  pays  en v o i e  de développement ,   s 'expl ique  sur tout  p a r  l a  
demande c r o i s s a n t e  de p r o d u i t s  de base dans l e s  pays occidentaux 
i n d u s t r i a l i s é s .  Les e x p o r t a t i o n s  vers l e s  pays communistes 
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n'ont  guère  contribué à cet te   évolut ion.  Les acheteurs  comu- 
n i s t e s  ne  jouent en général  g.ulun  r61e passif dans l a  f ixat ion 
du cours  des  produits,  en e f f e t ,  comme indica teurs  de l a  valeur  
re la t ive   des   p rodui t s  Bchar,gés, i ls ne  peuvent que se r é f é r e r  
aux p r i x  mondiaux en vigueur ( I )  c 

( C )  k . r ac t é r i s t i ques  du  commerce des pays communistes 

208. Commerce d ' E t a t .  L ' instaurat ion  d 'un commerce d'Et&$, 
dont l e s  organismes s p e c l a l i s é s   i n t e r v i e n n e n t   e r n n c t i o n   d e s  -""-e 

besoins  glo&aux du pGs, e t  agi-ss.ent.-.c.omme -un groupement 
d 'achats  unique,  favorise l a  conclusion  d'importants march& 
groupés, allant jusqu 'à   l 'acquis i t ion  de l a  t o t a l i t é   d e s  
excédents  d'une  récolte ou de matières  premières ( 2 )  dans un 
p a p  donné. En règle   gknérale ,  l e s  ventes  des pays en voie de 
développement à ceux du  monde occidental  se r épa r t i s sen t   en t r e  
un grand nombre d'acheteurs  concurrents  dont l e s  achats   indi-  
v idue l s   son t   l imi t é s ,   e t ,  p a r  conséquent,  moins  spectaculaires 
que les  marchds  communistes. L 'apparei l  i n s t i t u t i o n n e l  du 
commerce ex tér ieur  communiste,  avec sa htérclrchie  de  fonction- 
na i res ,  permet  au  gouvernement d ' u t i l i s e r   l e s  échanges commer- 
ciaux comme un instrument  au  service de sa pol i t ique  é t rangère 
chaque f o i s  q u ' i l   l e   d é s i r e ,  En fait, l e s  pays communistes, e t  
l'URSS en   par t icu l ie r ,   sont   in te rvenus  massivement à plus ieurs  
r ep r i se s  en passat  d' importants  contrats  d 'achat  avec des 
pays en voie de  développement en proie à des d i f f i c u l t é s  d'écou- 
lement de l eu r s   p rodu i t s  de base, 

209. Accords b i la té raux  à caractère  de t roc.  Les pays 
communistes majcggent Gne net te   préFerence  pour   les   accords 
b i la té raux   de   t roc  dans l e u r s   r e l a t i o n s  avec l e s  pays en voie 
de  développement, Ils ne  disposent pas de réserves  considéra- 
b les  de dev i ses   conve r t ib l e s   e t  d ' o r  ( 3 )  et   servent   presque 

1) V o i r  paragraphes 214 e t   su ivan t s .  
2)  Plus de 60% de l 'ensemble  des  exportations  annuelles de 

coton  égyptien  ont é t é  régulièrement  absorbées pa r  1'URSS 
e t  l e s  pays  d'Europe  orientale de 1960 à 1965, De  meme, 
près de 25% des  exportations de r i z  de Birmanie  ont é t é  
dest inées  à l'URSS e t  20% aux au t r e s  p a y s  communistes. Pen- 
d a n t  plusieurs  années, l'URSS a acheté  au Ghana 20% de sa 
récol te   annuel le  de cacao. Le  Yémen vend actuellement h 
l 'Union  sovi6fique  plus de l a  moitié de s e s  e x p o r t a t i o n s  
de oafé. Le récent  achat de 5 mi l l i ons   d ' hec to l i t r e s  de 
vin  a lgér ien - s o i t  envi ron   les  t r o i s  quar t s  de l a  produc- 
t i o n   a n n u e l l e   c o u r a n t e - s ' i n s c r i t  dans l e  même contexte. 

$ 1,5 m i l l i a r d s  à $ 2 milliards. 
( 3 )  Pour  l 'Union  soviétique,   les  estimations  vont de 
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exclusivdnent à r è g l e r  les  impor ta t ions   essent ie l les  de biens 
d'équipement  en  provenance des  pays industr ia l isés   occidentaux.  
Les pays 'm voie de  développement,  quant à eux, souffrent  des 
memes désciences  chroniques de devises  fortes.   Ceci  rend  plus 
d i f f i c i l e   l e  règlement des déséqui l ibres  dans les   ba lances  q.ui 
peuvent  se  présenter au cows de ces  échanges commerciaux, 
aucune  des deux par t ies  n 'é tant   disposée à s e   d é s a i s i r  de se s  
ra res  monnaies  conver-kiloles. Le  système de compensatim  des 
importations par des  exportations à l ' au t r e   pa r t ena i r e  commer- 
c i a l  i n t e r d i t  au  pays  exportateur l e  l i b re   cho ix  de ses   four -  
nisseurs.. MGme à l ' i n t é r i e u r  du COMECOnT, l e s  monna,ies commu- 
n i s t e s  ne sont  pas convert ibles ,  de so r t e  que l e s   z l o t y s  polo- 
Zmis r e c u e i l l i s  par un p a p  en  voie de. dhe logpement   ne   lu i  
permettent pas d 'acheterp par  exemple,  des  produits  tchécoslo- 
vaques. Ce problème, qui prdoccupe  depuis  longtemps l e s  pays 
du COMECON, a, une f o i s  de plus,  é t é  remis à l ' o r d r e  du jour 
au cours  des  premiers m o i s  de 1970. Jusqu 'à   présent ,   toutefois ,  
i l n ' a  apparemment pas é t é  poss ib le  d ' y  apporter une  réponse 
sa t i s f a i san te ,  en ra i son  notamment des   divergences  d ' intérets  
en présence. 

de conmerce e t  de paiement. 
guennaux, l e s  responsdKLes -de 

l a  p lan i f ica t ion   prévoient   l es   impor ta t ions   nécessa i res  à l a  
r é a l i s a t i o n  de l e u r s   o b j e c t i f s   e t  i l s  al louent  l e s  ressources 
en fonction de leurs   ob l iga t ions   d ' expor ta t ion .  Un t e l  système 
exige que soient  déterninés,  longtemps à l 'avance,  l e s  sources 
d'approvisionnement a i n s i  que l e  volume e t  l a  va leur  des biens 
à importer. D 'où  l a  préférence  des  pays communistes  pour l e s  
t r a i t é s  de commerce e t  de paiement à long  terme.  Cette  procédurq 
répond, dans une certaine  mesure,  aux voeux des pays en voie de 
développement gui  ont  généralement  leurs  propres  plans de déve- 
loppement éconolliique e t ,  p a r f o i s ,  des orgayles gouvernementaux 
chargés du  commerce extér ieur .  Ces accords commerciaux é t a i en t  
auparavant  conclus  pour uno durée d'm an, en principe,  renou- 
velables,  mais l e s  pays cornunistes o n t  cherché B en  &tendre 
l a  durée à deux, " t r o i s  ou c inq ans. Depuis 1954, plus  de deux 
cents  accords  ont  été  conclus  avec  les.,gays en voie de  dévelop- 
pement, e t  l a  majeure p a r t i e  des échanges cornunis tes   s 'effec-  
tue  dans l e  cadre de c e s   t r a i t é s .  Ils sont fréquemment complé- 
t k s  p a r  des   acpords de  paiement e t   d ivers   protocoles  
prévoyant  des  crédits de com ensation en cas de déséqui l ibre  
de l a  balance  comercialo ( 1  P e t   des   d i spos i t i ons  de c lear ing 
complémentaires. 

211 Dans l a  plupart   des  cas,   ces  accords  ne  consti tuent 
qu'une  simple  déclaration  d'intention : i l s  f i x e n t   l e   c a d r e  
gén6ral  des  échanges  sans  toutefois  constituer  des  engagement? 
formels.  L'expérience a dgmontré  que les  contingents  proposés 
sont   rarement   a t te ints ,  Les types de  marchandises e t  l e s  

(1 )  En anglais "swing c red i t s f1 ,  

N A T O  S & N S  C L A S S , I F I . C A T I O ~ .  
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guant i tés   exactes  B l i v r e r   d o i v e n t   f a i r e  l ' o b j e t  de négocia- 
t i ons   u l t é r i eu res .  Ces accords commerciaux sont néanmoins 
largement  exploités & des   f i n s  de propagande, tant au moment 
de l a  s ignature  de l ' a c c o r d   i n i t i a l  que des  protocoles  annuels 
q v i  viennent ].es compléter ; i l s  permettent en outre de jus- 
t i f i e r   l ' e n v o i  de missions  cornerciales dans divers  pays en 
voie de dévelcppement. L a  20s en  Allemagne e t  l a  Chine  cornu- 
n i s t e ,  d,a,ns l e u r s   t e n t a t i v e s  en vue d'obter, ir  une  reconnais- 
sance of f ic ie l le ,   on t   souvent  eu recours aux accords de 
conmerce tant pour l eu r   va l eu r   po l i t i que  que pour l e u r   i n t é r 6 t  
c omnercial. 

D 

Le problène de "la 

212- Ces dernières  années,  la supériorité  technologique 
des   pays  industr ia l isés   occidentaux  sur   les  pays  d'Europe 
or ien ta le  en g é n é r a l   e t  l'URSS en p a r t i c u l i e r   n ' a  fait que 
s 'accentuer.  Ce retard  technologique  qui  se  manifeste  dans  tous 
l e s   s e c t e u r s  de l a  product ion  c ivi le ,  es t  par t icu l iè renent  
prononcé  en  ce  qui  concerne les   produi ts   nanufacturés .  Dans 
l e  système économique comuniste ,  l a  product ion  es t   sur tout  
axée su r  l a  quant i té ,  alors que l a  qua l i t é  mediocre de ces pro- 
du i t s  a souvent   é té   c i tée   come un des  obstacles à l 'expansion 
du comerce  Est/Ouest.  Pour  respecter  leurs  contingents,  cer- 
t a i n s  pays  d'Europe  occidentale  ont p a r f o i s  importé  des pro- 
duits  nanufacturés  des  pays  comunistes,  impropres h l e u r  
consommation in té r ieure .  Ces nmchandises  sont alors réexpor- 
t e e s  vers les pays en voie de développenent où e l l e s   e n t r e n t  
en concurrence  avec  des  produits  sinilaires  vendus  directe- 
n e n t   p a r   l e  pays  d'origine. 

213, Le na té r i e l   e t   1 ' éq .u ipenen t   i ndus t r i e l   sov ié t iques ,  
qui  consti tuent la majeure partie des exportations de l'URSS 
v e r s   l e s  pws en voie de développement, se   sont  dans  l'ensemble 
acquis une réputat ion de robustesse.  Noins r a f f i n é s  que l e s  
produits  occidentaux  analogues, l e s  biens d'éqwipenent en pro- 
venance  des  pays  cornunistes  exigent noine de précautions dans 
l e  a m i e n e n t  e t  l ' e n t r e t i e n .  L '  outi l lage  soviétigue  peut 
supporter dans une ce r t a ine  Mesure un t ra i tement   b ru ta l  de l a  
part d'un  personnel  qui n'a pas l e s  compétences requises  pour  
u t i l i s e r  avec  précision  cet  équipement e t  dont l a  fornation 
générale   res te   rudimentaire ,  En ce  sens,   les  pays  comunistes 
ont pu r e t i r e r  un cer ta in   avantage de l e u r  re tard technologique 
dans l e u r s   r e l a t i o n s  avec  des  pays  disposant  d'une  main-d'oeuvre 
à bon marché nais q u i   n ' a  pas  de t r a d i t i o n   i n d u s t r i e l l e .  
L'avantage  dont  dispose  ainsi   l 'Union  soviétique  sur  l 'occident 
a é t é  m i s  en  lumière  dans l e   ca s   des   ac i é r i e s   i nd iennes  oh l a  
mise en service  des  équipenents  soviétiques beaucoup pllas 
simples a rencontré  noine de d i f f i c u l t é s  que c e l l e  de l ' a c i é -  
r ie   hautenent   per fec t ionnée  s u r  l e  plan technique  qui a été 
achevée  grâce B l ' a i d e  de l a  République  f4dérd-e  d'Allemagne. 
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I1 e s t   p e u t - Q t r e   u t i l e  de rappeler  à ce propos que l e s  pays .:: 
i n d u s t r i a l i s é s  du canp occidental   se   sont   efforcés  d 'organi -  
ser l a  vente   d 'équipements   industr ie ls  devenus  périmés  pour 
l e s  pays évolués, mais qui  pouvaient  être  considérés  come ' 

encore  rentables dans l e s  pays en voie de développement, ou l e  
coat de l a  nain-d'oeuvre es t  peu  élevé. I1 senble que ces  
effor ts   n 'a ient   guère   rencontré  de  succès ; l e  t r a n s p o r t   s ' e s t  
avéré coD.teux e t  l es  pays bénéf ic ia i res  ont  eu tendance,  pour 
des ra i sons  de pres t ige ,  à dédaigner un matériel   ayant dé j à  
s e r v i .  S i  l ' o u t i l l a g e   s o v i é t i q u e   n e   l u i   e s t  pas supdrîeur en 
qua l i té ,  du n o i n s   e s t - i l   n e u f   e t   l e   n e i l l e u r  que puisse o f f r f r  
l'URSS. I1 e s t   a r r i v é ,  en revanche, que l e   n a t é r i e l   s o v i é t i -  
que ne  supporte pas les  condi t ions   c l i ra t iques  du pays d ' inpor-  
t a t i o n   e t  que les   réparat ions  prennent   plus  de tenps, é tan t  
donné que les   expédi t ions  de pieces  de rechanges en  provenance 
d'Union sovi6tique  ne se d is t inguent  pas p a r  l eu r   r ap id i t é .  
L'absence  de  service  après  vente  représente un autre   obstacle  
majeur pour la promotion commerciale  des pays cornunistes.  

214. Les l i v r a i s o n s  de matières premi&res  en  provenance 
de pays cornunistes  ne  soulèvent pas dans  l'ensemble de d i f f i -  
cu l t é s   pa r t i cu l i è re s ,  sur l e  p l =  qua l i t a t i f .   Ce t t e  regle 
générale comporte  cependant  une  exception : l e   p 6 t r o l e   b r u t  
soviétique  contient  habituellement une f o r t e  proportion de 
soufre  gui  peut  provoquer de graves  ennuis, s ' i l  n ' e s t  pas 
t r a i t é  dans des   raff iner ies   spécialement   adaptées  à ce type 
de pgtrole,  De temps à a u t r e  un haut  pourcentage  de  déchets 
e t  d'impuretés a é t é  noté  dans l e s   p rodu i t s   ag r i co le s   e t   c e r -  
ta ines   mat ières   premières   minérales  pondéreux fourn is  pa r  l e s  
pays cornunistes.  

215. Les pays en voie de développement sont  parfaitement 
conscients  des avantages considérables que présentent ,   sur  l e  
plan de l a  g.uali té,   les  produits  occidentaux. Ils se sont  
p l a i n t s  B l 'occasion  des  conditions de l i v ra i son  de t e l l e  ou 
t e l l e   expor t a t ion  conmuniste  (conditionnement  defectueux des 
l ivraisom de cinent  pendant l a  mousson, i r r d g u l a r i t é  des expé- 
d i t i ons  de h o u i l l e   g r a s s e   e t  de houille  maigre, frais de nain- 
tenance  élevés  des  avions  civils l ivraisons de b o i s  d'oeuvre 
non conformes  aux spécif icat ionsj .   Toutefois ,  dans l 'ensenble ,  
l e  comportement des pays cornunis tes   sur  le plan  commercial 
ne soulève pas de cr i t iQues sgrieuses de l a  part d e s  pays en 
voie de  développenent. 

( e )  L e  problème  des rrprixrr 

216* Les prix qui,  dans l e s  pays cornunis tes ,   sont   f ixés  
par ddc i s ion   a rb i t r a i r e  du gouvemenent ,   ne   ref lè tent  pas 
nécessa i renent   l es  coat;s r é e l s  de  pxnoduction, pas  p lus  que 
l e s  éléments économiques t e l s  que l a  r a r e t é   r e l a t i v e   d e   l ' o f f r e  
ou l ' i n t e n s i t é  de l a  demande. De ce f a i t ,  les   responsables  

-132- 

D
E
C
L
A
S
S
I
F
I
E
D
/
D
E
C
L
A
S
S
I
F
I
E
E
 
-
 
P
U
B
L
I
C
 
D
I
S
C
L
O
S
E
D
/
M
I
S
E
 
E
N
 
L
E
C
T
U
R
E
 
P
U
B
L
I
Q
U
E



4' 

t! 

cornunistes  ne  peuvent se r é f é r e r ,  dans les négociations por- 
tant sur   des  marchés  ex+;érieurs,  aux prix prat iqués dans l e u r  
Pays pour Qva lue r   l ' avan tage   r e l a t i f  de l 'échange  envisagé. 
par un paradoxe  bien  connu, l e s  cours   prat iqués sur l e  marché 
mondial l lcapi ta l is te ' '   servent  de point de départ  aux  négocia- 
tions,  nene s'il s 'agi t  dléchanges  entre   par tendres  du 
COMECON. De mbe,  l o r s q u ' i l   s ' a g i t  de se   porter   acquéreurs  de 
l a  production de pays en voie de  développement, les négocia- 
teurs   cornunis tes  en son t  r é d u i t s  à s e  servir de p r i x  f i c t i f s  
supposés  correspondre à l a  moyenne des  cours  nondiaux p r a t i -  
qués en t re  1960-1964 pour  l e s  a r t i c l e s  en cause, Ils préten- 
dent ainsi g a r a n t i r  l a  s t a b i l i t é  de l e u r s   p r i x  à l ' a b r i   d e s  
f luctuat ions  de  caractère   spéculat i f   qui   sont  l e  propre du 
marché l i b r e  e t   p e r n e t t r e  aux pays en voie de développement 
de s ' a s su re r   des   r ece t t e s  stables e t  sQres. 

2779 C e t t e   p r é t e n d u e   s t a b i x i t é   n e   s e r t   l e s   i n t é r ê t s  des 
pays en voie  de d6veloppemen-t que pour  autant que l e s   f l u c -  
tua t ions  se r ipercutent   de  nanière   défavorable   sur   leurs  ter- 
mes d'échange,  come  ce  fut  l e  cas  jusgu'en 1964. Le  prix 
noyen à l 'exportat ion  des   produi ts   pr imaires ,   après  une légère  
h.ausse en t r e  1964 e t  1966, e s t  tombé de 1% en  1967,  pour s e  
redresser  en  1968, a n é l i o r a n t   a i n s i   l e s   t e r n e s  de l'éc2iange 
des pays en voie de développement ( 1  ). De toute  évidence, 
cet te   évolut ion  générale  masgue des f luc tua t ions   var iab les  
se lon   les   p rodui t s .  Le cours  du caoutchouc,  après une baisse 
brutale  en 1967, s ' e s t   r e d r e s s é  en 1968. Le prix du coton, 
en revanche, a Donté  rapidement  pendant l a  canpagne de 1967/1968, 
nais a b a s s 8  de 18% en 1968. Les cows  des  n&taux,  qui  avaient 
progressé de 20% en  1966,  ont d iu inué  de 7% en 1967, e t  
abstract ion  fa i te   d 'une  brève  f lanbée  des   pr ix  du cuivre à . l a  
f i n  de  l 'année,   ont  continué de s ' e f f r i t e r  en 1968. En hausse 
en 1967, l e s  prix des  denrées  alimentaires  ont  f léchi de nou- 
veau en 1968. I1 e s t   d i f f i c i l e  de prévoir   ces   f luctuat ions,  
nais il faut  bien  reconnafLre que les   perspec t ives  à long  terne 
ne  sont  guère  réconfortantes  pour  les pays sous-développés. 

218. L a  propagande comunis te   se  p l a i t  à souligner que 
l e s  pays i ndus t r i a l i s é s   occ iden taux   exp lo i t en t   l e s  "pays 
l i bé ré s"  (2 )  économiq.uement f a i b l e s  en relevant le prix de 
l e u r s  p r o d G i t s  fabr iqués,   tout  en payant moins cher  les produits 
de base qulils achèten t   dans   l es  pws en voie de développement. 
S i  t e l   é t a i t   r é e l l e m e n t  l e  cas,  l e s  pays cornunistes,  en adop- 
tant   ces   cours   dans  leurs   propres   t ransact ions  cornerciales ,  

l )  V o i r  paragraphe 145 

c e l l e  de "pays  en voie  de  développement1?,  gui  depuis peu 
a néanmoins acquis une c e r t a i n e   r e s p e c t a b i l i t é  dans l e s  
publ icat ions communistes. 
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ne chercheraient  qu'à  perpétuer à leur  propre  avantage 
l ' explo i ta t ion   qu ' i l s   dénoncent ,  En favorisant  l a  r i g i d i t é  
des prix, i l s  conpromettent  en  outre l e s   fonc t ions   e s sen t i e l -  
l e s  du m6canisme des prix dans un système dl écononie de marché 
où ces   f luc tua t ions   se rvent   d ' ind ica teur  de l a  r e n t a b i l i t é  de 
l a  production. Des pr ix  bloqués  r isquent de f a i r e   n d t r e  
dans l e s  pays  en voie de  développement l ' i l l u s i o n  que l a  
d ive r s i f i ca t ion  de l a  production e t  l a  modernisation'de 
1'6conomie  ne  s'imposent pas d'urgence. Tout  en affirment 
que l e s  pws en voie  de  développement  devraient  remédier à 
l a  spécial isat ion  excassive dans l a  production de quelques 
matières   premières ,   hér i tée  de leur passé  colonial ,  .lea pays 
communistes n ' h é s i t e n t  p a s  à p r o f i t e r  de ces   séquel les  p o u r  
obtenir   ces   nat ières   premières  2m prix mondiaux a l o r s  que 
l e u r  marché in t é r i eu r   r e s t e   t o t a l emen t   i so l é   des  pr ix  prati- 
qués dans l e   comerce   ex té r i eu r .  

219, Presque  tous les accords commerciaux signés p a r  l e s  
pays  cornunis tes   s t ipclent  que les p r i x  des  marchandises 
échangées  doivent ê t r e   f i x é s   s u r  l a  base des  cours du marché 
mondial, e t  l e s  accords  quinquennaux  prévoient  gén8ralenent 
l 'ouver ture  de négociations  annuelles en vue de déterminer 
les   n iveaux de pr ix  appl icables .  Dès l o r s ,  l a  prétendue 
' l s t a b i l i t é l '  des prix e s t  p l u s  apparente que r é e l l e   e t   e s t  
chaque  année  soumise à r6vision.  Come, dans l 'ensemble, l a  
qual i té   des   produi ts  communistes  ne  correspond pas  à c e l l e  
des  biens  occidentaux  semblables, l e  problème de leur   évalua-  
t ion  p a r  r a p p o r t  aux cours mondiaux se  trouve  singulièrenent 
conpliqué, Pas  con t r e   ce t t e   d i f f i cu l t é   ne  se présente pas 
pour l e s  produi ts   pr inaires   d 'exportat ion des pays en  voie 
de développement  q,ui son t   aus s i  en vente dans d ' a u t r e s   p a r t i e s  
du nonder En sa qua l i t é   d ' ache teu r ,   l e  pays  du 'Piers monde se 
trouve  confronte  avec l a  t âche   d ' éva lue r   l e  prix des biens 
d'équipenent communiste hautement  techniques  pour  lesquels 
l a  comparaison  avec  des  biens siailaires fabriquQs par d'au- 
t r e s  pays n ' e s t  p a s  toujours   a isée.  

220, D a n s  l e  cadre de l a  concurrence  qui  ' les oppose .au 
pays occidentaux  industr ia l isés ,  les pays comunis tes  on t  
quelques f o i s  p ro f i t é   de   l eu r  systèrae  de  fixation arbi t ra i re  
des   pr ix  pour  vendre  en  dessous  des  cours  pratiqués p a r  
,,l'Ccciden-k, a f i n  de s' i m p l a t e r   s u r   c e r t a i n s  nouveaux  march&. 

;Les  problèmes que pose p o u r  l e s  pays occidentaux l a  concur- 
. '  rence  des  pays  comunistes sur les narchés des pays en voie 

I' de  développement,  ont é t é  étudiés '  pa r  l'OCDE. Cette forme de 
, . "  concurrence  ne semble pas avoir   entravé  sér ieusement   les  ex- 

or ta t ions  occidentales   sauf  dans guelqzes  cas  exceptionnels 
p a r  exemple : ampoules e t   a2pa re i l l ages   é l ec t r iques  au P 

Ghana e t  en A.rabie Saoudite) m 
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221r D a n s  l e s  échanges  avec l e s  pays cornunis tes ,   l es  
p r ix  proprement d i t s  ne  jouent ua r61e que dans l a  nesure où 
les   importat ions  ne  sont  pas couvertes par  des  exportations 
éguivalentes. En règle  générale,   les  accords  cormerciaux 
prévoient que les   conptes  de compensations  doivent  etre  réglés 
s o i t  en roubles,  soit dans l a  devise   nat ionale   des   par tenaires  
cormerciaux,  dont l e  taux de  change r é e l   n ' e s t  pas toujours 
f a c i l e  à f i x e r .  En outre,  ces  accords  mentionnent p a r f o i s  l a  
poss ib i l i t é   d ' e f fec tuer   ces   règ lenents  dans  une devise convenue 
d'un cornun  accord,  ce  qui  laisse au payx cornuniste  gui a 
accunulé un solde  crddi teur ,  l a  facul t6  de denander  paienent 
en dollars des  Etats-Unis, en l iv res - , - s te r l ing  ou en f rancs  
su isses .   Cet te   formle  est toutefois   rarenent   appl iquée,  
encore que l ' i n se r t ion   d ' une   c l ause  à c e t   e f f e t  dans les 
accords  comerciaux  offre aux g a y s  comunistes  un noyen  de 
press ion   éventue l   sur   l es  pays du Tiers nonde qui   achètent  
leurs produite. 

222, Selon l a  doctrine  cornuniste,  les p r i x  ne  représentent 
que des un i t é s  de compte pernet tant   d 'addi t ionner   des   quant i -  
t é s  de narchandises de na ture   d i f fé ren te .   E tan t  donné  que l e  
comerce   en t re  pays c o m u n i s t e s   e t  en voie de développement e s t  
essentiellement une question de t r o c ,  l a  soul te  à r é g l e r   e s t  
généralerrent   rédui te   e t   les   pr ix   n 'ont   guère  de s ign i f i ca t ion ,  
Lorsqu ' i ls  sont  acheteurs,  l e s  pays conmunistes peuvent o f f r i r  
de payer des pr ix  f i c t i f s   t r è s   & l e v é s  e t  compenser l e u r s   p e r t e s  
apparentes  en  vendant  leur  production à des prix t o u t   a u s s i  
g o n f l Q s  (1). Les pays en voie  de  développenent  qui  exportent 
de  grandes  quantités de leur   product ion,   se   t rouvent  en posi-  
t ion  de f a i b l e s s e   l o r s q u ' i l s   n é g o c i e n t   l e  prix d e s   a r t i c l e s  
comuni s t e s   qu ' i l s   achè ten t   a f in  de l i q u i d e r  l e  s o l d e  c réd i teur  
de leurs comptes de conpensation  annuels. I1 f a u t  cependant 
remarquer que ce t t e   r èg le   j oue  dans l e s  deux sens ; l e s  Russes 
ont dQ f a i r e  appel  à des  expédients  compliqués e t   a r t i f i c i e l s  
pour  maintenir  en éqgi l ibre   apparent   leur   balance  cornerciale  
avec l ' I n d e .  D6but 1968, i l s  ont  accepté  d 'acheter au cours  des 
sept  prochaines a,nnBes une quarantaine de m i l l i e r s  de wagons 
de chemins de f e r   c o n s t r u i t s  en Inde,  dont il e s t  poür l e  noins '. 

douteux qu ' i ls   puissent   convenir  à une u t i l i s a t i o n  dans les 
conditions e t  l e  c l ima t   p révdan t  en Uaion soviétigue.  

(1)  Cer tdns   spéc ia l i s tes   occ identaux   pré tendent  que c e t t e  
pratique  contribue à g o n f l e r   a r t i f i c i e l l e n e n t  l e  vo lme  
des  échanges  entre pzys comunis tes  p a r  r a p p o r t  aux 
échanges  avec l e  nonde non cornuniste.  
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(a> Evaluation 

223. L a  campagne d'expansion  cornerciale  comuniste a 
été   lancée à une époque (1954-1958) où  l e s  pays cornunistes 
foraa ien t  un bloc  nonolithique  sous l a  direct ion  incontestée 
de 1'Unicn  soviétique, Au cours de l a  décennie  préc&dente, 
les   progrès  écononiqwes  de l'URSS avaient   é té   inpressionnants .  
Dissuadés  de  recourir à l ' ag re s s ion  pour r é a l i s e r   l e u r s  
visées  p a r  l a  volonté de l'OTAN de   défendre   l ' in tégr i té  terri- 
t o r i a l e  de ses   nenbresp   les   por te -paro le   o f f ic ie l s   sovié t i -  
qyes  ont eu recours à l a  "coexistence  pacifique1',  come noyen 
i n d i r e c t  de s 'assurer   l 'hégénonie   nondiale ,  Dans ce  contexte, 
l e   c o m e r c e   e t   l ' a i d e   d e v a i e n t  a t r e  enployés  come m e s  non 
m i l i t a i r e s ,  p o u r  s ' i n f i l t r e r  daas  l e s  pays en voie de d6velop- 
penent   s i tués  h o r s  de l a  sphère  protégée p a r  l ' O T A N ,  pour 
l e s   i n f l u e n c e r   e t  pour f ina l eaen t   l e s   gagne r  à l a  cause du 
cornunisne.   Cette  stratégie  accordait   d 'autant  plus d ' i npor -  
tance au T ie r s  nonde que l e s  cornunistes  étaient  convaincus 
que l e  processus de décolonisation une f o i s  ddclenché serait 
i r r é v e r s i b l e   e t   p r é c i p i t e r a i t  l e  nonde occidental   industr ia-  
l i s é  dans l a  grave  cr ise  écononip.ae prédite  depuis  longtemps 
p a r  leurs  théoriciens.   L'expansion  rapide du comerce cornu- 
n i s t e  avec l e s  pws en voie de développenent,  Btayée p a r  des 
offres  d 'ass is tance,  devait en principe  accélgrer  ce  proces- 
sus  en p r i v a n t   l e s  pays  occidentaux de leurs   sources  d'appro- 
v i s ionnenent   t rad i t ionnel le   en   na t iè res   p remières   e t  en pro- 
d u i t s   p r i n a i r e s   e s s e n t i e l s ,  en nêrae t e n p s   q u ' i l s   s e r a i e n t  p r î -  
vés d'une  inportante   par t ie  de l e u r s  débouchés, Les progres 
Bcononiques réalisés par les pays cornunistes  devaient  ser-  
v i r  B d é n o n t r e r   l ' e f f i c a c i t é  Gu régine écononique cornuniste 
érigé en nodèle  unique  que les nat ions en voie de développe- 
nent   n 'auraient  eu  qu'à h i t e r  pour  accéder  plus  rapidenent 
à la prospérité,  

224. Le cormerce  avec l e s  pays cornunis tes   é ta i t   p résenté  
aux états  nouvellenent  pronus B l 'indépendance COMB un noyen 
d t  at teindre  rapidement l' autonomie économique vis-à-vis des 
anciennes  puissances  coloniales,  Pour l a  plupart  d'entre   eux,  
l e s  p o s s i b i l i t é s  de se procurer l e s  devises for tes  nécessaires  
B l eur   indus t r ia l i sa t ion   dépendaien t   t rès   l a rgenent  des expor- 
t a t i o n s  de  quelques  produits priaaires e t   a g r i c o l e s  don t  l e s  
débouchés é t a i s n t   l i n i t é s  en raiaon du -que d f  é l a s t i c i t é  
de 19' dapnde  d m s  l e s  pays i n d u s t r i e l s ,  En se r é f é r a n t  h 
l fe ,g&ravct ion  pers is tante   des   ternes  de l'échange  des  pays 
en voie de  développenent  avec les pays occidentaux  industria- 
lisCs, l e s  pays  cornunistes  par&ss,dent à mêae d ' o f f r i r  aux 
payb sous-développés : 

i 
i 
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- de nouveaux  débouchés, à l a  f o i s  vastes e t  appe- 
lés à s f  é tendre ,   s tab les   e t   rénunéra teurs ,  pour  
leurs   excédents  de produits priaaires ; 

- de nouvelles  sources  d'approvisionneaent  suscep- 
t i b l e s  de l e u r   f o u r n i r  de l ' éguipenent   indus t r ie l  
e t  des  usines  conplètes,  à des  conditions de c&- 
d i t s  à long  terne,  Etssorties de taux d ' i n t é r e t  
peu élevés,  renboursables  en  nonnaies  locales ( 1 ) .  

2250 Après plus de dix ans d ' a c t i v i t é s  écononiques  nen6es 
p a r  l e s  pays comunLstes clans les--&gi.o-Ms- en-.voi;e. de- .dBveTop- 
penent, à grand  renfort  de p u b l i c i t 6 ,   l e  charme de l a  nouveauté 
s ' e s t  perdu.  Les  pays en voie de  développernent n 'ont   pas   tardé 
à conprendre que s i  les  cffres  cormunistes  pouvaient  éventuel-  
l enent   renforcer   l eur   pos i t fon  à l 'occasion de négociations 
avec 1' Occident,   afin  d 'en  obtenir   certaines  concessions,   cette 
a t t i tude   ava i t   ses   inconvénients ,  car l e s  échanges  avec l e s  
pays comunistes  ne  jouent  qu'un  r81e  marginal, p a r  r a p p o r t  
aux narchés des pws indus t r i a l i s é s   d ' occ iden t ,  où 1' o f f r e  
e t  l a  denande sont beaucoup p lus  importmtes,Les pays en 
voie de dgveloppenent  qui,  pendant un c e r t a i n  temps,  ont 
détourné  au p r o f i t  des pays cornunistes un volume assez ~ p o r -  
tant de leurs   expor ta t ions   t rad i t ionnel les ,   on t   ensu i te  
éprouvé   que lqyes   d i f f icu l tés   lo rsqu ' i l s  o n t  voulu  retrouver 
leurs   anc iens  débouchés  dans l e  nonde libre. 

226. Au d6but de 1' rloffensivell  écononique  comuniste, 
l e s  échanges en t r e  pays  en  voie de  développenent e t  pays 
cornunistes  ont  progressé plus rapidenent que l 'ensenble  du 
commerce  du T ie r s  nonde,  Depuis l e s   a n g e s  60 cependant, l e  
comerce du  monde cornuniste  avec  les pays en voie de  dévelop- 
pement n e   s ' e s t  p a s  développé  beaucoup p l u s  rapidement que l e  
comerce  occidental ,  en ra i son  de l ' a c c é l é r a t i o n  de l a  crois-  
sance  écononiquc de l lOccident ,   jo in te   au   ra len t i ssenent  
enregis t ré  dans l e s  says cornunistes.  E t a n t  donné l e s  dinen- 
sions  des  pays du cmp  ComuCiste,  gui  groupent  près du t iers  
de l a  population  uondiale, l a  voltme des échanges .des pays- du 
Tiers  monde absorbés p a r  l e  nonde cornuniste,  15 ans après 
l e  déclenchenent de leur  offensive  cormerciale,  ne  peut que 
paraftre  décevant aux pays en voie  de développenent pa r  rap- 

comunistes,_.En fait, 1IUnion  sovi6tique c o m e  l a  Chine 

*' 
. -  p o r t  zux espérances  qu'avaient f a i t  najttre l e s   d é c l a r a t i o n s  

\a cornuniste demeurent - fondmenta lenent   rep l iées   sur   e l les -abes .  

. ~. ~ ~- . ~ 

( 1) V o i r  les r z p p o r t s  du GATT sur l e  comerce   in te rna t iona l  
en 1957 e t  1958. 
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A l ' i n t é r i e u r  de l e u r s   p r o p r e s   f r o n t i è r e s ,   e x i s t e n t   d e s  
r6gions  insuffisaclnent  développ6es où e l l e s  t e n t e n t  de pronou- 
vo i r  la production e t  l ' i n d u s t r i d i s a t i o n  e t  dont  l e s  p r o d u i t s  
concurrenc ien t  à l 'occasion  ceux  en  provenance  des pays en 
voie de  déve loppenent   (mat iè res   p ren ières ,   minera is ,   sucre ,  
t h é ,   c o t o n ,   r i z ,  etc.) .  Come l a  part des pays c o r n u n i s t e s  
dms l e  cornerce t o t a l  des   r ég ions  en voie  de  développement 
e s t   r e s t ée   ex t rgnemen t  nodeste jusqu 'en   1968  ( l ) ,  il subsiste 
nan i f e s t enen t  de l a r g e s   p o s s i b i l i t é s   d ' e x p a n s i o n ,  nais il 
a p p a r a f t  à la lumière   des   tendances  récentes   que l e  ry thue  
de l a  c r o i s s a n c e   n ' e s t   p a s   n k e s s a i r e n e n t   s u p é r i e u r  à c e l u i  
du comerce   occ iden ta l .  

227. I1 se  peut  que c e r t a i n s  pays en voie de développe- 
ment (come l ' A l g é r i e ,   l ' A f g h a n i s t a n ,  l e  Brésil, l '-de, l e  
Maroc) a ien t  eu   l ' i np res s ion   depu i s  QuelQues  années,  que l es  
pays du COMECON o f f r e n t   t r è s   s o u v e n t  des débouchés relative- 
ment s tab les ,   vo i re   en   expans ion  régulière pour leurs produits 
d 'expor ta t ion .  La Chine  coranuniste  constitue  cependant une 
except ion : à mesure  que la r é v o l u t i o n   c u l t u r e l l e  s ' e s t  
développée, l e  co rne rce   ex té r i eu r ,  e t  n o t a m e n t  l e s  impor t a t ions  
en provenance des  p ~ y s  en voie  de développement, a déc l iné .  
L a  p r é t e n d u e   s t a b i l i t é  des n a r c h é s   c o m u n i s t e s  e s t  apparue 
i l l u s o i r e  à un grand nombre de pays en voie de développement, 
c ' e s t   a i n s i  que : 

- Les e x p o r t a t i o n s  du Wigéria vers l o s  pays comuni s -  
t e s  ont  baissé de 5774 en  1966 p a r  r a p p o r t  à 1965, 

- Les  exportations  en  provenance  d'Ouganda  ont dimi- 
nué  de 72% e n t r e  1965 e t  1967, c e l l e s   d e  la 
B i r m a n i e  de  66% de 1964 à 1967. 

- L a  v a l e u r   d e s  e x p o r t a t i o n s  de Ceylan vers l e s  pays 
cornun i s t e s  a f l é c h i   d e  26% en 1967 p a r  r a p p o r t  
& 1966. 

- Les e x p o r t a t i o n s  de l 'Argen t ine  se s o n t   r é d u i t e s  
de 70$ en  1967 p a r  r a p p o r t  & 1966, 

- En 1966, l e s   e x p o r t a t i o n s   m e x i c a i n e s   é t a i e n t  infé- 
r i e u r e s  de 69% à l e u r   n i v e a u  de 1965. 

- E h  1965, l e s   expor t a t ions   de   l 'Uruguay   ava ien t  
baissé de 53% p a r  r a p p o r t  à l'année précgdente (2) .  

228. Dans l e  nonde  occidental ,  l e  comerce  export- import  
e s t  mene par  une n u l t i t u d e  de f i m e s   i n d i v i d u e l l e s .  L a  s i t u a t i o n  

(1) V o i r  l e s   c h i f f r e s  au t a b l e a u  XII de l'Annexe 
( 2 )  V o i r  s t a t i s t i g . u e s  zu   t ab l eau  X I I  de l 'Annexe 
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économique d 'ensenble   es t   b ien   en tendu  le   fac teur   déc is i f  q.ui 
dé t e rmine   l ' o f f r e   e t  l a  denande, nais l a  mult i tude  d 'acheteurs  
e t  de vendeurs,  agissant  sépardment, a pour e f f e t  de tenpérer  
dans  une ce r t a ine  mesure l e s   f l u c t u a t i o n s   c o u r t   t e r n e ,  Au 
con t r a i r e ,   l e   comerce   ex té r i eu r   co rnun i s t e ,   qu i   obé i t   aux  
décis ions du gouvernement cen t r a l ,  e t  es t  inf luencé p a r  des 
considérat ions  pol i t iques,  se présente  sous  forne de t r m s a c -  
t ions  massives ,  g w i  peuvent le   cas   échéant   provoquer   des   f luc-  
tuations  désordonnées,  Les  accords  comerciaux  cornunistes  ne 
conportent que  rarement des engagenents  long  terne,   femes 
e t   p r é c i s  pour l ' a c h a t  de cer ta ins   p rodui t s .  

229, Enf in ,   l es   cornunis tes   se   sont   aont rés ,  dans l e u r s  
négociat ions  comerciales ,   capables  de dé fendre   l eu r s   i n t é rê t s  
comerciaux  aussi   hprenent  que leurs horJologues  occidentaux 
e t   l e s   e x p o r t a t i o n s  vers l e s  pws cornunis tes   ne  paraissent  
pas p lus   réaunéra t r ices  que l a  vente  au nond.e l ibre .  I1 es t  
souvent n a a i s é   d ' é v a l u e r   l e s   a v m t a g e s  des échanges bf la t6-  
raux  de  troc,  alors que les entraves en sont   d i rec tenent   res -  
s e n t i e s  pa r  l e s  pays en voie  de  dEveloppenent, Même s i  l e s  
pays comunis tes   on t  p a r f o i s  o f f e r t  un souls.genent  temporzire- 
aux pays gui  se trouvaient  subnergés  d 'excédents par  a i l l e u r s  
jnvendables, il conv ien t   de   r appe le r   l e s   ca s  où des pays 
cornunistes  ont  revendu  une  partie  de  leurs  importations  en 
provenance de pays en voie de  développenent  sur l e s   n a r c h é s  
du nonde l i b r e ,  leurs achats   ayant  dépassé l e s   beso ins   de  l a  
consomat ion   in th ieure   ( sucre   cubain ,   co ton   égypt ien ,   cacao  
ghanéen, café  d'Amérique du sud) ,  

230,  Vers la f i n  des années 1960, l e   comerce   avec  l e s  
pays cornunistes,   dont l e  volume t o u j o u r s   r e l a t i v e m n t   r e s -  
t r e i n t  es t  l o i n  de  répondre  aux  espérances  créées,  qui  ne 
laisse guère   en t revoi r   d ' amél iora t ion  r a p i d e ,  s o u d s ,  dans 
ce r t a ins   ca s ,  à de graves   f luc tua t ions   annuel les ,   e t   fondé  
e s sen t i e l l enen t   su r  de s t r i c t s   acco rda   b i l a t é raux   de   t roc ,  
ne paraissait pas  p lus   a t t rayant   aux  pays en voie  de dévelop- 
penent  qua l e s   r e l a t i o n s   c o n m e r c i a l e s   t r a d i t i o n n e l l e s   q u ' i l s  
e n t r e t i e n n e n t   a v e c   l e   r e s t e  du monde+ La..scissi .on  entre la 
Chine e t   l ' U n i o n   s o v i é t i q u e ,   l ' a f f i m a t i o n   d e   p l u s  en plus  Dar- 
quée  de l ' i n t é r ê t   n a t i o n a l  au sein nêne du CONLECON p a r  l e s  
pays qui  en fon t   pa r t i e ,   l ' i nvas ion  de l a  Tchécoslovaquie, 
l e   r a l e n t i s s e n e n t  de la croissance  écononigue dans l e s  pays 
cornunis tes ,   sont   autant   de  facteurs   qui  o n t  t e rn i   l ' image   d 'un  
systène économique présente   come nodele  inconparable   d 'essor  
écononique. Les pays en voie  de développenent  voient  certaine- 
nent  dans l e  débat sur l e s   r é f o m e s  économiques qu i   s e  pour- 
s u i t  dans l e  nonde cornunis te ,  le signe que l e  systène  ne 
fonctionne pas come il l e  devra i t ,  puisQue des ané l lo ra t ions  
s ' inposent ,  En fa i t ,  i l s  se   t rouvent   ac tue l lenent  devant un 
la rge   choix  de  "nodèlestl  cornunistes de développenent 8. imiter : 
cubain,   chinois,  russe, h o n g r o i s ,   e t  i l s  ar r ivent   p rogress ive-  
Dent & l a  conclusion  que  pour  r6soudre  leurs  propres  problènes 
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économiqyes, i ls ne  peuvent s r  en r e n e t t r e  B un seul  nodèle 
universellenent  valable. En f a i t ,  Chinois  e t  Sovi6tiques  se 
l i v r e n t  une $pre  concurrence 20ur gagner l a  faveur  des  pays en 
voie de d6veloppenent  qui  ont  dès l o r s  t o u t  i n t é r s t  h ce' que 
se  perpétue  cet  antagonisne. 

(b) Zrojections B long t e rne  

231. Rien  n'empQche l 'écononie  planifiée de type s o v i é -  
t ique de  prévoir  l 'expmsion  des  échanges  avec  les pays en 
voie  de  développenant. Némmoins TerrespDnsables du 'plan'.ao-ï- 
vent  certainement  considérer l e  cornerce  extérieur  avec  des 
pays à économie non planif iée   come un élément  venant cornpli- 
quer  leurs  calculs,  En e f f e t ,  s ' i l s  peuvent  prévoir  leurs 
besoins  d'importations il l e u r   e s t   d i f f i c i l e  de  déterminer B 
l 'avance l e   v o l m e  des  exportations  requises  pour compenser 
ces i m p o r t a t i o n s ,  L'URSS sais i t  p a r f o i s  l 'occasion  d'une  r6u- 
nion  internationale pour annoncer ses intent ions en matière 
d'importations, A i n s i ,  à la réunion de ltUNCIPAD, e l l e  8 
déclaré  qu'elle p o u r r a i t ,  pendant l a  période 1970-80, p lus  
que quadrugler ses i n p o r t a t i o n s   a c t u e l l e s   d ' % m e s ,   t r i p l e r  
c e l l e s  de cacao  en graines, d 'hui le  de coprah,  d'huile  de 
palne et   d 'autres   oiéagineux,   e t   doubler   ses   aahats  de  café. 
E l l e  a s ignalé   qu 'e l le   aqpenterai t   égalenent  ses importations 
de p r o d u i t s  suivants ; f i b r e s  de, coton,  laine,  thé,  bananes, 
pamplemousses, épices,   divers  produits de l ' indus t r ie   min ière  
et   matières  premières  destinées à l ' indus t r ie   ch in igue ,   E l le  
a souligné  son  intention  d'accepter  davantage de produits 
manufactur6s e t   s en i - f in i s  en remboursement des  crédits  fournis.  
L a  Tchécoslovaquie, l a  Hongrie e t  l a  Pologne  ont f a i t  des 
déc lara t ions   s in i la i res .  I1 ne f a i t  p a s  de doute que s f  i l s  l e  
vou.laient, l e s  pays conmunistes  pourraient  ddvelopper  considé- 
rablement leurs  h p o r t a t i o n s  en  provenance des pays en voie de. 
développement, t o u t  en accroissant   leurs   exportat ions de biens 
d'éguipement vers   ces  pays, Le potentiel   théorique d'un marché 
de 1 , l  milliarCs de consomateurs  ouvre  des  perspectives 
fascinantes aux exportateurs  des pays non conmunistes, qu'ils 
so ien t   i ndus t r i a l i s é s  ou non, 

232, Un simple  calcul  permet  cependant de constater  que 
m b e  si pendant l a  période 1970-1980 lea pays an voie de  d8ve- 
loppement t r i p l a i en t   l eu r s   expor t a t ions   ve r s   l e s  pays commu- 
n i s t e s ,  alors que c e l l e s  du r e s t e  d u  monde continueraient 
progresser en noyeye  au neme rythne que pendant l e s   w i n z e  
dernières  années (52% p a r  an environ) , l a  p a r t  des  exportations 
vers les pays communistes ne  représenterai t   guère   d ' ic i  B I980 
que 9% des exportat ions  totales   contre  71.$ pour l e s  pays indus- 
t r i a l i s é s   d ' o c c i d e n t   e t  2w0 pour l e s   a u t r e s  pays non cornunistes 
en voie  de  développement,  Les  prévisions faisant &at du $ri- 
plenent  des  échanges  cornunistes  avec l e  Tiers  nonde r e s t e n t  
d 'ail leurs  des  plus  contestables.  

N A T  O S A N  S C L-4.S  S I F,I  C. 
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233. I1 e s t   p a r t i c u l i è r e n e n t   d i f f i c i l e  de prévoir   l 'évo-  
l u t i o n  q.ue s u i v r a   l e   c o m e r c e   d e  l a  Chine. La tendance à 
l ' a u t a r c i e  du r ég ine   con t inue ra   mi senb lab lenen t  à limiter 
l ' expans ion   des   re la t ions   cornerc ia les ,  La  Chine,  en t a n t  que 
pays sous-développé,  accordera  vraisemblablement l a  p r i o r i t é  
aux importations  cyant  une  haute  valeur  technologique, nais 
l e  r e tou r  à l a  s t a b i l i t é   i n t é r i e u r e   d e v r a i t   c o n t r i b u e r  à m é -  
l io rer  l e s   r e l a t i o n s   c o r n e r c i a l e s   a v e c  les  pays non comur,is- 
t e s  en voie  de développenent, L e s  offres d 'ass i s tance  écono- 
nique  de la Chine s e   l i n i t e r o n t   a u x  pays gui   sont   déjà  p o l i -  
t iquenent  dans l ' o r b i t e  du c o m u n i s n e   e t   e l l e s   s e r o n t   l e  
r é s u l t a t   p l u t b t  que l a  cause des nod i f i ca t ions   d ' o r i en ta t ion  
po l i t i que  ,, 

234. I1 semble peu probable  pour l e  moment que l 'Union 
soviétique  puisse  encourager  une  expansion  plus  rapide  des 
échanges  entre  pays  communistes e t  pays en voie  de  développe- 
ment , q.u' e n t r e   l e s  membres du COMECOM. Une pareil le éventua- 
l i t é   r i s q u e r a i t  en e f f e t  de  conduire B un relâchement du 
con t r a l e  que 1"URSS cont inue  d 'exercer   sur  ses par tena i res  
d'Europe  de l'Est au se in  du COMECON.. L 'avenir  du  commerce 
avec l e s  pays en voie de  développement  dépend dans une la rge  
mesure de I ' évolu%ion  des   re la t ions   s ino-sovié t iques   e t   de  l a  
conjoncture  en UXSS , 

235. S i  l e  prochain plan quinquennal soviét ique (1971-1976) 
devai t  S' or ien ter   essent ie l lement   vers  une croissance écono- 
mique plus   rapide,  de façon à r é t a b l i r  l e  p re s t ige  de l 'Union 
soviétique,   tout  en  prévoyant l e  maintien  des  charges de 
défense  au  niveau  actuel,   ces  options  entrafneraient un e f f o r t  
en vue de diminuer   l 'écar t   technologique  gui ,   ces   dernières  
années, s 'est  c reusé   en t re   l 'Union   sovié t ique   e t   l ' occ ident .  
Une p r i o r i t é   & l e v é e   s e r a i t  de  nouveau  accordée à l 'expansion 
du commerce à l ' i n t é r i e u r  du COhBCON e t  aux  importations  en 
provenance  de  l 'occident  destinées à f avor i se r  l a  croissance,  
ce   qu i   ne   l a i s se ra i t   subs i s t e r   qu 'une  marge é t r o i t e  pour l e s  
importat ions de biens de  consommation qu i   con t r ibuen t   r e l s t i -  
velnent  peu l a  croissance dms-un-e .&xmornie de type communiste, 
Ces i m p o r t a t i o n s  devraient  en o u t r e   ê t r e  compensées p a r  un 
accroissement   dél ibéré   des   exportat ions de biens dl kquipement, 
dont l e  pays ne p o u r r a i t  d.onc p lus   d i sposer   pour   réa l i se r   des  
objectifs  ambitieux  nationaux,,  S i ,  a u   c o n t r a i r e ,   l e   P r i n c i p &  
souci   deva i t  8i-m l e  relèvement  du  niveau  de  vie du consomma- 
teur,   l 'augmentation  des  importations  en  provenance  des pays 
en voie  de  développement p o - a x a i t  contr ibuer  à hâter   considé-  
rablement  cette  tendance, I1 est  d i f f i c i l e  pour l e  moment de 
prévoir  l e s  opt ions que prendront l e s  d i r igean t s   sov ié t iques  
pour les années à veni r ,  car il y a un grand nombre de combi- 
naisons p o s s i b l e s  dans l a  r épa r t i t i on   des   r e s sources   en t r e  l e s  
d ive r s   s ec t eu r s  de 1' économie. 

L'TO S A N S  C - & . A S S I F I C A T I O - N  
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236. Quoi   qu ' i l   en   so i t ,  il semble raisonnable de prévoir 
que l e  commerce en t re  l e s  pays communistes d'une part e t  l e  
Tiers  monde de 1 'au*&re,  continuera  vraisemblablement à .se 
développer  au  rythme de 9 à IO$ p a r  an, l e s  i q o r t a t l o n s  
communistes mgmentant 2lus rapidement que les exportations 
au  cours des cinq.  prochaines  années,  afin de permettre l e  
redressement  de l a  balance  commerciale,  D'ici à 1980, l e s  pays 

des  exportations  des pays en voie de développement.  !Poutefois, 
en concent ran t   l eurs   e f for t s  commerciaux sur  quelques  régions 
choisies  (Méditerranée,  Afrique : l 'Algér ie  p o u r r a i t  s e r v i r  
d'exemple cet  égard) les pays .c.ommunistes pourraient esp& 
r e r   r en fo rce r  leur influence  au  détriment d e  l 'Occident. 11 ' ,  

n'en res te  pas  moins  que l e s  pays où se porteraient   ces  efforts 
ne  deviendront pas des s a t e l l i t e s  de l'URSS uniquement pour 
des  raisons commerciales.  Les  événements  ont  clairement démon- 
t r é  à l 'Union  soviétique que l e   r e c o u r s  à des  pression$ 
miques e t  l a  menace d'une  réduction des échanges  (Yougoslavie, 
Chine) aboutit  généralement à d e s   r é s u l t a t s  opposés a u h t  
poursuivi c 

*- conmunistes  absorberont probablement d e  7 à 8% du t o t a l  .. 
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N A T O   S E C R E T  

TABLE II . TABLEAU II 

ESTIMATED  ANNUAL DRAWINGS BY DEVELOPING  COUNTRIES 
ON  ECONOMIG AI0  EXTENDED  BY COMMUNIST COUNTRIES 

DURING  THE  PERIOD 1967.1968 

(ANNUAL  AVERAGE1 

C. M ( 7 0 )  42 

ESTIMATION DES TIRAGES  ANNUELS  EFFECTUES  PAR  LES  PAYS  EN  VOIE D E  OEVELOPPEMENT 
SUR L'AIDE ECONOMIQUE OCTROYEE  PAR DES PAYS  COMMUNISTES 

AU COURS D E  L A  PERIOOE 1967.1968 
(MOYENNE  ANNUELLE) 

DRAWN - TIRAGES EFFECTUES 

BY -PAR 

(Million US S .  < 

ON CREDITS EXTENDED BY 
SUR DES CREOiTS OCTROYES PAR 

1. 
2. 

3. 
4. 

5. 

6. 

7 .  

8. 
9, 

IO. 
11. 

12. 

13. 

14 15 

16 

18 17 

19 

20 - 

21 

22 

23 

24 

25 

26 27 

28 

1 2 9  

MIDDLE  EAST. MOYEN-ORIENT 

United  Amb Rep. .Rép. Ar& Unie 

Total MIOOLE EAST - Totol MOYEN-ORIENT 

LATIN AMERICA - AMERIQUE LATINE 

!ST. EUROPE 
:UROPE DE 

L'EST 

0.5 

2.0 

1.8 

0.2 

o. 3, 

0.5 

0.9 

6.2 

( 6 )  

0.6 

1.2 

0.2 

1.1 

19.4 
10.0 

1.1 

9.2 

0.5 

18.3 

34.7 
2.8 

0.7 
1.6 

OMM. CHINA 
YINE COMM. 

4. 7 

0.2 

1.5 

6.2 

4.5 
0.1 

0.8 

9.8 

1.0 

0.1 

28.9 

(44) 

2.5 

O. 3 
4.7 
4.5 

11.3 
9.3 

52.6 

(50) 

3.7 

3.7 
( 6 )  

65.2 

(100) 

(15) 

nillions do I U 

TOTAL 

12.4 

0.1 

0.2 

2.5 

1.0 

2.0 

11.0 

O. 5 
6.9 

o. 1 

0.5 

0.4 

6 . 3  
3.0 

10.5 

4.4 
1.5 
0.1 

63.4 

(141 

43. 6 
1.9 

6.2 

7.8 
61.6 

12.9 

12.1 

22.7 

168.8 

( 37; 

34.7 
7.3 

33.3 
120.2 

14.6 

210.1 

(48 ~ 

1.4 
1.6 

3.0 
(1' 

445.3 

(101 
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TABLE III - T A B L E A U  / / /  

ESTIMATED DRAWINGS BY DEVELOPING  COUNTRIES 
ON ECONOMIC  AID  COMMITMENTS  UNDERTAKEN BY COMMUNIST COUNTRIES 

1954-1969 

E V A L U A T I O N  DES T I R A G E S   E F F E C T U E S   P A R   L E S   P A Y S   E N   V O I E  D E  D E V E L O P P E M E N T  

SUR LES  ENGAGEMENTS  PRIS   AU  T ITRE D E  L 'A IDE  ECONOMIQUE 

P A R  DES PAYS  COMMUNISTES 

Y EAR 
ANNEE 

1954 
1955 
19  56 
1957 
19 58 

1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 (1 1 
TOTAL 

as 70 of. total  
en % du total 

rOTAL extended 
T O T A L  octroyé 

m .  ............ I ............................ 

USSR 

URSS 

(68) 
$$S6 ,4 3 8 ...... 
E.:.:.:.:.: ........ >>.....O.. ........... x 
I. .............. ;.:.:.: ............................ .............................. ...................... ........................ x.* ............................................. 
............................................... *.- 

EASTERN 
EUROPE 
EUROPE 
DE  L'EST 

1954-1969 

COMMUNIST 
CHINA 
CHINE 

COMMUNISTE 

~. 

CUMULATIVE ~~ ~ 

CUTSTANDIbqG 
CREDITS 

'REDITS  CUMULATIF. 
NON UTILISES 

(1) Preliminary - PréIiminaire 
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C.M(70)42 
~ 1 4 6  - 

T A B L E  I V  . T A B L E A U  IV  

ECONOMIC  AID  EXTENDED BY COMMUNIST  COUNTRIES 

A N 0  DRAWINGS BY DEVELOPING  COUNTRIES 

T O T A L  : 1954 - MID 1969 

AIDE  ECONOMIQUE  DES  PAYS COMMUNISTES . ENGAGEMENTS 
E T  TIRAGES  EFFECTUES  PAR  LES  PAY5  EN  VOIE DE DEVELOPPEMENT 

TOTAL : 1954 . MI 1969 

r DONATEUR 
DONOR 

BENEFICIAIRE 
RECIPIENT 

AFRICA - AFRIQUE 

l .  Algeria - A l e r i e  

2. Comeroon - Comcroun 

3. Central  African Rep. - Rep. Centrahicoine 

4. Congo jdrozroville) 

5. Ethiopia - Eth iope 

6. Ghcnc 

7. Guinea - Guinée 

8. Kenya 

9. Mali 

10. Mauretmio - Mauritanie 

11. Morocco - Moroc 

12. Nigeria 

13. Senegal 

14. Sierra  Leone 

15. Somalio - Somolie 

16. Sudan - Soudan 

17. Tanzania.  Tanzmre 

18. Tunisia - Tunisie 

19. Uqonda - Ouganda 

20. Zambia -Zombie 

Total  AFRICA - Toto1 AFRIQUE 

OPULATlOh 
mld  1968 
e l l l m O t c I  
m,-1968 

e"a1"atlan 
(mllltons) 

EXTENDED BY - OCTROYEE  PAR TOTAL 
DRAWN 

Esttmoted) 

UTILISE 
TOTAL 

Evoluot,onJ 

3MM. CHIN! 
i I N E  COMM 

4ST. EUROPI 
EUROPE DE 

L'EST 

72.2 

17.0 
104.1 

31.7 

22.6 

35.2 
14.0 

3.4 
46.8 

6.7 
73.1 

426.8 

11.0 

26.5 
5.4 

52.1 
354.7 
291.0 

- 
56.0 

796.7 

432.1 
118.0 

- 
165.0 
565-  5 
14.0 

1,294-6 

23.7 
186.4 

5.0 - 
10.0 

6.0 

10.0 

241.1 

2,759-2 

USSR 
URSS 

233.1 
7.8 
- 

11.9 
101.8 

93.0 
106.4 

48.7 
70.0 

3. 3 
43.6 

- 
10.0 

28.0 
63.2 
23.0 
20.0 

34.1 
15.6 

5.6 

919.1 

697.4 
13.7 
24.9 
30.6 

1,602.8 
372 2 

7.6 
20.8 

203.1 

2,975-1 

525.9 
309.0 

13.3 
233.8 

1,011.1 
95.0 

2,186.1 

44.0 
103.0 

54.8 
2- 5 

- 
20.0 

224. 3 

6,502.6 

TOTAL 

357. 3 
7.8 
4.0 

42.1 
ll8.'8 

2 59 .'l 
196.8 

66.8 
154.8 

8.0 

78.8 
14 .0  
10.0 

28.0 
89.8 
69.8 
81.1 

107.2 
30.6 
22.4 

1,727.2 

736.4 
124.2 
122.6 
123.7 

19957.5 
786.6 

1.4.1 
85.8 

368.1 

4,319.0 

958.0 
427.0 

25.3 
415.1 

1,682.3 
149.1 

39656.8 

67.7 
289.4 

59.8 
2.5 

10.0 

6.0 
50.0 

465.4 

10,168.4 

52.0 
- 

4.0 
30.2 

- 
4a.o 
58.7 
18.1 

62.2 
4.7 

67.0 
0.2 
2.8 

15.0 
21.8 
60.0 

135.0 
6.8 

89.0 
O. 5 
6.5 
- 
- 

1.7 
45.0 
17.5 
39.0 
25.0 

5.5 
2.0 

12.9 
5.6 
1 - 5  
0.9 

24.2 
8.4 
3.8 

10.2 

4.8 
1.1 

14.6 
62.7 

5.7 
2.5 
2.7 

14.8 
12.5 

4.7 
8.1 

4.1 

23.2 
- 

54.4 

15.0 
16.8 

540.3 

553.0 
40.6 
78.0 
67. O 

964.1 
301.2 

6.5 
58.0 

122.4 

2,190.8 

~ ~~~ ~~~ 

ASIA ~ ASIE 

? l .  Afghanistan 

22. Burma. Birmonie 

23. Cambodia. Cambodge 

24. Ceylon - Cevlan 

25. India - Inde 

26. Indonesia - Indonésie 

27. Laos 

28. Nepal 

29. Pakistan 

16.1 
26.4 

6.6 
12.0 

523.9 
113.6 

2.8 

10.7 
121.8 

28.0 

84.0 
92.3 
41.0 

123.4 
6.5 

65.0 
109.0 

549 - 2 Total ASIA - Totol ASIE 

MIDDLE  EAST - MOYEN-ORIENT 

30. Iron 

31. Iraq 

32. South Yemen . Sud Yémen 

33. Syria - Syrie 

34. United  Arab Rep. - Rep. Arobe  Unie 

35. Yemen - Yémen 

27.0 
8.6 
1.2 
5.7 

31.7 
5.0 

120.0 

152.8 
- 

180.6 
883.1 
107.5 

1,444.0 

i 

c. 

12.0 

16. 3 
105.7 

42.1 

176.1 Totol  MIDDLE EAST . Totol MOYEN-ORIEN7 
~ 

LATIN AMERICA - AMERIQUE LATINE 

36. Argentina - Argentine 

37. Brazil - Brési l  

38. Chile - Chil i  

39. Colombia - Colombie 

40. Ecuador.  Equatevr 

41. Peru. Pérou 

42. Uruguay 

Total  LATIN AMERICA - Total AMERIQUE LATINE 

GRAND TOTAL - TOTAL  GENERAL 

23.6 
88.2 

9.4 
19.8 

5.7 
12.8 

2.8 

- 

1,106.6 
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N A T O   S E C R E T  

T A B L E  V . TABLEAU V 
. l 47  - 

NON MILITARY  TECHNICAL ASSISTANCE  PERSONNEL 

FROM COMMUNIST COUNTRIES  IN  THE  DEVELOPING  AREAS 
(at work during  the  first  half  of 1969) 

C-M(70)42 

PAR  LES  PAYS COMMUNISTES DANS  DES  REGIONS EN  VOIE  DE  DEVELOPPEMENT 
PERSONNEL  NON  MILITAIRE ENVOYE  AU  T ITRE  DE L'ASSISTANCE TECHNIQUE 

(on porte pm'ont  Is premier semes& 1969) 
(Number of 

COUNTRY OF ORIGIN. PAYS D'ORIGINE 

TO . A 

AFRICA - AFRIOUE 

1. 

2. 

Algeria  .Algérie 

Central  African Rep. - Rép. Centrafricamc 4. 

Cameroon - Comeroun 3. 

Burundi 

Ghana 9.  

Ethiopia - Ethiopie 8. 

Congo (Kinshasa) 7. 

Congo (8rozzaville) 6 .  

Chad.  Tchod 5. 

IO. 

Zambia . Zmmbic 23. 

Uganda - Ougond. 22. 

Tuniria. Tunirio 21. 

Tanzania - Tonronie x). 
Sudan - Soudm 19. 

Somalia. Somolie 18. 

Sierra Loono 17. 
Nigeria 16. 

Morocco . Moroc 15. 

Mourstonio. Mouritmie 14. 

Mali 13. 

Libya.  Libye 12. 
Kenyo 11. 

Guinea - Guinée 

Totol  AFRICA. Toto1 AFRIOUE 

:OMM. CHINA 
:HiNE COMM. 

AST.  EUROPE 
EUROPE D E  

L'EST 

720 

15 
20 

105 
80 

270 

1,970 
100 

180 

105 

10 
220 
110 

1.430 

USSR 
URSS 

2,000 
10 

5 
10 
20 

150 

90 

350 
JO 

400 
15 
70 
15 
15 
100 

55 
100 
2?0 

.l5 
10 

3.670 

9 O0 
30 
110 

85 
1.100 
l00 
80 

150 

2,555 

1.100 

500 

5 
545 
800 
100 

3,050 

5 

5 
10 

9.285 

?' 

5.3j5 

80 

5 
50 

J 30 
JO 

5 

ASIA . ASIE 

24. 

Cambodia. Cambodge 26. 

Burno . Birmonio 15. 

Afghanistan 

27. Ceylon. Ceylon 

28. 

Indonario.  Indonésie 29. 

India - Inde 

Pakilton 31. 
Nopal 30. 

I Totol ASIA . Toto1 ASIE I 
MIDDLE EAST - MOYEN-ORIENT 

32. 

Iraq 33. 
Iran 

34. 
South Yemen -Sud Yémen 35. 

Kuwait .  Kowoit 

United,Armb Rep. . Rép. Ayba Unie 37. 

Syria -Syrie 36. 

Yomen - Yémen 38. 

Total  MIDDLE EAST - Tots1 MOYEN-ORIENT 

28 5 
540 

5 
10 
200 

400 
60 

10 

400 

410 

t 

? 

LATIN AMERICA - AMERIOUE LATINE 

Argentino. Argentine 

Brazil - B d s i l  

Chile - Chili 

Colombia. Colombie 

Mexico. Mexique 

39. 

40. 

d l .  

42. 

43. 

10 

25 

10 

5 

50 

7.25 
- 

4,905 

Total LATIN AMERICA. r d  AMERIQUE LATINE 

GRAN0 TOTAL. TOTAL  GENERAL 

(a) Number of perrons present for II period  of at least one month. Eitimotss ore rounded to the noorest five. 

(b) lncludmg 30 North Vietnamese and 50 North Koreans. Y compris 30 Nordwetnamlens et 50 Nord-codenr. 
(c) Including S North Koreans. Y compris 5 Nord-coréens. 
(d) Nearly 011 at work on the road construction botwecn North-East Kashmir ond Sinktong. Thtr fquro  may be on underestimation. 

Nombre de personnes présenter pcndont ou moins un mods. Evoluotron onondie ou plor proche multiple de cinq. 

Presque tous trovmllent à lo  construction de 10 route qui doit  relier le Cochemire Norforientol ou Sinkiang. 
Ce chiffre est peut4tre inférieur à la  rédité. 
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T A B L E  VI  - T A B L E A U  V I  

COMMUNIST NON-MILITARY  TECHNICIANS  IN  LESS- 
DEVELOPED  COUNTRIES 

TECHNICIENS  COMMUNISTES  NON  MILITAIRES  DANS  DES  PAYS 
ECONOMIQUEMENT  MOINS  DEVELOPPES 

I 
TOTAL USSR 

URSS 

2,725 

4,955 
6 , 2 1 0  

7,680 

9,465 
11,885 

14 ,475  
17,810 
22 ,205  

21,170 

20,920 

21,575 

( 1 )  F i r s t  half - Premie r   semes t re  
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ANNEE 
Y EAR 

1' 

1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
l969 

TOTAL: 

1955 
1956 
19 57 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 

TOTAL: 

1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966. 
1967 
1968 
1969 

TOTAL: 
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TABL'E VI1 - TABLEAU VI1  

"GROSS DRAWINGS" AND  "NET FLOWS" OF COMMUNIST AID 

(ESTIMATES) 

"TIRAGES  BRUTS" E T  'MONTANTS NETS"  DE  L 'AIDE COMMUNISTE 

fEVALUATIONSJ 

I. SOVIET-UNION - UNION  SOVIETIQUE 
~ 

IY DEVELOPlNC 
DRAWINGS 

COUNTRIES 
TIRAGES DES 

PAYS 

EVELOPPEMEN 
EN  VOIE DE 

2 

3 
7 

30 
97 

112 

109 
187 
2 58 
354 
371 
357 
327 
292 
252 
272 

REPAYMENTS 
OF PRINCIPAL 

EMBOURSEMEN' 
DU CAPITAL 

3 

7 
l9 
22 

30 
45 
64 
83 
109 
125 
135 
140 

779 

OF INTERESTS 
PAYMENT 

D'INTERETS 
PAIEMENT 

4 - 
- 
- 
- 
3 
6 
8 
10 

15 
21 

27 
36 
40 
45 
50 

261 

'NET FLOW" 
OF AID 

'MONTANT NET 
DE  L'AIDE 

'5)=(2)-(3) 
3 
7 

30 
97 
105 
90 
155 
228 

309 
307 
274 
218 

167 
117 
132 

2,249 

Il. EASTERN  EUROPE - EUROPE  DE  L'EST 

1 
6 
15 
22 

14 
29 
44 
87 
57 

113 
89 
83 
97 

119 
108 

884 

1 
6 
15 
22 

13 
26 
38 
79 
44 
95 
65 
53 
59 
74 
58 

648 

1 1 1 .  COMMUNIST CHINA . CHINE COMMUNISTE 

l9 
7 
6 
26 
11 
10 

14 
23 
66 
80 

90 
76 
55 
65 

548 

19 
7 
6 
26 
11 
10 

13 
21 
62 
74 
82 

66 
45 
55 

497 

%Y DEVELOPING 
NET RECEIPTS 

COUNTRIES 
AONTANTS NETS 
?ECUSPARLES 
'AYS EN VOIE D1 
EVELOPPEMEN; 

:6)=(5)-(4) 
3 
7 

30 
97 
102 

84 
157 
218 

294 
28 6 
247 
182 

127 
72 
82 

1,988 

1 
6 

15 
22 
12 

25 
36 
76 
40 
89 
57 
43 
47 
59 
40 

568 

19 
7 
6 

26 
11 
10 

1 3  
21 
62 
74 
82 
66 
45 
55 

497 

C - M (70) 42 
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T A B L E  VI11 - TABLEAU VI11 

THE " N E T "  FLOW OF ECONOMIC AID TO DEVELOPING COUNTRIES 

M O N T A N T  "NET" DE L ' A I D E  ECONOMIQUE AUX P A Y S  EN VOIE DE DEVELOPPEMENT 

COMPARISON  BETWEEN  COMMUNIST  AND  NATO  COUNTRIES'AID 
COMPARAISON  ENTRE  L'AIDE  COMMUNISTE E T   C E L L E  DES  PAYS  OTAN 

i 
4 

1968 

GNP current  market  prices 
PNB Pr i x  du morché 

- MONTANT NE E L'AIDE ECONOMlQUE NET FLOW OF ECONOMIC AID t POPULATION 

UN estimates 
mid 1968 

( in  1.000) 

PO PU L A  TlON 

Evoluotion ONU 
mi-  I968 

(en  mi l l iers)  

T- T- 
~ ~~ ~~ 

PUBLIC SECTOR 
SECTEUR PUBLlC 

A!D AS % OF GNP 
/DE EN POURCENTAGE  DU PNB 

AID IN $ PER INHABITANT 
AlDE EN $ PAR HABITANT 

Flow of f inanciol 
resources  from 

PRIVATE SECTOR 
(mi l l ion $) 
Montont  de 

l 'oide  f inoncière 

SECTEUR PRlVE 
en provenonce du 

(en  mil l ions  de $I 

TOTAL to 
communist  and 
non-communist 

($1 
TOTAL oux poys 
cornmunistes  et 

non communistes 
I$) 

to  communist 
developing 
countries 
(mi l l ion $) 

à des  poys 
communistes 
en  voie de 

développement 
(en mil l ions de $) 

( 5) 

. ~~ 

T O T A L  : 
Pub l i c  t Private 

(mi l l ion $) 

TOTAL : 
.Public t Pr ivé 

(en  mill ions  de S) 

B i l l i o n  
!JS 5 

mil l iords de 
dol lors 

Per  capita 
i n  US $ 

par  tête 
en  dollors 

to  
ion-communist 

countries 
. 70 

oux  poys 
m communistes 

% 

TOTAL 
Development Aid 

(mil l ion $) 

.ToTA L 
de  l'oide 

économique 
(en  mi l l ions  de $) 

(6) 

. " . . . . . . 

to 
non-communist 

countries 
(mi l l ion $) 

à des  poys 
non-communistes 
(en  mil l ions  de $) 

TOTAL to 
communist  and 
non-communist 

TOTAL oux  poys 
communistes  et 

non communistes 

to 
DDNOR COUNTRIES 

PAYS DONATEURS 

non-communist 
(S) 

oux poys 
non communistes 

($1 
~~ ~ 

(8) di;ided by (1) 
(8) div isé  por f I )  

(4) divided  by (1) 
(4) div isé  por ( I )  (2) 

7.4 
22.7 
11.6 
31.2 
16.5 
2 7 -  5 

__ ~~~ ~~ 

A. Communist  countries - Pays  Communistes 

1. Bulgoria - Bulgorie 
2. Czechoslovakia - Tchecoslovoquie 
3. Hungory ~ Hongrie 
4. Polond - Pologne 
5. Rumonia - Roumonie 
6. Soviet  Zone Germany - Zone  d'occupot. Sov. en A l l .  

Eastern  Europe  Totol - Total  pour  l'Europe  de l 'Est 

0.60 
3.48 
1.66 
1.09 
O. 5 1  
2.54 

5 
2 0  

9 
2 0  

5 
1 5  

O. 60 
1 - 3 9  
O. 88 
O. 62 
0.25 
0.88 

O. 07  O. O 7  
o. 09 o. 22 
0.08 0.15 
O. 06 0.11 
0.03 O. 06  
0.05 0.15 

116.5 

396. O 
85.0 

597.9 

0.06 I 0.18 2.05 74 0.73 

7. Soviet  Union ~ Union  Soviétique 
8. Communist  China - Chine  Communiste 

31 5 
9 5  

447 
140 

~~ 

0.03 0.23 
0.05 0.20 

o. 04 0.22 

Public TOTAL 
Development 

Aid 
Private  and 

Pub l i c  

A ide TOTAL 
économique  oide  économique 

publique  privée  et  publ iqu 

. . . ~ . 

132  
45 

3.84 
0.23 

O. 56 
O. 06  

Communist  World To ta l  - Totol  pour  le monde  communiste 

~ ~ ~~ 

559  493 745  1.20 0.23 

. ." 

Public 
Development 

Aid 

TOTAL 
-___ 

Private  and 
Pub l i c  

TOTAL 
oide  économique 

pr ivée  et   publ ique 

A ide 
économique 

publique 
" . . 

B. NATO cauntries - Poys OTAN 

1. Belgium - Belgique 
2. Denmark - Danemark 
3. France 
4. Federal  Republic  of Germany 

5. l to ly  - l t o l i e  
6. Netherlands - Poys-Bos 
7. Norway - Norvège 
8. Portugal 
9. United  Kingdom - Royoume Uni 

NATO Europe Totol - Totol  Europe OTAN 

République  Fédérole d'Allemagne 

21.7 
12.4 

126.6 

132.2 
74  .8 
24.9 

9.0 
5.0 

102.1 

25.26 
15.20 
29 7 1  

27.18 
9.59 

21.66 
15-19 

7.82 
15.28 

0.41 1.12 
0.23 O. 60  
0.68 1.17 

O. 42  1.24 
0.22 O. 68 
0.54 1.11 
O. 29 O. 64  
O. 84 1.48 
0.42 0.83 

O. 46 1.02 

0.28 0.49 
o. 39 O. 66 

9.21 

10.52 
6.81 
4.44 
7.74 

3913 

2 321 2 , 845 5,194 20.08 

1 4 -  78  
28.22 

23.26 

- 

20.87 

10. Conoda 
1 1 .  United  States - Etats-Unis 

175  
3,347 

30 7 
5 676 

94 
2,071 

8.42 
16.64 

12.16 NATO Donors  Totol - Totol  des  poys OTAN donoteurs \ 5,843 

TOTAL DAC countries - TOTAL des  poys C.4D 1,661.6 6 471 5,905 10.51 

See notes on verso 
Voir  notes ou verso 
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g&ae et Souroes t Tableau IX 

Oolonne ( O )  I Pays -donateurs 

PeJT8 Cu) t comprennent tous  lee pays donateurs 
de  1'09AN,plus : l'Australie, 
l'Au%richs;- le Japon, la Suede et 
la Suisse. 

Galonne (l) t Population 

So'urce t Statisttquers mensnellea des Hations 
Unies, novembre 1969. 

colonnes (2) et ( 3 )  .: 

Europe  de l'Est : Les  chi2fres  utilises  Sont  tire8 
d'dvaluatione US donnees page 119 du 
document ",US Congress - '  Joint  Economic 
Comlttee publication  nSoviet  Economic 
Performance 1966-67O, mis B our en 
1968. Dans  ce document, lei3 1 valuations 
du PaTB des  pays  de l'Europe de l'Est 
sont  faites  en  dollars p@ur 
des prix VS afin que  oe8  eetimations 
soient  comparables au PNB aux 
Etats-Unis. Pour  arriver B des halu* 
tione  du PNB en  Europe de l'Est plus 
facilement  comparables B celles  des 
pays de 1Vhrope 01618, il faudrait 
utiliser  le8  prix  pratiques dans 
l'-ope de l'Ouest. On a appliqud 
ici un taux de conversion 0ui a peplnis 
de  donner des estimations du Pm, 
oalouldes epfonction des prix 
Ouest-allemands, puis  converties en 
dOll&~?8 au taux officiel. Dee estime 
t i o m  plus élevees ne  feraient  gue 
reduire  enoore  les pourcentage& 
correspondants du PNB  consacres B 
l'aide Boonomieue et renforceraient 
encore la these favorable aux pays 
de 1' OueaC.l 

Union  aovidtique PNB 6valud en dollars d'un pouvoir 
et Chine x d'achat Bquivalent. Ces estl~mtions 

sont  calcal6es en dollars  sur la base 
de prix US et sont donc comparables 
au PNB des Etats-Unis. 

Source t US Research  Memorandum 
REU-69 (9 ddcembre 1969) RIndicators 
of Comparative East-West Economic 
Strength ... 1968". 

EII provenance des paya Le  montant  net  (tirages moine 
e~mrmurietes I remboursements  de  capitaux  (voir 

Cableau VIII)) correspond  aux 
Bvahaions faites  par lee pays 
de l'Ouest sur la bai38 des  plans 
de rgmboureement et, lOrWU'i18 
sont connus, sur  la  base des 
accords pass66 pour l16tabliase= 
ment  de  nouveaux  plana.de  rembour- 
sement. 

En provenance  des  pays Source t OCDE Par i8  "Aide 
09m I Economigue - 1968" dont un premier 

r68~m6 8 dté publie 80U8 forme du 
Communiqu6 de Preeee  de l'OCDE 
du l 1 juillet 1969. 
Les chiffres  entre  guillemets 
sont provisoirese 

Colonne (5)  x Pontent de l'Aide Bconomique B des  Days 
communistes en provenance du  secteur Dublic 

Pay8 COrmsuni8te8 f A l b a e ,  Cuba, Mongolie, Corde du 
Eord et Nord Vietnam. 

Aucune aide economique n'a Btd 
octroyde à ces paye par desl pays OTm. 

Colonne (7) Montant de l'Aide Financibre en provenance du 
secteur prive 

Dapays communietes t Dans lea pays  communistes il 
. n'existe pas de secteur p r i d  

qui puisse fournir  une  aide 
Beonomique. 

Des  pays OTAN : Cette rubrique comporte : 

Des investissements et pr@te  prives, 
nets 

Investissementa  directs 
mouveaux  investissements directe 
Bdndfices reinvestis 

Investissement8  bilateraux de 
portefeuilles et autres inves- 
tissements  multilatdraux de 
portefeuilles 

Crddits rives B l'exportation, nets 
sur 1 $ 5 ans (inclus) 

Garantis 
Non garantis 

S u r  plus  de 5 ans 
Garantis 
Bon garantis 

6olonne (8) : Montant total, Secteurs wivd et public 

Des paye  communistes : aomprend l'aide financibre ep6oiale 
B auba (voir  paragraphe 45 du 
pr6sent document), bielr que Delle-ci 
ne soit pas accord68 B des fine 
a-kriotement 6conomiques. La -ti- 
lation ar paye pour l'assistance 
financi % re epeciale fournie par les 
pays  de l'Europe de 1'Pe'f h b a  
n'est pas disponible. CetiJe a i d 0  
e a t  n6anmoins comprise dane la Botal 
calcule  pour l e s  p a p  de 1*Burope 
de 1'Efe.t. 

Des  pays de l'OTAN :. Les écarts  qui  apparaissent  entre 
le  total indique dana la colonne 
"Privd  et publique" et l e s  chiffres 
des colonnes 6 et 7 sont  dus au 
fait que  le  total comprend  de6 
fonds publics mis B la disposition 
des  pays en  voie de  ddveloppement 
en  dehors  du  cadre des' programmes 
d'aide Bconomique  officiels (voir 
OCDE z Aide  Economique 1968). 

P 
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TABLE I X  
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GEOGRAPHICAL DEFINITION OF THE  AREAS AND LIST OF 
COUNTRlES WHERE TFKDB -ICs IFDIcATJi 
SOMX TRADE WITH T H k T O m S T  C O U N T R I l 3 r  

1. Communist Countr ies :  

Sov ie t  Union 
Eastern  Europe  (Bulgaria,   Czechoslovakia,   Hungary, 

Poland,  Soviet-occupied Zone o f  
Germany, Rumania) 

Communist China 

2. Afr ica :  

Algeria,   Angola,  Cameroon, Chad, Congo(B),  Congo(K), 
Dahomey, E t h i o p i a ,  Gabon, Ghana, Guinea, Ivory   Coas t ,  
Kenya,  Libya,  Malagasy  Republic, Mali, Mauritania, 
Mauritius, Morocco,  Mozambique, Niger,  Nigeria, 
Reunion,  Rhodesia,   Senegal,   Sierra  Leone,  Somalia,  
Sudan,  Tanzania,  Togo, Tunisia, Uganda, Zambia. 

3 .  - Asia: 

Afghanistan, Burma, Cambodia,  Ceylon, India, Indones ia ,  
Laos,   Nalaysia,   Nepal,  Pakistan, Singapore,  Thailand. 

4 . Middle E a s t :  

Ir=, I r a q , .   I s r a e l ,  Jordan ,  Kuwait, Lebanon,  Saudi Arabia, 
South Yemen, S y r i a ,  United Arab Republic,  Yemen. 

5. Latin America: 

A r g e n t i n a ,   B o l i v i a ,   B r a z i l ,  Chile, Colombia,  Costa  Rica, 
Ecuador, E l  Sa lvador ,  Guyana,  Honduras,  Mexico, 
Nicaragua,  Peru,  Uruguay,  Venezuela. 
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TABLE X - TABLEAU X 
. 153 - 

CaMMUNIST  T'RADE !WITH SELECTED DEVEIDPJNG COUNTRIES 

C-M(70)42 

Communist imports  fror 
- ". . . - 

and e x p o r t s   t o  

AFRICAN  COUNTRIES 

Exports  A l g e r i a  
Imports  

Exports - 
Exports  L i b y a  
Imports 

Imports  
Exports  - 
~~~PpOo~:~ Eorocco 

;:::,","$:~ Nigeria 

Imports  
Exporta 

Exports  - Imports Tanzania 

Imports  

Importa 
Exports  - 
Exports 
Imports  

Imports Zambia 
Exports  - 
ASIAN COUNTRIES 

Imports Afghanis tan 

Exports  - Imports  Buma 

Imports c 

Imports India 

Exports  

Exports  - 
Imports Indones i a  Exports  - 
Exporta   Singapore 
Imports  Malaysia and 

Imports p'akiatan 
Exporta 

MIDDLE EASTERX COUNTRI 

- 
196: - 

0.t 
O.( 

26. I 
28.: 

q.+ 
o., 

6.5 
11 .e 
25.C 
29.( 

5.2 
19.f 

28.E 
31 .L 

1 .: 
1 .i 

6.: 
6.4 

0.1 
1.7 

- 
- - 

25. E 
k0.C 

35.5 
20.0 

+6.2 
30.5 

50.: 
17.6 

93.6 
?l .a 
33.6 
21 .a 
13.6 
17.: 

Exports  - Imports  Iran 29.2 
26.6 

Cmports 10.1 
3xports Iraq 06.5 

i:Ezz:z Lebanon 0.4 
15.4 

Importa Kuwait - 
Exports - 11.3 

lmports 4'2.0 
32.3 

Imports U A R. 
Exports 

170.5 
210.2 

Imports 1.5 
2.3 

SxpolBts Syria 

Exports Yemen 

LATIN AhlERICAN COUlTTTKIES 

~~E~~~~ Argent ina 
75.5 
23.2 

Imports B 70 .O 
Exports  63.6 

Imports Mexico ô.2  

Imports  Peru 7.5 
Exports - 1.5 

Imports  26.6 
ExportsUmRUq 2.5 

Exports  - 1.2 

12.8 11.2 
1.7 2.5 

7.8 l o . ï  
13.2 16.3 

11.7 11.1 
1.3 1.7 
- 11 .:L - 0.3 

26.6 27.0 
50.1  51.9 

52.5 45.7 
44.0 47.4 

60.1 09.1 
38.9 59.0 

85.5 275.9 
i17.6  349.9 

13.5 163.2 
05.7  88.5 

75.3 105.3 
22.1 110.4 

31.1  20.3 
17.5 36.7 

40.1 47.5 
34.3 39.7 

11.6 0.7 
79.4 84.1 

5.8 7.5 
31.9 20.5 

- - 
2.9  7.9 

62.0 72.5~ 
32.3 45.4 

45.6 273.6~ 
39.6 256.3' 

1.6 1.1 
2.5. 3.2 

60.0 159.01 
12.9 18.11 

95.8  89.0 
68.0  65.4 

9.0 22.4 
2.5  4.3 

8.3 12.1 
1.4 1.6 

12.5 10.71 

___ .- . 
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(I 
1965 

18.4 
29.3 
56.9 
09.5 

23.2 
0.4 

21 .O  
. 2.6 

48.0 
71.2 

21 .G 
33.9 

Ll0.1 
26.8 

14.8 
7.3 

11.0 
17.2 

21.6 
4.9 

5.5 
0.4 - 

22.0 
58.2 

33.9 
45.9 

70 .O 
51.3 

32.7 
k3.1 

52.2 
i9.4 

50.6 
16.4 

67.6 
49.5 

41.6 

&LA 
1966 

22.8 
25.0 
47.7 
41.2 

31 .O 
0.2 

20.2 
1.6 

53.6 
64.4 

33.4 
9.2 

3Z,.O 
32.: 

15.8 
14.9 

14.1 
24.4 

12.6 
7.1 

16.0 
0.8 - 

22.1 
79.0 

21.0 
26.5 

70.1 
38 .O 

33.0 24. l 
54.0 
79.1 

12.0 
67.8 

80.2 
88.4 - 
41.5 
75.2 

I: 
l 

m 
1967 - 

28.E 
55.2 
44.1 
22.0 

6.1 
39.2 

2.0 
23.7 

68.7 
56.5 

10.9 
45.5 

34.1 
35.2 

11.9 
14.0 

18.4 
22.4 

6.1 
5.6 

18.0 
3.5 

25.3 
64 .l 

14 .O 
23.7 

51.6 
68.1 

iOO.O 
!88.7 

49.4 
64.1 

161.5 
'34.3 

106.6 
86.2 

- 
58.7 
20.7 1 

0.1 12.5 11.9 
4.5 101.1 82.0 

6.5 8.3 9.1 
h2.4 50.1 54.0 
- 0.1 0.3 

!9.4 36.0 44.7 

j0.6 61.3 46.4 
$2.4 06.0 93.5 

53.9  329.7 279.4 
3 . 9  392.1 448.6 

1.0 1.6 0.7 
8.0 11.0 10.7 

36.5 247.7 73.2 
34.9 23.1 19.2 

33.2  106.0 102.9 
57.1  64.1  74.7 

51.5 l ô . O  18.2 
5.0 4.2 5.1 

17.6 21.2 19.4 
2.1 ?.l 3.0 

8.7 19.3 11.4 
2.8 2.8 5.2 
""" 

- 
1968 - 

61  -4  
56.6 

29.6 
22.2 
2.4 

54.4 

3.3 
20.7 

62.1 
61.4 

33.9 
42.5 

48.8 
46.9 

16.2 
17.8 

34.4 
17.5 

7.4 
6.8 

10.0 
4.7  - 

32.6 
50.5 

14.1 
3.1 

58.9 
68.6 

i17.0 
119.1 

40.1 
58.2 

93.9 
51.5 

15.2 
13.3 

" 

70.9 
.02. O 

11.2 
Q0.3 
8.6 

56.6 

0.3 
54.0 

43.0 
20;5 ~ 

38.0 
54.4 

0.6 
6.4 

i2.2 
12.2 

24.6 
89.7 

15.5 
7.6 

21.2 
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	50 -
	56 -
	63 -
	69 -

	73 -
	78 -
	88 -
	92 -
	95 -


	101 -
	103 -

	IO9 -
	113 -
	116 -
	118 -
	123 -
	125 -
	129 -
	Burundi
	Cameroon - Comeroun
	Central African Rep - Rép Centrafricamc
	Chad Tchod
	Congo (Kinshasa)

	?'
	Ethiopia - Ethiopie
	Ghana
	Mali
	13
	16
	Nigeria
	Somalia Somolie

	18
	Tanzania - Tonronie
	Zambia Zmmbic

	23
	Afghanistan
	Birmonio

	15
	Cambodia Cambodge

	26
	Ceylon Ceylon
	India - Inde
	30
	Nopal
	Pakilton

	31
	Totol ASIA Toto1 ASIE

	Iran
	Kuwait Kowoit
	South Yemen -Sud Yémen

	35
	Yomen - Yémen

	38
	39
	Argentino Argentine


	Brazil - Bdsil
	40
	Chile - Chili
	Colombia Colombie
	42
	43
	Mexico Mexique
	Total LATIN AMERICA rd AMERIQUE LATINE



